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AINSI, une nouvelle fois, la
Commission de Bruxelles vient de
proclamer qu’il y a quelque chose
de plus fort que la loi Toubon (qui
faillit s’appeler loi Tasca, puis-
qu’une partie éclairée de la gauche
avait préparé une loi du même
genre peu avant l’alternance de
1993), de plus fort que la Constitu-
tion de la République française
(qui stipule, en son article 2, que
« la langue de la République est le
français »), de plus fort qu’une lan-
gue qui a mille ans d’histoire et
quatre siècles et demi d’emploi offi-
ciel, et c’est… la circulation des
marchandises à travers l’Union

européenne ! En gros, si l’on a bien
compris, certaines multinationales
pressées, avides de profit maximal,
et donc peu désireuses de dépen-
ser ne serait-ce que 1 centime
d’euro pour la traduction du nom
et du mode d’emploi de leur bimbe-
loterie, se seraient élevées contre
l’obligation que leur fait la loi fran-
çaise – depuis bien avant la loi Tou-
bon, d’ailleurs : depuis la loi Bas-
Lauriol de 1975 – d’utiliser en Fran-
ce la langue indigène pour « la dési-
gnation, l’offre, la présentation, la
publicité écrite ou parlée et les
modes d’emploi d’un article ou d’un
produit ».

Il n’y a pourtant pas là de quoi
fouetter un chat. C’est même la
moindre des choses, de la part de
n’importe quel commerçant ayant
pour son « aimable clientèle »
(comme on disait jadis) ce mini-
mum de respect qui consiste à
s’adresser à elle dans sa langue, de
façon non à l’embrouiller, mais à
s’en faire comprendre.

Apparemment, les choses ont
changé.

Lire la suite page 9
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MILITANTE antidopage,
la Britannique Paula Radclif-
fe a remporté le titre euro-
péen du 10 000 m à Munich,
et battu le record continental
de la distance.  Lire page 13

AVEC 4 500 ARTISTES invités, le plus ancien et le plus grand
rassemblement dédié aux cultures celtes, harpes et bombardes de
tous pays attire jusqu’au 11 août les festivaliers dans une dizaine de
lieux du port breton. L’invité d’honneur est, cette année, le pays de
Galles (nuit spéciale le 8 août), où langue et musique participent au
renouveau du sentiment national.  Lire page 18
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L’Interceltique, à Lorient,
célèbre le réveil gallois
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JEAN-BAPTISTE JÉRÔME CO-
LONNA, dit Jean-Jé, présenté comme
« le dernier parrain corse » par le rap-
port de l’Assemblée nationale en
1998, s’explique pour la première fois
dans un long entretien publié par le
mensuel Corsica, dont Le Monde pré-
sente de larges extraits. « J’ai mené
ma vie comme doit le faire un Corse
d’honneur », dit ce personnage my-
thique à l’écrivain Gabriel-Xavier
Culioli. Longtemps fiché au grand
banditisme, « Jean-Jé » raconte après
quarante années de silence comment
il a passé dix ans à traquer et tuer les
assassins de son père, avant d’être

interpellé, en 1975 à Marseille, dans
les dossiers de la French Connection,
puis de s’évader.

Rentré en Corse, après dix ans de
cavale, une fois sa peine prescrite, il
assure n’avoir rien d’un mafieux,
mais reconnaît « rendre des servi-
ces ». Se laissant photographier pour
la première fois, il juge lourde à
porter sa « réputation sulfureuse »,
surtout depuis qu’un juge l’a convo-
qué pour un abus de biens sociaux. A
63 ans, Jean-Jé Colonna dit « rester
fidèle à son propre destin ».

Lire page 5

A Genève, le roi Fahd d’Arabie saoudite déverse richesses et rumeurs
GENÈVE

de la rédaction du « Temps »
Sur le tarmac de l’aéroport international,

devant les hôtels 5-étoiles qui bordent le lac
Léman ou dans les boutiques de luxe du centre-vil-
le, Genève, depuis deux mois, vit au rythme du
royaume d’Arabie saoudite. Le 20 mai, le roi Fahd
Ben Abdel Aziz Al-Saoud y a débarqué pour la pre-
mière fois depuis son accession au trône, en 1982,
provoquant à travers la ville et le canton une effer-
vescence dont l’onde s’est propagée depuis jus-
qu’aux rivages de Lausanne ou de Montreux, à
l’autre bout du lac.

En résidence privée dans son imposante pro-
priété de Collonge-Bellerive, le roi est en effet ac-
compagné d’une cour de plusieurs centaines de
personnes que les hôtels de la région ont dû absor-
ber quasiment à l’improviste. Chaque jour, de
deux à dix avions des Saudi Arabian Airlines effec-
tuent des rotations depuis la péninsule arabique
et des quatre coins du monde pour déverser un
flot de visiteurs dont les dépenses extraordinai-
res, ajoutées à celles du roi et de sa cour, commen-
cent à être chiffrées : de 4 à 6 millions de francs
suisses (de 2,7 à 4 millions d’euros) par jour, selon

les estimations de l’office du tourisme. Et encore,
ces chiffres ne sont-ils que provisoires : les comp-
tes n’auront de pertinence qu’après les achats
massifs de cadeaux de dernière minute, soit au
30 septembre, date à laquelle le souverain saou-
dien devrait quitter Genève pour sa résidence de
Marbella, en Espagne. Cette manne financière qui
se déverse sur la région fait également quelques
victimes, toutes relatives. Pour avoir ouvert ses
portes en pleine nuit à des membres de l’entoura-
ge du roi fin mai, en violation absolue de la loi can-
tonale sur le travail… et de la discrétion toute calvi-
niste qui règne dans ce coin de Suisse, la Fnac a
été condamnée à verser une amende de
10 000 francs suisses (6 600 euros).

L’émoi suscité par cette visite royale est à mesu-
rer à l’aune de l’attente qui l’a précédée. Genève
attendait Fahd depuis plus de vingt ans. Depuis
que, à la fin des années 1970, celui qui était enco-
re ministre des affaires étrangères de son demi-
frère Khaled avait acquis sa résidence. Paradoxale-
ment, son accession au trône avait retardé
l’échéance une première fois. Le protocole saou-
dien avait imposé différents agrandissements
pour permettre à la propriété – un domaine de

40 000 mètres carrés – d’accueillir la nombreuse
cour qui accompagne le souverain lors de ses
déplacements. Et dans un canton où l’esprit procé-
durier est particulièrement vivace, l’ajout d’un éta-
ge au palais ainsi que la construction d’une dizai-
ne de maisons indépendantes se sont heurtés à
une opposition contre laquelle le roi a finalement
eu gain de cause.

Alors qu’il est à Genève pour s’y faire opérer de
la cataracte, en même temps qu’il inaugure sa pro-
priété, Fahd a transmis celle-ci à sa seconde épou-
se, la princesse Johara Al-Ibrahim. L’acte de dona-
tion a été officialisé le 3 août et a relancé les
rumeurs sur son état de santé. L’intense ballet
diplomatique dont le souverain a été l’objet cou-
rant juillet de la part de chefs d’Etat arabes – le roi
Abdallah II de Jordanie et le président égyptien
Hosni Moubarak – a largement alimenté ces
rumeurs, qui le disent mourant ou en passe d’être
formellement écarté du trône au profit de l’un de
ses frères supposés plus favorables aux visées
américaines dans le monde arabe que le prince
héritier Abdallah.

Samuel Gardaz
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Irak : la guerre contestée
En Europe, aux Etats-Unis et dans les milieux d’affaires, le projet Bush de plus en plus critiqué
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AUX ÉTATS-UNIS mêmes, mais
surtout parmi les alliés les plus
proches de Washington, l’opposi-
tion à une éventuelle intervention
militaire américaine en Irak ne
cesse de se renforcer. Les plus
récentes réactions d’hostilité à ce
projet de l’administration Bush
sont venues des milieux d’affaires.
Une guerre contre l’Irak ne ferait
qu’exacerber le climat actuel de
déprime, qui voit les conjonctu-
ristes réviser à la baisse toutes les
perspectives de croissance. Alors
que le prix du pétrole est déjà jugé
surévalué – 25 dollars le baril –
compte tenu de la faiblesse de
l’activité, une nouvelle guerre au
Proche-Orient garantirait son
envolée, au moins temporaire. Ce
fut le cas en 1991, lors de la guerre
contre les forces irakiennes au
Koweït, et cela ne contribua pas
peu à la récession qui s’ensuivit.

Mais les arguments sont aussi
politiques. Deux jours durant, à la
fin de la semaine passée, le Sénat
américain a procédé à des audi-
tions et a conclu que l’administra-
tion n’avait pas établi quel serait le

motif crédible d’une guerre contre
l’Irak. C’est un point de vue qui est
partagé au sein même d’une partie
de l’équipe Bush. Cependant, alors
que Washington laisse toujours

entendre qu’une attaque est au
programme, le plus fidèle allié de
M. Bush dans cette affaire, le
Britannique Tony Blair, est de plus
en plus critiqué, chez lui, pour sa

position. Le chancelier allemand,
Gerhard Schröder, lui, dit catégori-
quement « non » à cette guerre.

Lire pages 2 et 3
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M. Schröder exclut un soutien allemand à une attaque américaine unilatérale
Après l’élan de solidarité provoqué par les attentats du 11 septembre, le pays, en campagne électorale, se montre plus prudent

LONDRES
de notre correspondant

Tony Blair, le plus fidèle allié des
Etats-Unis dans la crise irakienne,
ne peut qu’être indisposé par la
pétition de chrétiens pratiquants
signée par la plus haute autorité
morale, le futur archevêque de Can-
terbury, Rowan Williams, lui enjoi-
gnant de s’opposer à une interven-
tion militaire contre l’Irak. « Il est
déplorable que les pays les plus puis-
sants de la planète continuent de
considérer la guerre comme un ins-
trument acceptable de la diplomatie
en violation des principes moraux
défendus par l’ONU et les enseigne-
ments de l’Eglise » : ce texte, qui a
recueilli plus de trois mille signatu-
res à l’initiative de l’organisation
catholique Pax Christi, remis le
mardi 6 août au 10 Downing
Street, illustre la montée des criti-
ques contre une éventuelle partici-
pation britannique à des frappes
américaines. On peut imaginer
l’embarras, devant cette fronde, du
premier ministre, qui a choisi per-
sonnellement le nouveau primat
de 70 millions d’Anglicans de par le
monde.

Envoi du porte-avions Royal-
Oak en Méditerranée, rappel de sol-
dats déployés en Afghanistan et
dans les Balkans, possible mobilisa-
tion de réservistes en septembre…
les signes d’une éventuelle partici-
pation britanniques se multiplient.
La marge de manœuvre du pre-
mier ministre est toutefois limitée.
La classe politique, en général, affi-
che ses interrogations sur la mar-
che à suivre face au dictateur ira-
kien. La gauche du New Labour et
une grande partie du mouvement
syndical se mobilisent contre une
éventuelle participation d’Albion à
des frappes contre l’Irak déclen-
chées par Washington par crainte
d’un embrasement de l’ensemble
de la région.

Le pacifiste Tam Dalyell, très
influent doyen de la Chambre des
communes, multiplie les mises en
garde contre le risque de lancer
des opérations sans le soutien des
parlementaires. Le Parti conserva-
teur, jusque-là solidaire avec les
Etats-Unis, apparaît, lui aussi, divi-
sé. Le lobby des anciens militaires,
très puissant au sein de l’opposi-

tion tory, ne ménage pas ses criti-
ques envers le suivisme du chef du
gouvernement. A l’instar de Lord
Bramall, ancien chef des armées
pour qui « la Grande-Bretagne ris-
que d’être entraînée dans une
guerre au Proche-Orient longue et
sale ».

 
Une partie de la presse de droite

menée par le virulent Daily Mail ne
cache pas son scepticisme devant
l’absence de preuves de l’existence
des armes de destruction massive
dans l’arsenal irakien. Les libéraux-
démocrates (centristes), pour leur
part, exhortent le gouvernement à
trouver avec ses partenaires euro-
péens une opposition commune
qui soit en mesure d’influencer les
Etats-Unis. A leurs yeux, une
action militaire précipitée des Amé-
ricains qui aurait l’aval de Londres
ne disposerait pas d’un soutien suf-
fisant au sein de l’Union, en parti-
culier de la France et de l’Allema-

gne. Quant aux milieux d’affaires,
ils se déclarent sensibles au risque
de dépression économique, consé-
quence de l’inévitable envol des
prix du pétrole. Le plongeon de la
production industrielle en juin, qui
a mis un frein aux espoirs de repri-
se économique en Grande-Breta-
gne, accroît leurs inquiétudes.

Dans le passé, la totale solidarité
de Tony Blair avec les Etats-Unis
ne s’est jamais démentie. Le pre-
mier ministre, qui n’a cessé de don-
ner des gages de fermeté et de fidé-
lité à Washington, n’a pourtant
rien à gagner dans cette affaire à
l’issue incertaine. Selon le dernier
sondage sur la question, effectué
par la chaîne de télévision Channel
Four, plus de la moitié des Britan-
niques sont hostiles à l’envoi de
forces britanniques en Irak en cas
de conflit déclenché par les Etats-
Unis, contre 34 % qui sont d’un
avis contraire.

M. R.

BERLIN
de notre correspondant

Saddam Hussein vient de faire
inopinément irruption dans la cam-
pagne électorale allemande, « invi-
té » par Gerhard Schröder et ses
adversaires chrétiens-démocrates à
départager les candidats à la chan-
cellerie lors des élections du 22 sep-
tembre. Le dictateur irakien avait
déjà pointé une oreille lors du
récent sommet franco-allemand de
Schwerin quand Jacques Chirac,
lors de la conférence de presse de
clôture, avait exclu une participa-
tion française à une guerre contre
l’Irak sans le feu vert préalable des
Nations unies. Assis à ses côtés,
Gerhard Schröder avait approuvé,
ajoutant que sans un tel feu vert il
n’y avait « aucune majorité parle-
mentaire allemande pour une action
contre l’Irak ».

Depuis, le chancelier allemand a
répété son message, saisissant cha-
que occasion pour exprimer son
opposition à une expédition militai-

re que décideraient, unilatérale-
ment, les Etats-Unis. Lundi, à Hano-
vre, lors du lancement de sa campa-
gne électorale, Gerhard Schröder a
ainsi affirmé que l’Allemagne
n’était pas encline « à des passe-
temps guerriers », écartant même
une participation financière de son
pays à une guerre qui ne prendrait
pas en compte l’ensemble des pro-
blèmes qui se posent à la région.

Dans un entretien accordé, mer-
credi 7 août, au quotidien Bild, le
chancelier estime même que la
coalition antiterroriste déployée en
Afghanistan risquerait de ne pas
survivre à une attaque contre l’Irak.
Quant au secrétaire général du Par-
ti social-démocrate (SPD), Franz
Müntefering, il a, lui, exclu toute
participation allemande à une atta-
que contre l’Irak, avec ou sans man-
dat de l’ONU. Il s’est aussitôt attiré
les foudres de l’opposition qui parle
de « manœuvre de diversion » d’un
parti incapable de défendre son
bilan économique.

Sans être infondé, l’argument est
loin d’expliquer entièrement le nou-
veau discours du chancelier.
Depuis le 11 septembre 2001, l’Alle-
magne a évolué d’une solidarité
« sans réserve » à l’égard des Etats-
Unis à une solidarité critique. Des
navires allemands croisent au large
du Golfe, et des blindés de type

Fuchs, spécialisés dans l’interven-
tion atomique, chimique et biologi-
que sont toujours stationnés au
Koweït. Mais le nouveau ministre
de la défense, Peter Struck, vient de
suspendre un exercice prévu avec
les troupes alliées, de peur qu’il ne
soit interprété comme une prépara-
tion allemande à une guerre.

En un an, l’émotion suscitée par
les attentats contre New York et
Washington a eu le temps de se cal-
mer, recentrant la sensibilité de
nombre d’Allemands autour de
leurs valeurs pacifistes. C’est à eux
que s’adresse aujourd’hui un
Gerhard Schröder en mauvaise pos-
ture. Obligé de combattre pour cha-
que voix, le chancelier sortant est
menacé par la montée de l’opposi-
tion mais tout autant par la défec-
tion de ceux des siens dotés d’une
vigoureuse fibre antiguerre. Eux
qui n’avaient accepté qu’au for-
ceps, et après bien des débats, la
participation allemande à la campa-
gne d’Afghanistan, ne sont pas
prêts à rééditer l’expérience avec
l’Irak. Les mises en garde de
M. Schröder permettent aussi d’il-
lustrer le retour sur la scène politi-
que internationale d’une Allema-
gne libre de ses choix, idée que n’a
cessé de défendre le chancelier.

Le débat sur l’Irak permet aussi
de mettre en mauvaise posture une

opposition qui peine à faire son uni-
té sur ce dossier. Prudent, le candi-
dat conservateur, Edmund Stoiber,
préfère éviter une question qu’il
affirme « hypothétique » ; son spé-
cialiste des affaires étrangères, Wol-
fgang Schäuble, parfois donné com-
me le ministre des affaires étrangè-
res d’un gouvernement que dirige-
rait la CDU, critique la position de
Gerhard Schröder qui, selon lui, iso-
le l’Allemagne et affaiblit les pres-
sions exercées sur Saddam Hussein
pour qu’il accepte le retour des ins-
pecteurs de l’ONU ; l’ancien minis-
tre libéral des affaires étrangères,
Hans-Dietrich Genscher, dont le
parti sera au gouvernement en cas
de victoire conservatrice, critique le
chancelier qui a choisi « sa propre
voie » sans chercher à dégager une
position commune au sein de l’UE ;
et tous demandent un débat sur la
question avant les élections pré-
vues pour le 22 septembre.

Georges Marion

La question de l’Arabie saoudite et du « terrorisme »L’hostilité à une intervention s’amplifie en Grande-Bretagne

LONDRES
de notre correspondant

Les uns dramatisent à outrance
l’accentuation des tensions entre
les Etats-Unis et l’Irak ; les autres se
veulent prudemment optimistes
sur les perturbations possibles de
l’approvisionnement pétrolier. Une
chose est sûre : une possible offensi-
ve américaine reste un facteur posi-
tif sur les prix, reconnaît Robert
Mabro, directeur de l’Oxford Institu-
te for Energy Studies : « Si Bush
l’emporte et renverse Saddam Hus-
sein, l’envolée des prix sera de courte
durée. Mais les prix devraient rester
volatils en raison des interrogations
sur la future direction de l’Irak. »

Dès qu’on parle de guerre, les
cours de l’or noir décollent. Reste
que, de l’avis général, le prix actuel
du baril – 25 dollars en moyenne –
est jugé surévalué au vu d’une
conjoncture économique mondiale
plutôt mal en point. Le contraste
est frappant avec la dépression des
cours de l’ensemble des matières
premières : cuivre, nickel et alumi-
nium sont frappés par la contrac-
tion de la demande industrielle. Le
marché pétrolier est certes serré,
mais si l’on analyse ses « fondamen-
taux », les nouvelles sont plutôt
bonnes pour les pays consomma-
teurs : mise en exploitation de nou-
veaux puits, fin de la guerre en
Angola, rôle diminué de l’Irak (dont
la production quotidienne, contin-
gentée par l’ONU, se situerait entre
1 et 2 millions de barils), baisse du
coût de l’affrètement des pétroliers,
dissensions internes au sujet des
quotas de production menaçant la
cohésion de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP),

etc. « La seule explication possible à
cette fermeté des prix est que les mar-
chés ont intégré le risque d’une inter-
vention en Irak », conclut Robert
Mabro.

  
Au lendemain du 11 septembre

2001, les prix de l’or noir avaient
brutalement grimpé avec une poin-
te de 30,50 dollars le baril pour le
brent de la mer du Nord, avant de
retomber tout aussi rapidement.
Les pays de l’OPEP avaient assuré
alors que le marché ne serait pas pri-
vé de pétrole, empêchant des haus-
ses qui auraient pu être catastrophi-

ques pour les Etats-Unis, proches
de la récession. Puis la réalité écono-
mique avait pris le pas sur les ris-
ques politiques : face à une deman-
de mondiale en chute libre en rai-
son de la crise, le prix du baril était
tombé autour de 17 à 18 dollars.
Seules la mise en place par l’OPEP
d’un système de contrôle des prix et
de la production, la participation de
pays non-membres du cartel à cette
initiative et une conjoncture moins
mauvaise que prévu aux Etats-Unis
ont permis une remontée modérée
des prix à partir du second trimes-
tre.

Aujourd’hui, changement de

décor. Si les analystes de la City ne
sont pas tranquilles, c’est que le ris-
que d’embrasement des prix du
brut est d’abord politique. Sixième
producteur mondial de pétrole,
l’Irak fait partie de l’OPEP. Or les
réactions de l’Organisation à une
attaque américaine sont difficiles à
prédire. Certains ont des scénarios
avec un pétrole à 60 dollars,
d’autres à 6 dollars…

-
Le régime de Saddam Hussein

peut-il compter sur l’expression de
solidarité de l’OPAEP, l’organisa-
tion-sœur des pays arabes produc-
teurs de pétrole qui pourrait faire
bloc derrière l’Irak ? Si une répéti-
tion de l’embargo de 1973 semble
exclue, certains experts échafau-
dent des scénarios-catastrophes à
l’exemple d’une attaque par l’Irak
des champs pétroliers au Koweït ou
en Arabie saoudite. Lors de sa
récente rencontre avec Tony Blair,
le roi Abdallah de Jordanie a, ainsi,
évoqué le spectre de représailles
contre les intérêts pétroliers britan-
niques importants dans la région.
Autre menace, la crise financière
latino-américaine pourrait amener
des producteurs comme le Mexique
ou le Venezuela à ne plus respecter
les quotas imposés en ce moment
par l’OPEP. Deuxième producteur
mondial après l’Arabie saoudite, la
Russie prend un rôle clé dans ce
nouveau contexte : choisira-t-elle
de coopérer avec l’OPEP ou au con-
traire de reprendre sa liberté dans
l’espoir de prendre encore plus d’as-
cendant sur le marché pétrolier ?

George W. Bush doit également
tenir compte du facteur politique.

Lors de la guerre du Golfe de 1991,
conduite par son père, le prix du
baril avait grimpé à 35 dollars, préci-
pitant une récession qui devait con-
duire à la défaite électorale de ce
dernier un an plus tard. Cette crain-
te explique le lancement, en fin de
semaine dernière, par le chef de la
Maison Blanche d’un appel à l’aug-

mentation des stocks stratégiques
des Etats-Unis de 576 millions de
barils à 700 millions au cours des
trois prochaines années. « En cas de
conflit, l’OPEP va être paralysée. Par
solidarité, pour ne pas paraître inféo-
dés aux Etats-Unis, l’Arabie saoudite,
les pays du Golfe, l’Algérie refuseront
d’augmenter leur production. Si le
prix grimpe à 40 dollars, l’administra-
tion Bush va dans le mur. Seule la ces-
sion d’une partie du stock stratégique
pourrait entraîner une décrue des
cours », estime Lawrence Eagles, du
courtier GNI. Les Etats-Unis, qui
importent la moitié de leur consom-
mation, s’efforcent de nos jours de

diminuer leur dépendance vis-à-vis
de l’Arabie saoudite et du Venezue-
la via une hausse des approvisionne-
ments en Afrique ou par le truche-
ment de la coopération énergétique
avec Moscou. Enfin, comme le note
un cambiste londonien de la Citi-
bank, « les riches Arabes, en particu-
lier les Saoudiens, ont la plupart de

leurs avoirs libellés en dollars confor-
tablement installés dans des banques
aux Etats-Unis et en Grande-Breta-
gne. Il est peu probable qu’ils soient
prêts à perdre une partie de leur
fortune pour défendre Saddam
Hussein ».

« En période de conflit, le prix de
l’or colle à celui du pétrole, à la haus-
se. Avec l’Irak, le cours du métal
jaune ne devrait pas monter au-delà
de 320 dollars l’once, pour retomber
rapidement » : comme l’indique
Paul Walker, de Goldfields Mineral
Services, la prudence est de rigueur.

Marc Roche

ONZE mois après les attentats
contre New York et Washington,
les soupçons portés sur l’Arabie
saoudite pour soutien aux extrémis-
tes musulmans ne sont toujours
pas dissipés aux Etats-Unis. A en
croire le Washington Post, le royau-
me wahhabite a été qualifié de
« graine du terrorisme » et de « pre-
mier et plus dangereux adversaire »
des Etats-Unis au Proche-Orient
lors d’une réunion qui a eu lieu le
10 juillet, au Defense Policy Board
(DPB), un organe consultatif du
Pentagone. Ces propos, précise le
Post dans son édition du mardi
6 août, ont été tenus par Laurent
Muraweic, un analyste de la Rand
Corporation. « Les Saoudiens sont
actifs à tous les maillons de la chaîne
[terroriste], de la planification au
financement, du militant de base à
l’idéologue et au meneur (…) L’Arabie
saoudite soutient nos ennemis et s’at-
taque à nos alliés », a ajouté
M. Muraweic, un ancien conseiller
du ministère français de la défense,

devenu spécialiste des questions de
sécurité internationale au sein de la
Rand Corporation. De son point de
vue, renverser le président irakien
Saddam Hussein serait une bonne
chose, car cela entraînerait des
changements en Arabie saoudite,
pays qui pose un vrai problème « à
cause de son rôle dans le finance-
ment et le soutien aux mouvements
islamistes radicaux », ajoute le Post.
Une sévère mise en garde devrait
être adressée par les Etats-Unis à
Riyad pour qu’il mette fin à son sou-
tien au terrorisme, faute de quoi les
puits de pétrole saoudiens et les
avoirs financiers saoudiens à l’étran-
ger devraient être « visés » estime
M. Muraweic, selon le Post.

Ce point de vue, selon le Post, est
partagé par une partie de l’adminis-
tration américaine, notamment au
sein de l’équipe de collaborateurs
du vice-président Dick Cheney et
parmi les responsables civils du Pen-
tagone, ainsi qu’au sein des milieux
néoconservateurs. Mais il ne repré-

sente pas les vues du DPB, ni de
l’administration américaine. Il est
même à l’opposé de l’attitude du
gouvernement, qui considère que
l’Arabie saoudite est un allié
majeur au Proche-Orient.

De fait, la Maison Blanche a aussi-
tôt réagi aux informations du Post.
C’est un pays « ami et un allié de lon-
gue date », a déclaré le porte-parole
de la Maison Blanche, Scott McClel-
lan. « Nous apprécions beaucoup sa
collaboration dans la guerre contre
le terrorisme », a-t-il ajouté. « Cela
ne reflète pas la position du gouverne-
ment ni l’opinion du DPB », a renché-
ri le secrétaire à la défense, Donald
Rumsfeld. De son côté, le secrétaire
d’Etat, Colin Powell, a téléphoné à
son homologue saoudien Saoud
Al-Fayçal pour éviter tout incident
diplomatique. « Les réflexions expri-
mées par certaines personnes ne reflè-
tent pas les vues du gouvernement
des Etats-Unis », a déclaré le porte-
parole du département d’Etat, Phi-
lip Reeker.

Le gouvernement irakien devait tenir, mercredi 7 août, une réunion extraor-
dinaire pour discuter des menaces d’attaque américaine. Parallèlement, Bag-
dad déploie une activité diplomatique destinée à expliquer son point de vue.
En attendant de se rendre à Moscou et à Pékin fin août, le ministre des affai-
res étrangères irakien, Naji Sabri, se trouvait, mardi, à Amman, où, après avoir
été reçu par le roi de Jordanie, Abdallah II, il a eu un entretien avec son homo-
logue turc, Sukru Sina Gurel. Ce dernier se trouvait lui aussi en Jordanie pour
discuter de la situation en Irak et des risques d’intervention américaine.

Parallèlement, Jalal Talabani, chef de l’Union patriotique du Kurdistan
(UPK), l’une des deux principales formations kurdes irakiennes, se trouvait à
Ankara pour examiner l’avenir de l’Irak avec de hauts responsables du minis-
tère des affaires étrangères turc. L’UPK et le Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) de Massoud Barzani administrent la partie du Kurdistan irakien qui
échappe au contrôle de Bagdad, au nord du 36e parallèle.










/















/



Le souhait du président américain  . 
de recourir à la force pour renverser le régime de Sad-
dam Hussein, à , rencontre une désapproba-
tion croissante en Europe et de nombreuses réticences

au sein de la   américaine. Les ana-
lystes hésitent sur les conséquences qu’aurait pareille
opération militaire sur les   , avec
des variations allant de 6 à 60 dollars le baril. L’attitu-

de des  , au sein comme hors de
l’OPEP, est également source de larges incertitudes. En
Grande-Bretagne, le premier ministre  
est de moins en moins assuré de recueillir un soutien

suffisant à une éventuelle participation britanni-
que. Le   Gerhard Schröder,
en campagne électorale, craint même qu’une attaque
ne fasse éclater la coalition antiterroriste.

Des manifestants
brandissent des photos
du président irakien
Saddam Hussein, armé
d’un fusil, pendant
un défilé antiaméricain
organisé, mardi 6 août,
à Bagdad. Face
à la perspective d’une
éventuelle offensive
militaire des Etats-Unis
pour le renverser,
le régime irakien
multiplie
les démonstrations
de mobilisation
populaire
et les initiatives
diplomatiques visant
à expliquer sa position
auprès des pays
de la région.

Sans feu vert de l’ONU,
il n’y aura « aucune
majorité parlementaire
allemande pour une
action contre l’Irak »

 

Les oppositions à une guerre contre Saddam Hussein se renforcent
La perspective d’une offensive visant à renverser le régime irakien suscite des critiques croissantes en Europe et aux Etats-Unis même. Les scénarios
des analystes, à propos des incidences d’une opération militaire sur le cours du pétrole et l’attitude des pays producteurs, varient considérablement

Chassé-croisé diplomatique
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WASHINGTON
de notre correspondant

Chasser Saddam Hussein du
pouvoir reste l’un des principaux
objectifs de George Bush, mais les
conditions politiques et militaires
d’une offensive américaine ne
sont pas réunies et ne le seront
pas avant plusieurs mois. La Mai-
son Blanche a d’ailleurs informé
les parlementaires républicains
que rien ne sera entrepris, sur ce
front, avant les élections du
5 novembre, destinées à renouve-
ler la Chambre des représentants,
une partie du Sénat et de nom-
breux postes de gouverneurs.

La cause des partisans d’une
action militaire rapide s’est affai-
blie au cours des dernières semai-
nes. Pour commencer, le motif
d’une guerre contre Saddam Hus-
sein n’est pas établi. Ancien
conseiller du premier président
George Bush pour la sécurité
nationale, Brent Scowcroft a décla-
ré, le 4 août, sur CBS, que l’admi-
nistration devrait plutôt presser le
dictateur irakien de laisser revenir
les inspecteurs des Nations unies,
ce qui, s’il refusait, fournirait éven-
tuellement le casus belli qui man-
que pour ouvrir les hostilités.
M. Scowcroft, qui est toujours l’un
des stratèges les plus écoutés par-
mi les républicains – c’est lui qui
avait recommandé à M. Bush le
choix de Condoleezza Rice com-
me conseillère pour la sécurité
nationale –, est loin d’être seul à
penser que les Etats-Unis ont
d’autres priorités que le renverse-
ment de Saddam Hussein : la
guerre contre le terrorisme et la cri-
se paroxystique entre Israéliens et
Palestiniens.

Des sénateurs républicains de
premier rang comme Richard
Lugar, Chuck Hagel ou Arlen Spec-
ter sont plus que sceptiques sur la
nécessité d’une initiative militaire
en Irak. M. Lugar, aujourd’hui le
parlementaire républicain le plus
puissant en matière de politique

étrangère, a cosigné avec le démo-
crate Joseph Biden, président de la
commission des affaires étrangè-
res du Sénat, dans le New York
Times du 31 juillet, une tribune jus-
tifiant les auditions décidées par la
commission pour tenter de com-
prendre le problème posé par
l’Irak. Que de telles auditions aient
été organisées sans l’exécutif et
seulement avec des experts en dit
long sur les doutes des sénateurs.
La commission correspondante de
la Chambre des représentants, diri-
gée par les républicains, a décidé
de procéder, elle aussi, à des audi-
tions en septembre. « Nous avons

besoin de réfléchir beaucoup plus »,
commentait M. Lugar après les
auditions du Sénat, les 31 juillet et
1er août, le « nous » désignant les
Etats-Unis.

Ensuite, le conflit quasiment
ouvert, au sein de l’administra-
tion, entre les partisans d’une
offensive à court terme – surnom-
més par dérision « djihadistes » –
et ceux du statu quo démontre
que l’affaire est loin d’être claire.
Le premier camp est animé par le
vice-président, Richard Cheney,
ancien secrétaire à la défense du
premier président Bush, et par
celui qui dirige aujourd’hui le Pen-
tagone, Donald Rumsfeld, avec le
soutien du courant néoconserva-
teur. Cependant, les militaires se
retrouvent plutôt dans le second
camp, celui de leur ancien collè-
gue Colin Powell, ex-chef d’état-
major interarmes, aujourd’hui
secrétaire d’Etat, dont la prudence
est appuyée par le directeur de
l’Agence centrale de renseigne-
ment, la CIA, George Tenet.
M. Bush, qui a entendu, lundi
5 août, un nouvel exposé du chef
d’état-major pour la zone géogra-
phique concernée, le général Tom-
my Franks, et sa conseillère,
Mme Rice, semblent convaincus
que rien n’est possible aujour-
d’hui.

En tête des grands journaux, le
New York Times et le Washington
Post, dans leurs éditoriaux des 3 et
4 août, ont conclu que la nécessité
d’une guerre contre Saddam Hus-
sein n’était pas démontrée. L’opi-
nion publique est surtout préoccu-
pée par la situation économique,
par la crise de confiance provo-
quée par les fraudes constatées
dans la comptabilité de grandes
entreprises et par la sécurité inté-
rieure. M. Bush, à la fois haut pla-
cé dans les sondages et soupçonné
d’inefficacité sur le plan économi-
que, n’est pas dans une position
assez solide, aujourd’hui, pour fai-
re accepter au pays une guerre qui
ne s’impose pas.

Patrick Jarreau

DJAKARTA
de notre envoyé spécial

Dans la foulée d’une brève visite
de Colin Powell à Djakarta, où le
secrétaire d’Etat américain a annon-
cé une aide de plus de 50 millions
d’euros à la lutte contre le terroris-
me, un émissaire américain, Antho-
ny Zinni, a passé quarante-huit heu-
res à Atjeh, province indonésienne
où l’armée tente de venir à bout
d’une insurrection séparatiste.

Le général Zinni, ancien fusilier-
marin plus connu pour ses missions
officielles au Proche-Orient, est
l’un des « sages » recrutés par le
Centre Henri-Dunant, médiateur
agréé dans le conflit atjehnais.

Depuis plus d’un an, la situation
s’est dégradée dans cette province
de 4 millions d’habitants à la pointe
occidentale de l’île de Sumatra. Le
conflit, qui dure depuis 1976, a pris
une vilaine tournure depuis que les
militaires y ont retrouvé une gran-
de liberté d’action. La guerre a déjà
fait 12 000 victimes, en majorité des
civils, dont plus de 600 depuis le
début de l’année. C’est une guerre
sale, accompagnée d’exactions que
l’armée met généralement sur le
compte d’Atjeh Merdeka, une insur-
rection indépendantiste, laquelle

lui renvoie la balle tout en ajoutant
que les forces de l’ordre recrutent,
parmi des migrants javanais, des
milices chargées des mauvais
coups.

Djakarta refuse l’autodétermina-
tion aux Atjehnais, en majorité
favorables à l’indépendance, et leur
a accordé, au début de l’année, une
« autonomie spéciale » dont les
effets concrets tardent à se manifes-
ter. Les généraux indonésiens par-
lent aujourd’hui d’exterminer les
« terroristes » et le pouvoir politi-
que les suit. A Djakarta, on a même
évoqué l’envoi de renforts militai-
res et l’instauration d’un état d’ur-
gence civil, mesures qui renforce-
raient les forces de l’ordre face à
Atjeh Merdeka, dont les quelques
milliers de combattants se retrou-
vent déjà sur la défensive.

L’hostilité des Atjehnais, de
pieux musulmans, à l’égard de Dja-
karta ne se dément pas et les ten-
sions ne font que s’aviver. Alors
que l’armée indonésienne, qui a sur-
vécu à la déconfiture représentée
par le limogeage de Suharto en
1998, préconise une solution militai-
re, Colin Powell est venu rappeler à
Djakarta que Washington n’envisa-
geait qu’une solution politique au

conflit. La visite d’Anthony Zinni
semble avoir pour objet de ranimer
des négociations.

Le gouvernement indonésien a
donc dû faire une marche arrière.
L’envoi de renforts militaires, l’ins-
tauration éventuelle d’un état d’ur-
gence sont reportés d’au moins
deux semaines. Tout en défendant
l’intégrité territoriale du vaste archi-
pel et en s’opposant à l’indépendan-
ce d’Atjeh, Washington fait une dis-
tinction entre les activités de petits
groupes islamistes liés, à ses yeux, à
Al-Qaida ou au terrorisme régional,
et la question de l’identité atjehnai-
se, à laquelle aucun gouvernement
indonésien n’a su répondre de
façon satisfaisante.

  
Les partisans d’une solution mili-

taire seront-ils contraints de com-
poser ? La reprise rapide de l’aide
américaine, suspendue en 1999 à la
suite des exactions commises par
les milices pro-indonésiennes à
Timor-Oriental, est devenue crucia-
le pour les forces armées. Seule cor-
poration encore organisée à l’éche-
lon national, l’armée compte
337 000 hommes, dont 50 000
marins et 25 000 aviateurs. Ce qui

fait peu pour un archipel de 210 mil-
lions d’habitants, de 17 000 îles et
qui s’étale sur plus de 5 000 km.

La flotte est formée de 113 bâti-
ments, dont l’armement est obsolè-
te et dont 81 unités ont plus de
vingt ans d’âge. L’armée de l’air
n’est pas mieux lotie : près de la
moitié de ses 222 appareils sont
cloués au sol ; 30 seulement sont
opérationnels ; cinq radars – sur sei-
ze – sont hors d’usage.

En dépit d’une augmentation de
18 % en 2002, le budget de la défen-
se est inférieur à 2 % du PIB et est le
quart de celui de Singapour. Sur-
tout, il représente moins de 40 %
des dépenses militaires, dont la cou-
verture est donc complétée par les
recettes d’un empire industriel et
commercial. Enfin, leur salaire men-
suel moyen demeurant inférieur à
100 euros, les soldats se payent sur
le pays.

Si le Congrès américain finit par
accepter une reprise des livraisons
de matériel militaire, la Maison
Blanche disposera donc de moyens
de pression sur des généraux indo-
nésiens dont le poids politique
demeure décisif.

Jean-Claude Pomonti

Washington tente d’imposer une négociation
aux généraux indonésiens dans le conflit d’Atjeh

Une reprise de l’aide militaire américaine à Djakarta pourrait permettre de contenir
les partisans de la manière forte, face à une population musulmane qui réclame l’indépendance

Dans une lettre au chef de la
diplomatie irakienne, Naji Sabri, le
secrétaire général de l’ONU, Kofi
Annan, a rappelé, mardi 6 août, les
conditions fixées par le Conseil de
sécurité pour le retour en Irak des
experts du désarmement. Il deman-
de que Bagdad confirme qu’il accep-
te les modalités de ce retour telles
que fixées par la résolution 1284 du
Conseil de sécurité et adresse une
invitation formelle à l’Unmovic, la
commission de surveillance, de véri-
fication et d’inspection de l’ONU, à
se rendre en Irak. Il répond ainsi à
une missive de M. Sabri invitant
Hans Blix, le chef de l’Unmovic, à se
rendre à Bagdad pour discuter des
conditions de reprise des inspec-
tions.

M. Annan rappelle que, selon la
résolution 1284, l’Unmovic, pas plus
tard que soixante jours après avoir
commencé à travailler en Irak, doit
soumettre pour approbation au Con-
seil de sécurité un programme de
travail qui inclura – entre autres –
« les tâches précises essentielles de
désarmement restant à accomplir
par l’Irak ». – (AFP.)

Les partisans d’une action
militaire rapide contre Bagdad

perdent du terrain aux Etats-Unis

L’opinion s’inquiète de la situation économique

Kofi Annan rappelle
ses obligations à l’Irak

I N T E R N A T I O N A L

M. Bush n’est pas

dans une position

assez solide

pour faire accepter

au pays une guerre

qui ne s’impose pas
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Incident entre Tchad
et Centrafrique : 22 morts
N’DJAMENA. Un incident armé à la frontière entre le Tchad et la
République centrafricaine (RCA) ont fait, mardi 6 août, vingt-deux
morts. Les deux pays, dont les relations semblaient en voie d’apaise-
ment depuis la visite au Tchad du président centrafricain, Ange-Félix
Patassé, le 10 avril, s’accusent mutuellement de cette agression. Selon
des militaires tchadiens, l’une de leurs positions aurait été attaquée
par des « mercenaires non encore identifiés », ayant regagné la RCA
« après leur forfait ». Une source officielle centrafricaine, quant à elle,
a affirmé que « ce sont les forces tchadiennes qui ont attaqué des posi-
tions des Forces armées centrafricaines (FACA), pénétrant jusqu’à une
quinzaine de kilomètres en territoire centrafricain ». Deux soldats tcha-
diens et vingt Centrafricains ont trouvé la mort dans ces combats.
Par ailleurs, une dizaine de Centrafricains auraient été fait prison-
niers, selon N’Djamena. Ce regain de tension intervient quelques
jours avant l’ouverture d’un sommet, à Khartoum, consacré à la sécuri-
té sur les frontières entre le Tchad, la RCA et le Soudan. – (AFP.)

Un Palestinien tué à Gaza
par l’armée israélienne
GAZA. Une trentaine de chars israéliens tirant à la mitrailleuse lourde
ont effectué, mercredi 6 août au petit matin, une incursion dans le vil-
lage de Beit Lahiya, dans le nord de la bande de Gaza, à la recherche
d’armes et de munitions. Selon des témoins, ils ont rencontré peu de
résistance sur un parcours de deux kilomètres environ. Un policier
palestinien a toutefois été tué par leurs tirs et deux autres Palestiniens
ont été blessés, dont l’un gravement.
Le gouvernement palestinien devait se réunir, mercredi, pour examiner
le plan de sécurité israélien, avant une réunion israélo-palestinienne
prévue, le même jour, et consacrée aux questions de sécurité. D’ores et
déjà, le Hamas et le Djihad islamique ont rejeté ce plan, proposé par le
ministre israélien de la défense, Benyamin Ben Eliezer. Intitulé « Gaza
d’abord », il prévoit le retrait progressif de l’armée israélienne de zones
dont l’Autorité palestinienne prendrait le contrôle et où elle serait char-
gée d’empêcher toute attaque dirigée contre Israël. – (AFP.)

Première visite officielle
britannique en Libye depuis 18 ans
TRIPOLI. Le secrétaire d’Etat bri-
tannique aux affaires étrangè-
res, Mike O’Brien (photo), devait
rencontrer, mercredi 7 août, le
dirigeant libyen Mouammar Kad-
hafi à Syrte, au cours de la pre-
mière visite d’un membre du
gouvernement de Londres
depuis dix-huit ans. Le dossier
irakien, la lutte contre le terroris-
me et l’adhésion de la Libye à la
Convention sur les armements
chimiques devraient être au
cœur de l’entretien, de même
que les relations bilatérales : dix-
huit grandes entreprises britanni-
ques sont restées sur le marché
libyen, notamment dans le
domaine du pétrole.
La visite de l’émissaire de Tony
Blair, qui a déjà rencontré, mardi, le ministre libyen des affaires étran-
gères, Abdel Rahmane Chalgham, témoigne du réchauffement des rela-
tions entre les deux Etats depuis que le colonel Kadhafi a accepté, en
1998, de remettre à la justice internationale les deux officiers libyens
accusés d’être à l’origine de l’attentat de Lockerbie, qui avait fait 270
morts le 21 décembre 1988. Aucun membre du gouvernement britanni-
que ne s’était rendu en Libye depuis 1984, les relations diplomatiques
entre les deux pays n’ayant été rétablies qu’en 1999. – (AFP, Reuters.)


a MADAGASCAR : une épidémie de grippe virale a fait 184 morts
en deux mois et continue de se propager, ont annoncé, mardi 6 août,
les autorités malgaches. L’enclavement des zones touchées explique-
rait le grand nombre de victimes. – (AFP.)
a ALGÉRIE : une soixantaine de détenus kabyles ont été libérés,
lundi 5 août, dans le cadre d’une grâce décidée par le président
Bouteflika. Les anciens prisonniers ont affirmés être prêts au dialo-
gue. Les responsables kabyles continuent néanmoins à appeler au boy-
cottage des élections locales du 10 octobre. – (AFP.)

Un congrès clandestin du FIS algérien se serait tenu en Belgique

MADRID
de notre correspondante

La profonde émotion qui, mardi
6 août, a de nouveau fait descendre
dans la rue des milliers d’Espagnols
indignés pour protester contre l’at-
tentat de l’ETA ayant fait, dimanche
à Santa Pola, près d’Alicante (sud-
est), deux morts dont une fillette de
6 ans, a eu un effet immédiat : le
matin même, le gouvernement
Aznar a envoyé la documentation
nécessaire au procureur général de
l’Etat pour que celui-ci décide d’enga-
ger, ou non, auprès de la Cour suprê-
me le processus d’interdiction de
Batasuna, la coalition indépendantis-
te basque, « vitrine politique » du
groupe armé ETA, en accord avec la
nouvelle loi sur les partis, entrée en
vigueur le 27 juin. José Maria Aznar,
qui a interrompu ses vacances pour
se rendre aux obsèques, y avait fait
une violente sortie contre les « ordu-
res humaines » que sont, à ses yeux,
les dirigeants de Batasuna, « tout aus-
si responsables » que l’ETA des actes
terroristes commis, en raison de leur
refus de les condamner.

Cependant, déplorer un attentat
mais ne pas le condamner peut-il

être considéré, comme l’affirme le
porte-parole du gouvernement,
Mariano Rajoy, comme un « sou-
tien tacite au terrorisme » tombant
sous le coup de la nouvelle loi ?
C’est ce que devra déterminer le
procureur de l’Etat qui examinera le
comportement des élus de Batasu-
na depuis l’entrée en vigueur de la
loi. Et notamment les déclarations,
souvent ambiguës, de son porte-

parole, Arnaldo Otegi, qui, lundi, a
imputé au comportement « rigide »
de M. Aznar une partie de la respon-
sabilité des violences de l’ETA, pro-
phétisant qu’en cas de mise hors la
loi de son parti, « le panorama pour-
rait devenir plus dramatique ».

Que Batasuna « flirte » avec
l’ETA n’est plus à prouver, des
dizaines de ses militants ayant été
inculpés pour leur aide directe à

l’organisation séparatiste. Mais
peut-on pour autant tenir l’ensem-
ble de la coalition pour un simple
appendice de l’ETA, entièrement
complice ? C’est la thèse du juge
Garzon, après cinq années d’en-
quête sur la trame financière de
l’organisation armée. Il a imputé à
Batasuna la responsabilité civile
des dégâts occasionnés par cer-
tains militants radicaux au Pays
basque et a bloqué ses comptes
bancaires pour couvrir la facture
évaluée à 24 millions d’euros.

La loi sur les partis, adoptée à
plus de 90 % des voix au Parle-
ment, n’en a pas moins été très
contestée. Au Pays basque notam-
ment, où les nationalistes modérés
au pouvoir pense qu’elle va aggra-
ver la fracture, qu’elle sera davan-
tage un « symbole politique »
qu’un instrument efficace, ris-
quant de donner à Batasuna une
image de « victime » et de lui assu-
rer des appuis au moment où elle
vient de perdre aux élections auto-
nomes de 2001 la moitié de ses
députés (passant à 7 élus et 10 %
des voix) et où un parti indépen-
dantiste dissident, Aralar, opposé

à la violence, vient d’être créé.
Aussi, à l’heure d’engager des

procédures, avec pour arme une
loi « entre le pénal et le civil, aussi
politique que juridique », comme le
rappelait un éditorial du quotidien
El Pais, beaucoup prônent un maxi-
mum de prudence et de garanties,
tel le dirigeant socialiste José Luis
Rodriguez Zapatero, qui veut utili-
ser la loi « sans plus attendre »,
mais avec « scrupule ».

Le processus, complexe, pourrait
durer de nombreuses semaines, car,
une fois admise la demande (si elle
doit l’être) par la Cour suprême, cel-
le-ci devra informer Batasuna, qui
aura vingt jours pour répondre. Et,
si de nouvelles allégations surgis-
sent, un nouveau cycle de vingt
jours est prévu avant la sentence.
En attendant, le gouvernement, sou-
cieux du plus large consensus possi-
ble, pourrait convoquer une session
extraordinaire du Congrès, fin août,
afin que celui-ci demande officielle-
ment à l’exécutif d’entreprendre les
démarches contre Batasuna auprès
de la Cour suprême.

Marie-Claude Decamps

BRUXELLES
de notre correspondant

Un congrès du Front islamique du salut (FIS)
algérien aurait été organisé clandestinement, le
week-end dernier, quelque part dans le triangle
des frontières belge, néerlandaise et allemande.
Présentée comme la troisième du genre, cette réu-
nion de la direction du parti islamiste, interdit en
Algérie depuis 1992, aurait eu lieu dans la ban-
lieue de Liège ou à Maastricht, selon des sources
divergentes. Un correspondant berlinois de la
chaîne de télévision qatarie Al-Jazira affirme y
avoir assisté, sans pouvoir préciser sa localisation
exacte. Des représentants du FIS dans le monde
entier auraient participé, directement ou via Inter-
net, aux discussions visant à élire un nouvel exé-
cutif et à fixer la future stratégie du FIS.

En Belgique, cette affaire, révélée à quelques
semaines du premier anniversaire des attentats
du 11 septembre 2001, a déclenché une intense
polémique sur l’efficacité des services de lutte
antiterroriste, fréquemment critiqués par les
partenaires de Bruxelles. Le ministère belge des
affaires étrangères, dirigé par le libéral franco-
phone Louis Michel, s’est dit « inquiet » après
les révélations d’Al-Jazira. La diplomatie belge
n’ignore pas, en effet, que le FIS a utilisé Bruxel-
les comme base à partir de 1991. En 1995,

Ahmed Zaoui, l’un des dirigeants du parti
islamiste, fut arrêté, inculpé et condamné avec
plusieurs de ses complices pour association de
malfaiteurs et soutien au Groupe islamique
armé (GIA) algérien. L’attitude de la police bel-
ge fut, à l’époque, sévèrement critiquée par les
services français, qui lui reprochèrent d’être
intervenue trop tôt dans cette affaire, ce qui n’al-
lait toutefois pas empêcher la mise au jour des
nombreuses ramifications du réseau.

 
Un Tunisien, Tarek Maaroufi, fut arrêté en

même temps qu’Ahmed Zaoui. Libéré en 1996,
il a été de nouveau interpellé il y a quelques
mois : il figure parmi les principaux suspects
arrêtés à Bruxelles après le 11 septembre et
aurait été l’un des responsables de la coordina-
tion européenne du Groupe salafiste de prédica-
tion et de combat, lié au réseau Al-Qaida.

Etrangement, le ministère belge de l’intérieur,
que dirige Antoine Duquesne, membre du
même parti que M. Michel, a indiqué de son
côté qu’il ne se faisait « pas de soucis » au sujet
de la réunion du FIS, tout en refusant de confir-
mer qu’elle s’était bien tenue. Evoquant la liber-
té d’association, Koen Dassen, le directeur du
cabinet du ministre, a toutefois indiqué au jour-

nal De Standaard que la Belgique, « contraire-
ment aux Américains, par exemple », entendait
agir de manière « pragmatique » à l’égard d’un
parti qui, selon lui, a renoncé à la lutte violente.

Une explication qui ne convainc guère d’autres
tendances de la majorité gouvernementale arc-
en-ciel : Anne-Marie Lizin, une sénatrice du PS
francophone, a réclamé immédiatement une
enquête au Comité de contrôle des services de
renseignement, estimant que le FIS servait de
couverture au GIA et au mouvement salafiste.
Contactée par Le Monde, Mme Lizin a évoqué la
nécessité pour ces groupes de « reconstruire leurs
structures » après le 11 septembre 2001.

S’interrogeant sur la portée exacte de la réu-
nion du week-end dernier – d’autant que des
informations contradictoires sur les résolutions
prises circulent –, des spécialistes de l’antiterro-
risme ne cachent pas leur scepticisme face aux
apparentes hésitations des autorités belges. L’un
d’eux rappelle l’une des conclusions inquiétantes
d’une enquête officielle publiée en avril : « La
Sûreté de l’Etat [renseignement intérieur] ne
consacre plus assez de temps et de moyens à l’analy-
se en profondeur du développement de la stratégie
des islamistes, qui porte sur le long terme. »

Jean-Pierre Stroobants




LA PAZ
de notre envoyé spécial

Après avoir gouverné de 1993 à
1997, Gonzalo Sanchez de Lozada
a retrouvé, mardi 6 août, la prési-
dence de la République de la Boli-
vie.

« Véritable homme d’Etat, ce qui
est rare dans ce pays », pour ceux
qui chantent ses louanges et ne
sont pas nécessairement membres
ou sympathisants de son parti, le
Mouvement nationaliste révolu-
tionnaire (MNR), dont les Boliviens
se souviennent encore qu’il fut à
l’origine de changements radicaux,
en particulier la réforme agraire, au
début des années 1950. Formé aux
Etats-Unis, entrepreneur à succès
dans le secteur minier, politicien
chevronné, « Goni » incarne pour
ses opposants – et ils sont nom-
breux aussi bien à droite qu’à gau-
che – le modèle néolibéral appliqué
à partir de 1985 par le président Vic-
tor Paz. Ce modèle n’a pas été
remis en cause depuis dix-sept ans
et a réduit la centrale syndicale
ouvrière du pays (COB) à un mou-
vement qui ne pèse plus guère dans
la vie politique.

  
Le nouveau président, quoique

libéral, s’est engagé à sortir la Boli-
vie de la crise économique qui la
frappe depuis 1999 en lançant de
grands travaux publics, généra-
teurs d’emplois. Mais le pays qu’il
s’apprête à gouverner est en proie
à de vives convulsions sociales, et
il va devoir affronter, dès jeudi, sur-
lendemain de son investiture, de
multiples manifestations dans
tout le pays. Ouvriers du textile,
enseignants, employés du secteur
de la santé, cocaleros (cultivateurs

de coca), paysans sans terre, trans-
porteurs et opposants au projet de
concession à un consortium étran-
ger pour l’exploitation des réser-
ves de gaz de Pozo Margarita
(dans le sud), ont annoncé qu’ils
défileraient et, pour certains, blo-
queraient des routes.

La protestation sociale, particu-
lièrement violente depuis deux
ans, se double d’une nouvelle don-
ne politique : l’irruption dans la vie
politique du parti de l’extrême gau-

che, le Mouvement pour le socialis-
me (MAS), qui est devenu à l’occa-
sion des élections du 30 juin la
deuxième force au Congrès (avec
36 députés sur 130 et 8 sénateurs
sur 27) et la première de l’opposi-
tion. Dirigé par Evo Morales, le
MAS a annoncé qu’il « ferait son
travail au Parlement », mais qu’il
n’avait pas l’intention « en cas de
refus de ses propositions législatives
d’abandonner la lutte sur le ter-
rain ». Président du syndicat des
cocaleros, M. Morales a demandé
l’arrêt immédiat de la politique
d’éradication des cultures de coca

et la possibilité de la reprendre
dans certaines zones comme le
Chapare, près de Cochabamba, où
il a réalisé ses meilleurs scores et
où les affrontements entre forces
de l’ordre et cultivateurs ont fait
25 victimes depuis cinq ans.

De son côté, « Goni » a assuré
qu’il continuerait la politique d’éra-
dication suivie par ses prédéces-
seurs et que « seules seraient autori-
sées dans les yungas les cultures desti-
nées à l’exécution des pratiques pro-

pres à la culture indienne ». Ce dos-
sier est d’autant plus explosif que le
maintien de l’aide internationale, et
notamment américaine, en dépend.

Le succès d’Evo Morales, un
Indien d’origine aymara, et l’en-
trée au Parlement de six députés
indiens radicaux marquent un tour-
nant dans la vie politique du pays.
« Cela met fin, après tant d’années,
à l’apartheid politique en Bolivie »,
estime l’ancien maire de La Paz,
Ronald McLean. « A long terme,
cela ne peut être que positif pour
renouveler les pratiques politiques
et pour associer toutes les forces »,

estime l’analyste Robert Brok-
mann. Selon lui, l’alliance de gou-
vernement conclue par le Mouve-
ment de la gauche révolutionnaire
(MIR) avec le président Lozada
« laisse un vide que le MAS peut
occuper avec succès, s’il ne se rési-
gne pas à une opposition systémati-
que ». L’un des dirigeants du MIR,
Hugo Carvajal, a d’ailleurs recon-
nu « le peu d’efficacité du système
politique pour résoudre les problè-
mes économiques des Boliviens ».

  
La vieille gauche bolivienne du

MIR, usée par les alliances multi-
ples (elle avait soutenu l’ancien dic-
tateur Hugo Banzer, élu en 1997),
les affaires de corruption et de tra-
fic de drogue, sait se montrer
agressive à l’égard d’Evo Morales.
L’un de ses députés, lors de la séan-
ce du Congrès, dimanche, a dénon-
cé « la stratégie trotskiste du MAS
qui a besoin d’affrontements et de
crises sociales pour se renforcer et se
développer politiquement ».

Au-delà du débat parlementaire,
qui vient ainsi d’être lancé, se profi-
le un projet, porté par le MAS,
d’une refondation radicale de la
politique par l’organisation d’une
Assemblée constituante populaire,
« seule instance de nature à renver-
ser le vieux système politique »,
selon Marcial Fabricano, représen-
tant des peuples indigènes de San-
ta Cruz. Voilà qui promet des
débats houleux entre les nouveaux
parlementaires radicaux et les
réformistes, pour qui cette pers-
pective équivaut, selon l’analyste
José Gramunt, à « l’instauration
d’un société communiste ».

Alain Abellard



ISLAM contre ISLAM
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En cas de mise hors
la loi de Batasuna,
« le panorama
pourrait devenir
plus dramatique »

 

Des milliers de personnes ont manifesté, mardi 6 août, à Buenos Aires
pour protester contre la présence du secrétaire américain au Trésor. Les
manifestants, regroupés à l’appel des mouvements de piqueteros (coupeurs
de routes), des associations d’étudiants et des syndicalistes, ont qualifié la
présence de Paul O’Neill d’« offense au peuple argentin ». Tout en souhai-
tant une issue « positive » à la crise argentine et en affirmant que les Etats-
Unis voulaient que « l’Argentine réussisse », M. O’Neill n’a fait aucune allu-
sion à une nouvelle aide financière , ni avec le président Duhalde ni avec les
responsables économiques. Un rééchelonnement de la dette de 4 milliards
de dollars que Buenos Aires doit rembourser aux institutions internationa-
les n’a pas non plus été évoqué.

Cette attitude a marqué une rupture de ton par rapport à ses précédentes
étapes. Buenos Aires clôturait la tournée de Paul O’Neill en Amérique latine.

Le retour de « Goni » de Lozada à la présidence bolivienne
L’ex-président, investi mardi, doit faire face à une virulente contestation indienne

Le gouvernement espagnol engage la procédure
d’interdiction de la « vitrine légale » d’ETA

La justice devra décider si la coalition basque Batasuna est coupable de complicité

Paul O’Neill contesté en Argentine
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JEAN-BAPTISTE JÉRÔME COLON-
NA, dit Jean-Jé Colonna, est né le
24 juin 1939 à Sartène, en Corse-du-
Sud. L’homme, qui passe pour « le
dernier parrain » de l’île, s’est lon-
guement expliqué dans le mensuel
Corsica du mois d’août. Nous présen-
tons de larges extraits de cet entre-
tien, que Jean-Jé Colonna a relu.

Ma deuxième naissance est surve-
nue le lundi 18 juillet 1955 à Ajac-
cio, à 8 h 30 du matin. (…) La pério-
de était troublée. Au mois de
février, mon oncle Jean, le frère de
mon père, avait été victime d’une
tentative d’assassinat et avait eu les
jambes coupées par des rafales de
mitraillette. C’était le début de ce
qu’on a appelé la guerre du Combi-
natie, du nom de ce bateau chargé
de cigarettes de contrebande qui
avait été arraisonné par des mem-
bres du milieu corse de Marseille.

Je vous passe les détails, mais
mon oncle Jean, qui avait alors
43 ans, avait échappé à la mort par
miracle. Il était parti se faire appa-
reiller à Londres après avoir été soi-
gné à la clinique Menassé. Mon

père n’avait rien à voir dans cette
histoire. Il avait 50 ans, il était
l’aîné de la famille et s’était sacrifié
pour que ses frères et sœurs pour-
suivent des études. Mes grands-
parents avaient élevé onze
enfants, les leurs et leurs neveux,
qui étaient orphelins. Mon père
vendait l’huile d’olive qu’il produi-
sait dans deux moulins et le revenu
servait à la famille. Mais, malheu-
reusement, il était le frère de Jean.

Ce jour-là, j’avais demandé à l’ac-
compagner pour faire souder la flè-
che de mon fusil-harpon. Il faisait
un soleil magnifique. Il est monté
dans la traction avant que lui avait
laissée son frère – une traction
avant 15 CV dont je me souviens
encore de l’immatriculation pari-
sienne, 8513 BL 75 – et il m’a alors
demandé de prendre le bus. Je pen-
se qu’il avait dû avoir un pressenti-
ment. J’ai entendu des rafales de
coups de feu. J’ai couru et je suis
arrivé devant la voiture. Mon père
était là, avec deux trous apparents
dans la tête. J’ai vu les assassins
s’enfuir et monter dans un véhicu-
le, une Matford. Ils étaient dégui-
sés en touristes.

Savez-vous ce qu’est la perte de
la lumière en plein soleil ? C’est ce
qui m’est arrivé ce jour maudit. Le
soleil est devenu noir et nous som-
mes entrés dans le malheur. Des
voisins sont arrivés et m’ont aidé à
sortir le corps de mon pauvre père.
Ma mère hurlait. Ces images ne
m’ont plus jamais quitté, fût-ce
une seconde de mon existence.
Nous sommes partis pour Mar-
seille parce que ma mère craignait
pour notre sécurité. J’ai alors aban-
donné mes études secondaires
pour travailler. Heureusement, le
salaire de fonctionnaire de ma
mère nous a permis de survivre. Ça
n’a pas été facile, et elle seule sait
combien elle s’est sacrifiée.

Vous n’avez jamais songé à
vous venger ?

Du jour où mon père a été enter-
ré, je n’ai pensé qu’à ça. Cinq ans
plus tard, à l’âge de 21 ans, celui de
la majorité légale, j’ai appris de la
bouche d’un ami que certains des
assassins de mon père étaient tou-
jours vivants. Je suis allé voir mon
oncle pour lui demander la raison
de cette situation et lui dire que j’al-
lais venger mon père. Mon oncle
m’a regardé sans parler. Puis il m’a
simplement demandé si j’avais
bien réfléchi. Je lui ai répondu que
oui. Il a seulement incliné la tête et
m’a murmuré que je m’engageais
dans la voie la plus difficile qui soit
mais que, si c’était mon destin, je
devais l’accomplir. Ce devoir m’a
pris dix ans de ma vie… Durant cet-

te très longue période, je me suis
levé chaque matin en me deman-
dant comment j’allais pouvoir
honorer le serment que je m’étais
intérieurement fait devant le corps
de mon pauvre père.

Et jamais vos ennemis n’ont
tenté de vous supprimer ?

Et comment ! Mais il faut croire
que mon destin était d’aller jus-
qu’au bout de cette tâche. J’avais
développé un sixième sens qui me
permettait de sentir les situations.
Mais l’un de mes ennemis s’est ven-
gé en déclarant à la police américai-
ne que j’avais trafiqué de la drogue
dans le cadre de ce qu’on allait, par
erreur ou par facilité journalisti-
que, appeler la French Connection.
Il suffit de savoir que celui-ci était
un ami de l’un des assassins de
mon père et qu’il avait un jour ten-
té de me tuer pour rendre service
audit ami.

Et vous n’avez jamais eu de
problèmes de conscience ?

Jamais. Justement parce que j’ai
toujours agi selon ma conscience.
Je n’ai jamais tué que pour venger
mon père. Jamais pour de l’argent.
Vous m’entendez ? Jamais. Quant
à regretter la mort de mes enne-
mis, vous pensez bien que j’avais
eu tout le temps de réfléchir. Sur
un plan plus général, est-ce que
vous croyez que l’aviateur qui
envoie des bombes sur une ville ne
devrait pas en avoir, lui, des problè-
mes de conscience ? Et le général
qui ordonne à ses soldats de tuer ?
Moi, j’ai agi seul. J’ai pris mes res-
ponsabilités et mes risques. Ceux
que j’ai tués savaient ce qu’ils ris-
quaient en tuant mon père qui
était un innocent dans l’affaire du
Combinatie. Je ne suis ni fier ni hon-
teux de ce que j’ai fait. Je devais
agir ainsi pour me regarder dans
une glace chaque matin que Dieu
faisait. Pour moi, c’est cela la
conscience, la vraie. Le reste n’est
qu’un tiède accommodement avec
son courage ou sa lâcheté sur fond
de confort personnel.

Quand mes enfants ont été en
âge de comprendre, je les ai réunis
et je leur ai raconté l’histoire qui a
bouleversé ma vie afin qu’ils
apprennent la vérité de ma bouche,
et non pas à travers les ragots qu’on
colporte à foison sur mon compte.
Je leur ai dit que si un jour il devait
m’arriver malheur, ils ne devaient
surtout rien faire. Pas de vengean-
ce. Moi, c’était il y a quarante ans.
(…) Il faut vivre avec son temps. (…)

Votre vengeance s’achève
donc au début des années 1970.
Le 31 janvier 1975, vous êtes arrê-
té dans le cadre de l’enquête rela-
tive à la French Connection.

L’époque était très trouble. Le
Service d’action civique (SAC) gaul-
liste avait recruté en 1961 dans le
milieu ceux qu’on désignait com-
me des barbouzes pour mener la
lutte contre l’OAS. Il avait remis ça
après mai 1968 afin de parer à tou-
te insurrection d’extrême gauche.
Tous les demi-sel qui traînaient pre-
naient la carte tricolore pour avoir
du pouvoir et souvent la police s’in-
clinait à la seule vue de leur appar-
tenance à l’organisation gaulliste.

[Selon Jean-Jé Colonna, un mem-
bre du SAC et trafiquant de drogue,
Michel Nicoli, livre son nom aux
Américains contre l’impunité.] Les
Américains voulaient à l’époque
affaiblir par tous les moyens la
France du général de Gaulle, qui
leur faisait de l’ombre. Ils ont donc
développé cette campagne qui vou-
lait démontrer que les gaullistes
dirigeaient le trafic d’héroïne et
particulièrement les Corses. Il faut
se rappeler qu’à l’époque de nom-
breux Corses dirigeaient le mouve-
ment gaulliste. Nous n’étions pas
des anges mais, nous, nous n’avi-
ons absolument pas trempé dans
le trafic de drogue. La presse nous
a tout de même appelés “les mem-
bres de la French Connection”.

Vous ne pouvez quand même
pas nier que des Corses apparte-
naient à des réseaux de trafi-
quants ?

Certainement pas. Des Corses
sont apparus dans le trafic de dro-
gue au lendemain de la seconde

guerre mondiale et parmi eux des
gens qui ont été mêlés à l’assassi-
nat de mon père. On y trouvait
d’anciens collabos et d’anciens
résistants. Il arrivait souvent que
des compatriotes marins passent
des « paquets » quand ils arri-
vaient à Marseille. Mais de là à fai-
re des Corses les grands trafi-
quants qu’ont présentés les Améri-
cains, c’est franchement ridicule.
(…) Vous ne pouvez pas savoir ce
que les soldats américains ont trafi-
qué au moment de la guerre de
Corée. Ce sont eux qui ont fait
exploser les marchés de consom-
mateurs.

Alors les trafiquants corses
là-dedans ? De petits artisans
balayés par l’industrie américaine.
(…) C’est la presse qui m’a désigné
à cette occasion comme un hom-
me de la French Connection. En
fait, les journalistes de l’époque
parlaient d’une nouvelle French
Connection puisque la vraie, celle
qui a donné un film, était antérieu-
re de plusieurs années à mon affai-
re. Et je suis écroué le 3 février
1975 aux Baumettes (…).

Certains Corses représentaient
une passerelle entre le monde de
la politique et celui du milieu.
C’était à mon goût regrettable. Je
suis contre le mélange des genres.
(…) Je me suis donc dit que je ris-
quais d’être le fusible idéal (…).
Autant vous dire que je n’avais
qu’une médiocre confiance en l’in-
dépendance de la justice.

Comment avez-vous réussi à
vous évader ?

Il y a des détails que l’honneur
commande de ne pas révéler

même une trentaine d’années
après. J’avais et j’ai toujours des
amis fidèles dans toutes les cou-
ches de la société. C’est déjà le
signe d’une vie réussie (…). J’ai
investi au Brésil et je gagnais très
bien ma vie. J’y avais acheté une
ferme que je cultivais. J’ai aussi
exploité une mine d’étain et j’avais
monté une usine de briques.
Jamais je n’ai eu une telle impres-
sion de liberté (…). J’avais dit à ma
femme que ma cavale risquait
d’être longue et qu’elle pouvait
refaire sa vie. Elle m’avait dit qu’el-
le m’attendrait (…). Moi qui étais à
10 000 kilomètres de là, je n’ai
jamais manqué de passer toutes
les vacances avec eux en France.
Jamais. Pas une fois. Parfois, cela
demandait plusieurs voitures pour
déjouer la surveillance policière,
mais j’y suis toujours arrivé (…).

Le 3 août 1985, la prescription
de votre condamnation pour éva-
sion est prononcée et les recher-
ches policières cessent aussitôt.
Vous rentrez en Corse.

(…) J’avais appris à me méfier de
tout et de tous ou presque. Ma
liberté mais aussi ma vie en avaient
dépendu. J’avais des ennemis et je
devais me garder en permanence.
Mais, en même temps, j’avais trou-
vé des amis, et des vrais (…). Cela
dit, quand vous baignez dans cette
ambiance pendant trente ans, vous
ne percevez évidemment pas la
façon dont, vous, vous avez évo-
lué. Vous êtes ce que vous êtes
devenu, un point c’est tout. Vous
vous êtes forgé une mentalité droi-
te parce que, sinon, vos appuis
vous abandonnent et, là, vous êtes

vraiment un homme mort. Et mes
amis savent que je n’ai jamais trahi
personne. J’ai toujours cherché à
éviter les faux conflits et à arranger
les rapports entre les gens. C’est
peut-être ce qui m’a valu une répu-
tation de parrain.

Comment se fait-il que, dès cet-
te époque, toutes vos affaires
familiales soient au nom de
votre femme ?

Tout simplement parce que,
quand je suis rentré de mon exil,
j’étais toujours privé de droits civi-
ques à cause de mon évasion (…).
Que voulez-vous ? J’exerce invo-
lontairement un rapport de séduc-
tion très fort sur certains policiers
et juges, sans oublier quelques
journalistes. Moi, j’aurais plutôt
tendance à désigner cela comme
de la persécution. Ma situation
sociale est pourtant simple. Notre
couple déclare très officiellement
au fisc environ 800 000 francs par
an. C’est d’ailleurs aisément vérifia-
ble et je pense que cela a été vérifié
à un moment donné par tous les
policiers qui auraient voulu “se fai-
re” Jean-Jé Colonna. Mais person-
ne n’a jamais rien trouvé, parce
que, tout simplement, il n’y avait
rien à trouver.

Alors pourquoi s’en prendre à
vous ?

Pour deux raisons essentielles.
La première est le chapeau immen-
se dont m’a coiffé la rumeur insu-
laire. On dit que nos compatriotes
sont des mafieux silencieux. Je
trouve, moi, qu’ils parlent à tort et
à travers. Ils cherchent surtout des
logiques en tout. Ils ne parvien-
nent pas à penser que le hasard et
le désordre sont les grandes causes
qui président aux drames de notre

île (…). La deuxième explication est
la relation plus ou moins étroite
entre ma personne et la politique.
Je n’ai vraiment jamais eu de goût
pour le pouvoir politique. Mais j’ai
cru à un moment donné que je pou-
vais ainsi participer à l’avenir de la
Corse. De surcroît, mon oncle
avait été maire de Pila Canale et
conseiller territorial. Mon frère
avait été élu aux régionales de
1986. Sans oublier que l’actuel mai-

re de Pila Canale, mon ami Robert
Feliciaggi [proche de Charles
Pasqua], est aussi un patron de
casinos en Afrique, bref tout un
composant sulfureux qui, rappro-
ché de mon passé, a fait naître le
mot diabolique de “mafia” (…).

Dans vos connaissances appa-
raîtraient des noms de mafieux
italiens. Vous êtes par ailleurs
un ami de Nick Venturi, soupçon-
né d’avoir été un membre du
milieu marseillais.

Je crois que vous mélangez plu-
sieurs problèmes. Vous vous dou-
tez qu’au cours d’une décennie de
cavale vous ne croisez pas que des
bonnes sœurs et moines blancs
(…). Quant à Nick Venturi, c’est
une autre affaire. C’était un ami de
mon oncle et c’est devenu un ami.
A ma connaissance, il n’a d’ailleurs
jamais été condamné pour des
faits de banditisme. Mais je vous
dirai que, très franchement, même
si c’était le cas, je m’en moquerais
totalement (…). Je vous avoue que
j’en ai un peu assez qu’on gratte
mon innocence jusqu’au sang pour
y rechercher une culpabilité qui
devient une nécessité pour tous
ceux qui veulent voir dans la Corse
un nid de criminels. Comment vou-
lez-vous que tous ceux qui ont
vécu sur le mythe Jean-Jé accep-
tent demain que tout cela n’ait été
que fariboles et billevesées ? (…)
Vous savez, dans l’inconscient
continental, la Corse, l’Italie, tout
ça c’est pareil et c’est potentielle-
ment criminogène (…).

Aujourd’hui, la justice vous
inquiète pour un emploi fictif ?

C’est vrai, presque cinq années
d’enquête pour enfin trouver cette
histoire pitoyable d’emploi fictif à
1 543 euros dont j’aurais été le
munificent destinataire. Quel scan-
dale d’Etat ! Jean-Jé Colonna aurait
été le très illégal employé de la supé-
rette appartenant à son épouse (…).

Avez-vous été et êtes-vous ce
qu’on appelle un bandit ou un
truand ?

Je vais vous répondre aussi fran-
chement que vous m’avez interro-
gé. Quand un jeune homme se lan-
ce dans une vengeance contre des
truands chevronnés comme je l’ai
fait, il est obligé de s’appuyer sur
des membres du milieu. C’est évi-
dent, d’autant que mon oncle avait
des amis dans ce monde. En ce sens-
là, oui, j’ai appartenu à ce qu’on
appelle le grand banditisme, et je
n’ai pas à en rougir. J’ai d’ailleurs
rencontré dans le milieu des hom-
mes de grande valeur. Ils ne parta-
geaient pas celles de M. Tout-le-
Monde. Mais je puis vous affirmer
que c’était des gens vraiment bien
dont certains, d’ailleurs, avaient été
de grands résistants. A côté d’eux
nageaient des gens moins bien et
aussi de véritables salauds. Mais
comme partout, et notamment
comme dans le monde politique.
On s’y coupe les jarrets avec allé-
gresse et on se trahit à qui mieux
mieux. La seule différence avec le
milieu, c’est que, là, la sanction est
souvent la mort.

Comment définiriez-vous
votre situation aujourd’hui ?

Ma situation est claire et nette.
Je pense avoir beaucoup d’amis. Je
rends service dans la mesure de
mes moyens et de mes connaissan-
ces. J’ai des plaisirs sains, une peti-
te famille. C’est d’ailleurs pour mes
enfants et mes petits-enfants que
j’ai décidé de lever le voile aujour-
d’hui. Je n’ai rien d’un quelconque
mafieux et je regrette cette étiquet-
te. J’avoue toutefois que ma répu-
tation sulfureuse est devenue diffi-
cile à combattre (…). J’ai mené ma
vie comme doit le faire un Corse
d’honneur. Rien de plus, rien de
moins. J’ai apporté mon soutien à
de pauvres gens contre des person-
nes plus puissantes. Et j’ai l’inten-
tion de continuer sur cette voie :
ma vie est loin d’être terminée, à
Dieu ne plaise. En tout état de cau-
se, la vie ne connaît qu’un seul che-
min, celui qui commande de rester
fidèle à son propre destin.

Propos recueillis par
Gabriel-Xavier Culioli



Jean-Baptiste Jérôme Colonna, dit « Jean-Jé », a été
qualifié de « dernier   », dans un rap-
port de l’Assemblée nationale de 1998. Il s’explique,
pour la première fois en détail, dans un long entre-

tien publié jeudi 8 août dans le mensuel Corsica, dont
Le Monde présente de larges extraits. L’homme, long-
temps    , explique
comment il lui a fallu dix ans pour tuer les assassins

de son père. Ecroué en 1975 dans le cadre des enquê-
tes sur la  , il s’est évadé et,
après dix ans de cavale, est retourné en Corse une
fois sa peine prescrite. Figure respectée du milieu, il

assure n’avoir rien d’un mafieux mais reconnaît « ren-
dre service dans la mesure de [ses] moyens ». Il aspire
aujourd’hui à une retraite paisible et juge lourde à
porter sa «   ».

Jean-Baptiste Jérôme
Colonna, 63 ans,
en mai, dans
la région d’Ajaccio.
Jean-Jé avait toujours
refusé d’être
photographié,
et il n’existait
jusqu’ici
qu’une photo
anthropométrique
de l’ancien détenu,
prise par la police
lors de son
arrestation
à Marseille, en 1975,
dans le cadre
des enquêtes
sur la French
Connection.
« J’ai mené ma vie
comme doit le faire
un Corse d’honneur.
Rien de plus,
rien de moins »,
dit-il aujourd’hui.

Jean-Jé Colonna, ancien truand, mais toujours « Corse d’honneur »
Décrit dans un rapport de l’Assemblée nationale comme le seul « parrain corse » encore « actif et influent », Jean-Baptiste Jérôme Colonna
se raconte pour la première fois dans un entretien publié par le mensuel « Corsica », et avoue trouver pesante sa « réputation sulfureuse »

JEAN-BAPTISTE Jérôme Colon-
na – Jean-Jé pour les amis, et peut-
être aussi surtout pour les ennemis
– est un peu plus qu’une légende.
L’homme n’a rien à voir avec Yvan
Colonna, l’assassin présumé du pré-
fet Erignac, mais c’est un nom
qu’on ne prononce qu’à voix basse
dans la région d’Ajaccio, parfois
avec respect, toujours avec pruden-
ce. Le mythe vient tout droit de
l’époque des gangsters corses de
Marseille, qui ont fait trembler
l’Amérique de la French Connec-
tion avec leurs costumes clairs et
leurs chaussures bicolores.

Jean-Jé Colonna a été présenté
comme « le seul parrain corse »
encore « actif et influent » par le
rapport de l’Assemblée nationale
de septembre 1998. Il est resté,
pour le procureur général de Bas-
tia, la « statue du commandeur » du
milieu. « Tous mes interlocuteurs,
sans exception, expliquait Bernard
Legras dans un rapport à la Chan-
cellerie en août 2000, m’ont présen-
té Jean-Baptiste Colonna comme
l’élément majeur, incontournable,

de la criminalité organisée en Corse-
du-Sud. » Jean-Jé Colonna s’était
légitimement alarmé de cette sou-
daine notoriété, lui qui n’était visé
dans aucune procédure. Et il est sor-
ti de quarante ans de silence lors-
qu’un juge d’Ajaccio l’a convoqué
avec son épouse, le 18 avril, pour
une petite affaire d’abus de biens
sociaux. Un bref entretien, publié
par Le Parisien, n’avait pas été très
convaincant : le paisible retraité
expliquait qu’il donnait un coup de
main à la supérette de son épouse,
« elle ne peut pas être partout à la
fois. Donc, c’est mon travail de chan-
ger une ampoule, réparer un réfrigé-
rateur… En ce qui concerne [l’hôtel]
le Miramar, je me suis occupé des jar-
dins, car c’est ma passion » (Le Mon-
de du 19 avril).

Or Jean-Jé Colonna n’a pas tou-
jours passé ses journées à tondre
les pelouses, et il a enfin accepté de
raconter une large partie de sa vie à
l’écrivain Gabriel-Xavier Culioli,
qui publie cet étonnant témoigna-
ge dans le mensuel Corsica du mois
d’août, dont Le Monde reprend de

larges extraits. L’entretien a été
minutieusement relu par l’ancien
truand fiché au grand banditisme,
et vaut aussi par ses ellipses. Jean-
Jé Colonna nie naturellement être
« le dernier parrain corse » et
admet tout au plus un aimable rôle
de juge de paix, qui « rend des servi-
ces dans la mesure de [ses]
moyens ». L’homme est sans doute
trop modeste, mais le costume qui
lui a été taillé dans la légende de la
French Connection est effective-
ment un peu grand pour lui.

Il manque dans son récit quel-
ques épisodes hauts en couleur,
notamment son évasion en pyjama
de l’Hôtel-Dieu de Marseille en
1975 et sa longue cavale avant son
retour en Corse, en 1985, une fois
sa peine prescrite. Reste cependant
la haute figure d’un homme à la
réelle épaisseur et à la finesse peu
commune, qui a déjà accompli une
prouesse rare dans le milieu : pou-
voir, à 63 ans, vivre tranquille au
milieu de ses petits-enfants.

Franck Johannès

F R A N C E - S O C I É T É
b a n d i t i s m e

« Ceux que j’ai tués

savaient

ce qu’ils faisaient

en tuant mon père »

« Certains Corses

représentaient une

passerelle entre le

monde de la politique

et celui du milieu.

Moi, je suis contre le

mélange des genres »

Un grand-père tranquille qui refuse d’être
présenté comme un « parrain »
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« MOI, je n’ai pas trop souffert. »
Soulagé, un ministre du gouverne-
ment Raffarin résume ainsi son sen-
timent après d’âpres négociations
(trois heures passées dans le bureau
d’Alain Lambert, son collègue du
budget) à débattre des crédits qui
devraient être alloués à son ministè-
re. Délicate par nature, l’élabora-
tion du projet de loi de finances
s’annonce, cette année, redoutable.

La rédaction des lettres-plafonds
définissant les crédits pour chaque
ministre en 2003 a été éprouvante.
Les dernières missives, expédiées
mardi 6 août, ont fait grincer des
dents dans les ministères non priori-
taires. « Tout le monde doit faire des
efforts », dit-on à Matignon, où l’on
ne veut surtout pas donner l’impres-
sion d’avoir sacrifié tel ou tel minis-
tère. Pourtant, un membre du gou-
vernement confirme : « Les ministè-
res dépensiers seront au régime sec. »
Particulièrement visés : la recher-
che, la culture et la communication,
le logement et l’enseignement
supérieur.

Sollicité par Le Monde, l’entoura-
ge du ministre du logement,
Gilles de Robien a récusé les hypo-
thèses de baisse catastrophi-
que. Selon un expert, qui requiert

l’anonymat, il semble en effet que
le budget du logement ne subira glo-
balement pas de coupes claires,
même si certains postes seront sans
doute en recul par rapport au précé-
dent exercice budgétaire. L’Agence
nationale pour l’améliorat on de
l’habitat (ANAH) et l’enveloppe
consacrée aux prêts à taux zéro
(PTZ) devraient peu ou prou bénéfi-
cier des mêmes concours de l’Etat.
Les aides aux logements devraient
être revalorisées – dans des propor-
tions modestes.

Seul le parc locatif social risque
de souffrir : les dotations publiques
pour les primes à l’aménagement
des logements à usage locatif et à
occupation sociale (Palulos), qui
avaient déjà fortement diminué au
cours des dernières années, ris-
quent d’être encore revues à la bais-
se. L’économie réalisée se chiffre-
rait « à quelques dizaines de millions
d’euros ».

La recherche publique devrait
aussi faire les frais des arbitrages
budgétaires. Alors qu’un document
interne envisageait une baisse de
7,6 % des crédits publics de recher-
che (8,7 milliards d’euros en 2002),
assortie de la suppression de
200 postes (Le Monde du 2 août), la

ministre déléguée à la recherche,
Claudie Haigneré, a finalement réus-
si à éviter ce scénario-catastrophe.
Mardi 6 août en fin d’après-midi, au
terme d’ultimes tractations, ses ser-
vices ont publié un communiqué
laconique qui « dément formelle-
ment que le projet de budget civil de
recherche et développement
2003 soit établi sur une base de réduc-
tion, rapportée de manière erronée
par certains organes de presse ». Une
façon de dire qu’il y aura bien réduc-
tion, mais moins forte que prévu.

Les transports pourraient, eux
aussi, être mis a contribution. Mer-
credi 7 août, le gouvernement a
demandé un audit sur les projets de
liaisons férroviaires, routières et flu-
viales actuellement engagés, afin
d’en établir le coût pour l’Etat

  
Ces arbitrages sont d’autant plus

délicats qu’ils sont rendus dans un
contexte économique morose. Le
scénario d’une reprise rapide n’a
cessé de perdre du terrain au profit
de celui d’une reprise molle. De for-
tes incertitudes pèsent sur la crois-
sance française ramenée par la Cais-
se des dépôts et consignations de
1,4 % à 0,9 %. Les promesses électo-

rales du candidat Chirac, des bais-
ses d’impôt à la diminution des char-
ges en passant par le financement
des secteurs prioritaires (défense,
sécurité publique, justice, aide au
développement, santé), coûteront
cher. Le gouvernement le sait, qui a
décidé de repousser au 18 septem-
bre, date de la présentation du bud-
get au conseil des ministres, toute
communication officielle sur le
sujet. Plus question de tirer des
plans sur la comète, encore moins
de gloser sur l’équilibre général du
futur projet de loi de finances, faute
de savoir précisément à quoi s’en
tenir.

Seule certitude : à moins de 2,5 %
de croissance, les choses se compli-
quent. Et si Bercy, contrairement au
FMI, n’a pas révisé ses prévisions
d’activité pour 2003 et les maintient
à 3 %, la prudence est de rigueur.
L’économie américaine tourne au
ralenti. L’Allemagne est menacée
d’une récession. En France, le moral
des industriels et celui des ménages
ont plongé au mois de juillet. Or
Francis Mer l’a rappelé au Sénat en
présentant le dernier collectif bud-
gétaire : la confiance est, à l’heure
actuelle, un des principaux ressorts
de la croissance.

Conscient de ces difficultés, Jean-
Pierre Raffarin s’est résolu, le
31 juillet, à annoncer, sans autre
précision, « un certain nombre de
mesures sévères », pour limiter le
déficit public. Façon de laisser
entendre que la rentrée se fera sous
le signe d’une certaine rigueur… Le
premier ministre est en effet tenu
par son engagement de limiter à
0,2 % en volume (hors inflation) – et
à 1,6 % en valeur, compte tenu
d’une inflation à 1,4 % en juin – la
progression des dépenses publi-
ques (269 milliards d’euros en loi de
finances initiale 2002). Ce chiffrage
est moins rigoureux qu’il n’y paraît
car il tient compte des résultats de
l’audit (2,6 milliards de dépenses en
plus).

Au total, la manne de dépenses
supplémentaires serait de 4,3 mil-
liards d’euros. Mais les ministères
non prioritaires, notamment ces
« mammouths » que sont l’équipe-
ment (117 398 agents), l’enseigne-
ment supérieur (136 900) et Bercy
(202 789), devront se serrer la cein-
ture.

Claire Guélaud,
Bertrand Bissuel

et Pierre Le Hir

Crédits en baisse, redevance en hausse : mission délicate pour M. Aillagon

« LE MINISTRE se bat mais ne se
plaint pas. » Jean-Jacques Aillagon
se donnait encore quelques heu-
res, mercredi 7 août, pour tenter
d’arracher au premier ministre la
stabilisation des crédits budgétai-
res de son ministère – soit environ
2,5 milliards d’euros pour la
culture. Mais, contrairement à sa
collègue de la recherche, Claudie
Haigneré, il n’a jamais eu l’inten-
tion d’en faire un casus belli avec le
premier ministre. Convaincu que
les « mesures sévères » annoncées
par M. Raffarin n’épargneraient
pas son ministère, M. Aillagon
s’est au contraire préparé à assu-
mer et à expliquer la baisse des
crédits au milieu de la culture.

Stabilisation ou baisse, « l’essen-
tiel est d’obtenir des crédits que nous
pourrons dépenser », explique-t-on
dans l’entourage du ministre. La
barre symbolique du 1 % du bud-

get de l’Etat consacré à la culture
devrait donc être abandonnée.
« Cet affichage, purement politique,
était superficiel. Une part importan-
te des crédits de paiement du minis-
tère n’était en réalité jamais dépen-
sée, en raison de l’insuffisance des
projets d’investissement engagés. Le
ministre a obtenu davantage de cré-
dits de fonctionnement qu’il pourra
effectivement dépenser et moins de
crédits stériles », défend le cabinet.

   
Moins de grands travaux, plus de

subventions : telle pourrait être la
devise du ministre, même si, en
réalité, rien ne lui interdit d’enga-
ger de grands programmes qui
seront financés dans le futur. Mais
le fonctionnement du ministère,
celui des établissements publics
(musées et théâtres nationaux) et
celui des associations culturelles

financées via des subventions
devraient en principe bénéficier de
ces nouvelles orientations.

Le ministre, qui ne « veut pas être
dans l’apparence mais dans le
concret », aura quelques difficultés
à expliquer ces subtilités budgétai-
res à ses « administrés ». L’exerci-
ce de style est double pour le minis-
tre, puisqu’il va devoir aussi prépa-
rer les Français à une hausse de la
redevance télévisuelle. Dans un
entretien au Parisien du 7 août,
M. Aillagon a confirmé avoir
demandé au premier ministre une
hausse de 3 % de cette taxe, à
120 euros par an, et proposé son
rattachement à la taxe d’habitation
afin d’en faciliter le recouvrement
et de limiter la fraude.

Au ministère, on affirme que « la
hausse de la redevance ne constitue
en aucune façon une manière de
compenser la baisse éventuelle des

crédits du ministère ». D’une part,
les deux budgets – celui de la
culture et celui de la communica-
tion – ne sont pas liés. D’autre
part, toute hausse de la redevance
se traduit mécaniquement par une
élévation des dotations budgétai-
res, puisque celles-ci compensent
les exonérations dont bénéficient
les foyers les plus modestes.

Sur le front de l’audiovisuel,
M. Aillagon semble partisan d’un
resserrement des missions du servi-
ce public (avec, selon une note de
travail publiée par Le Figaro du
6 août, l’abandon des projets des
deux chaînes d’information et de
rediffusion pour la télévision numé-
rique) et de l’affirmation de l’identi-
té de service public de France 2,
qui passe par un desserrement de
ses contraintes publicitaires.

Christophe Jakubyszyn

Un nouveau directeur des affaires criminelles et des grâces
Réputé proche de la droite, Jean-Claude Marin sera chargé du suivi des dossiers politico-financiers

M. Borloo veut amplifier
l’opération Ville-Vie-Vacances
JEAN-LOUIS BOR-
LOO, ministre délégué
à la ville et à la rénova-
tion urbaine, a présen-
té, mardi 6 août en con-
seil des ministres, un
bilan de l’opération Vil-
le-Vie-Vacances. Lan-
cé au début des
années 1980, ce dispo-
sitif permet à des jeu-
nes, âgés pour l’essen-
tiel de 11 à 18 ans et
résidant dans des quar-
tiers défavorisés, de
participer à des activi-
tés sportives, culturel-
les, pédagogiques, etc.
D’ici à la fin de l’été, ils
devraient être 820 000 à s’être inscrits dans l’un des 14 000 projets mis
en place pendant les vacances scolaires. M. Borloo a annoncé qu’il
comptait « amplifier » le programme pour porter à 1 million le nombre
de participants en 2003.
Il veut aussi que les tout-petits, âgés de 9 et 10 ans en bénéficient l’an
prochain. Enfin, le ministre délégué à la ville souhaite également que
l’opération Ecole ouverte (Le Monde du 19 juillet) « s’intensifie ».
« L’avenir de la France est dans ces quartiers-là », a lancé M. Borloo, en
parlant des cités relevant de la politique de la ville.


a ÉVASIONS : un détenu âgé de 30 ans s’est évadé dans la nuit du
lundi 5 au mardi 6 août de la maison d’arrêt de Dijon (Côte-d’Or), mais
a été arrêté quelques heures plus tard à Toul (Meurthe-et-Moselle)
après avoir été impliqué dans un accident de la route. Par ailleurs,
Rachid Margou, un homme de 27 ans écroué depuis 1998 à la maison
d’arrêt de Borgo (Haute-Corse) pour vols avec effraction, s’est évadé
durant la nuit du 5 au 6 août de la clinique psychiatrique de Sant’Or-
nelo, située au sud de Bastia, où il avait été admis en raison de son com-
portement à la maison d’arrêt.
a SAISIE : plus de 1 tonne de haschich a été saisie par les douaniers
samedi 3 août, à bord d’un voilier qui naviguait à proximité de la Solitai-
re du Figaro, au large de Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais). Deux ressortis-
sants allemands qui se trouvaient à bord ont été mis en examen et pla-
cés en garde à vue.
a LOGEMENT : quatorze familles, qui squattaient des apparte-
ments dans une barre HLM promise à la démolition, ont été expulsées,
mardi 6 août, à La Courneuve (Seine-Saint-Denis).







Les vacances très « France d’en bas » du gouvernement
RIEN N’Y FAIT, même en vacances, le gou-

vernement ne s’écarte pas de la ligne tracée
par Jean-Pierre Raffarin : sobriété, modestie
et proximité. Les vacances des ministres
seront donc très « France d’en bas ». Mardi
6 août, à la sortie du dernier conseil des minis-
tres avant une trêve de plus de trois semai-
nes, les questions politiques ont été mises de
côté : l’heure était venue de connaître le lieu
de villégiature choisi par les membres du gou-
vernement pour se ressourcer.

Un détail, peut-être, mais en l’espèce hau-
tement symbolique : hormis Jacques Chirac,
qui est arrivé, mercredi 7 août, à la Réunion
en compagnie de son épouse, et d’Henri Pla-
gnol, secrétaire d’Etat à la réforme de l’Etat,
qui doit s’envoler « en amoureux » pour les
Baléares, les ministres ont choisi la voiture
pour leurs déplacements.

La palme du courage revient sans conteste
au ministre de l’agriculture, Hervé Gaymard :
après avoir emmené à bord de deux camion-
nettes (vélos sur le toit et coffre plein) ses
huit enfants et son épouse dans sa belle-
famille au Danemark, il réitérera son (long)

périple pour les y rejoindre et s’atteler, entre
deux balades, à l’écriture d’un essai sur l’écri-
vain Alexandre Vialatte.

Pour tous les autres, cap sur la France. La
Bretagne figure en tête des régions hôtes du
gouvernement : Jean-Jacques Aillagon, minis-
tre de la culture et de la communication ;
Henri Plagnol, qui y poursuivra des vacances
en famille à son retour des Baléares, et Nicole
Ameline, ministre déléguée à la parité, qui
naviguera entre Quiberon et la Normandie.

«   »
Plus au sud, Nicolas Sarkozy, ministre de

l’intérieur, et Jean-François Copé, ministre
des relations avec le Parlement, seront voi-
sins à La Baule. Une chose est sûre : s’ils se
croisent, ce sera sur la plage, mais pas à vélo :
« Sarkozy est trop entraîné », plaisante
M. Copé. Le Sud-Ouest, les Alpes – choisis par
Jean-Pierre Raffarin –, le Var ont également
la cote. Gilles de Robien, lui, ne quittera pres-
que pas la Somme. « Quelques travaux
manuels » requièrent la présence du ministre
du logement dans sa maison.

Ce nouveau gouvernement est-il à ce point
au diapason des Français – qui sont une gran-
de majorité à choisir l’Hexagone pour passer
leurs vacances ? A l’hôtel Matignon, on indi-
que qu’il n’y a naturellement pas eu de
« consigne de sobriété ». Il est vrai toutefois
que les destinations de Jean-Jack Queyranne,
ministre délégué du précédent gouverne-
ment, et de Jean-Marc Ayrault, président du
groupe socialiste à l’Assemblée nationale, qui
se rendent respectivement à Bali et en Guade-
loupe, apparaissent bien exotiques.

Certains ministres n’oublieront pas de tra-
vailler leurs dossiers. Et de le faire savoir. Le
garde des sceaux, Dominique Perben, potasse-
ra les questions de justice européenne, paraît-
il « très intéressantes », dans sa maison de
Bourgogne. Jean-Louis Borloo, ministre délé-
gué à la ville, se rendra à Toulon et à Nice
dans le cadre de l’opération Ville-Vie-Vacan-
ces. Luc Ferry, lui, consacrera son temps libre
à la rédaction d’un ouvrage. Titre : « Qu’est-ce
qu’une vie réussie ? »

Laurent Decotte

LE PRÉSIDENT du Front natio-
nal, Jean-Marie Le Pen, s’est indi-
gné, mardi 6 août, de la dissolu-
tion du groupuscule d’extrême
droite Unité radicale prononcée
par le conseil des ministres. Dans
un communiqué publié quelques
heures après la décision du gouver-
nement, M. Le Pen a fustigé une
dissolution répondant aux « exi-
gences des groupuscules gauchis-
tes » après « le simulacre d’atten-
tat » contre le président de la Répu-
blique, perpétré le 14 juillet par
Maxime Brunerie, militant d’Unité
radicale.

M. Le Pen a par ailleurs pris la
défense des membres de ce « petit
groupe militant » en les présentant
comme « de jeunes nationaux tur-
bulents » vis-à-vis desquels le pre-
mier ministre Jean-Pierre Raffarin
aurait moins « de considération et
d’indulgence qu’il n’en a pour les
terroristes corses et les assassins du
préfet Erignac, ennemis de la Fran-
ce ». Comparant Maxime Brunerie
à Richard Durn, l’auteur de la tue-
rie au conseil municipal de Nanter-
re, le 27 mars, M. Le Pen a égale-
ment estimé que « l’assassinat des
conseillers municipaux de Nanterre,
bien réel celui-là, aurait dû entraî-
ner la dissolution du mouvement
des Verts et de la Ligue des droits de
l’homme, auxquels appartenait l’as-
sassin ». Richard Durn avait en
effet adhéré à la Ligue des droits
de l’homme et avait notamment
participé à des dépouillements de
bulletins de vote, les soirs d’élec-
tions, pour le compte des Verts.

Le président du FN considère
enfin la démarche du gouver-
nement comme « ridicule et
odieuse », estimant que la dissolu-
tion d’Unité radicale est une
« mesure juridique et dérisoire et de
surcroît attentatoire aux principes
généraux de droit et aux libertés
publiques qui excluent la responsabi-
lité collective ».

Le jour de l’attentat, le président
du FN s’était exprimé en termes
plus mesurés. Il s’était surtout atta-
ché à refuser toute assimilation
entre Maxime Brunerie et sa mou-
vance politique. « Je pensais bien
que s’il y avait un fou on arriverait
bien, d’une manière ou d’une autre,
à dire qu’il était d’extrême droite »,
avait-il alors ironisé.

JEAN-CLAUDE MARIN, avocat
général à la Cour de cassation, a
été nommé, mardi 6 août, en con-
seil des ministres, directeur des
affaires criminelles et des grâces
(DACG) du ministère de la justice.
Il remplace à ce poste sensible
Robert Finielz, qui avait pris ses
fonctions en mars 2001.

Réputé proche de la majorité
actuelle, le haut magistrat sera
notamment chargé du suivi des
dossiers politiquement sensibles
et de la transmission des instruc-
tions de la chancellerie aux par-
quets. Cette dernière fonction, au
cœur des rapports entre la justice
et l’exécutif, a fait l’objet d’un lar-
ge débat ces derniers mois. Dans

son rapport 2002, le Conseil supé-
rieur de la magistrature (CSM) a
préconisé le retour des instruc-
tions du garde des sceaux dans les
dossiers individuels (Le Monde
daté 26-27 mai), supprimées par le
gouvernement Jospin.

Le garde des sceaux, Dominique
Perben, s’est, lui, engagé à ne pas
intervenir dans les dossiers poli-
tico-financiers en n’excluant pas
les instructions individuelles dans
les autres types d’affaires.


La nomination de M. Marin fait

figure de consécration pour un juge
qui s’est trouvé au cœur des affaires
politico-financières en dirigeant,

pendant une dizaine d’années, la
section du parquet de Paris chargée
de la lutte anticorruption. Il était, à
ce titre, en première ligne dans le
traitement des grands dossiers
politico-financiers : la MNEF, le
Crédit lyonnais ou Elf Aquitaine.

Le magistrat a débuté sa carrière
en 1977, comme substitut du procu-
reur au tribunal de Pontoise (Val-
d’Oise). En 1988, il prend la tête de
la section financière du parquet de
Paris. En juin 1993, c’est lui qui
représente le parquet lors du procès
de l’affaire Pechiney-Triangle, met-
tant en cause plusieurs proches du
pouvoir socialiste dans un dossier
de plus-values frauduleuses.

En janvier 1995, M. Marin devient

procureur adjoint à Paris avant de
prendre la tête, en 1999, du parquet
du pôle économique et financier du
tribunal de Paris. En mai 2001, il
quitte le parquet de Paris pour
rejoindre la Cour de cassation.

Tout comme celle de M. Marin à
la DACG, la nomination du pro-
chain procureur de la République
de Paris devrait donner une indica-
tion des intentions du gouverne-
ment. Depuis le 10 juillet, ce poste
sensible n’est plus occupé par Jean-
Pierre Dintilhac, parti à la Cour de
cassation, et la chancellerie n’a pas
encore proposé un successeur au
CSM.

Frédéric Chambon

Les économies prévues par M. Raffarin dans le budget 2003
La culture, la communication la recherche, l’enseignement supérieur et le logement devraient faire les frais

des « mesures sévères » envisagées par le premier ministre. Les dépenses devraient augmenter de 4,3 milliards d’euros

Le président de la République
s’est dit favorable, mardi 8 août,
lors du conseil des ministres, à ce
que le gouvernement communique
de manière « positive » sur les initia-
tives prises en faveur des jeunes.
M. Chirac « a salué » les dispositions
« qui étaient prises dans le cadre de
la politique de la ville », a déclaré
Jean-François Copé, porte-parole du
gouvernement.

Le président « a insisté sur le fait
que ces initiatives (…) sont très nom-
breuses et (…) font l’objet d’un suivi
par le ministre de la ville en particu-
lier, mais aussi par l’ensemble des
autres ministres concernés ». Le chef
de l’Etat estime qu’elles « devaient
faire l’objet de communications
beaucoup plus fréquentes » et ce
« indépendamment du renforcement
des mesures de sécurité qui ont été
prises, notamment dans la lutte
contre la délinquance ».

M. Chirac veut positiver
avec les jeunes

M. Le Pen
s’indigne
de la dissolution
d’Unité radicale

F R A N C E - S O C I É T É
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ÎLE D’YEU
de notre envoyé spécial

Au bout du marais vendéen, Fro-
mentine ressemble à un immense
parking posé au bord de l’eau. Cet-
te ingrate bourgade est le principal
embarcadère pour l’île d’Yeu. Deux
compagnies maritimes, l’une pri-
vée, l’autre régie départementale,
se disputent les passagers. Une troi-
sième est basée aux Sables-d’Olon-
ne. La concurrence est féroce, et les
deux sociétés sont en procès.

Avant d’atteindre Port-Joinville,
on distingue trois silhouettes verti-
cales : le château d’eau, ébouriffé
d’antennes, le grand phare et la che-
minée de la dernière conserverie
encore debout, rose et fine comme
un crayon. En se rapprochant de la
côte, on voir surgir l’église, arc-
boutée sur un gros tas de maisons
blanches.

Dès l’entrée de la digue, on
déchiffre quelques enseignes : les
lettres jaunes sur fond vert du café
de L’Artimon ou celles, blanches
sur fond bleu, de la poissonnerie
Hennequin, le commerce le plus
réputé de Port-Joinville qui s’enor-
gueillit d’être le premier port tho-
nier de France. Celui-ci est
d’ailleurs encadré par deux criées
aux poissons – à droite, l’ancienne,
désaffectée, à gauche, la nouvelle,
ultramoderne. Si les conserveries
industrielles ont fermé leurs portes
– la dernière en 1976 –, deux entre-
prises artisanales préparent des

pâtés et des rillettes de thon, des
mousselines de veau de mer, de l’es-
padon fumé et des soupes de pois-
son.

Il y a un an encore, 23 arme-
ments partaient au large, de mai à
octobre, traquer le thon entre les
Açores et l’Irlande. Mais, depuis le
31 décembre 2001, la législation
européenne interdit la pêche au
filet maillant dérivant. Même si une
cinquantaine d’unités plus petites
pratiquent encore la pêche à la jour-
née, les 400 marins de l’île se prépa-
rent à une reconversion difficile. Et
c’est en même temps toute une
culture qui risque de disparaître au
profit d’un tourisme en plein essor.
« Pour l’île, le chiffre d’affaires de la
pêche est de l’ordre de 15 millions
d’euros. Celui du tourisme est cinq
fois plus élevé », indique Bruno Nou-
ry, responsable de l’association qui
gère la criée.

« Cette année, pour la première
fois, on compte 2 800 résidences
secondaires pour 2 200 résidences
principales », note Maurice Cous-
tillères, le maire de L’Ile-d’Yeu. Son
accent méditerranéen atteste que
cet instituteur à la retraite n’est pas
un « Islais ». Il n’est installé ici que
depuis un quart de siècle. Malgré
cela, sa liste a recueilli près de 80 %
des voix en mars 2001.

  
5 000 habitants vivent en perma-

nence sur ces 23 km2. Mais en plei-
ne saison ce chiffre peut atteindre
30 000 à 35 000, si l’on compte les
« mille-pattes », c’est-à-dire les tou-
ristes à la journée. Du coup, ce terri-
toire exigu est saturé de véhicules :
20 000 vélos et 6 000 voitures. Le
maire ambitionne de réduire, à ter-
me, le parc automobile de moitié.
Le succès de la ligne de bus mise en
service au début du mois de juillet a
dépassé ses espérances.

Autre casse-tête, le plan d’occu-
pation des sols (POS). Si plus de
40 % de l’île, notamment une bon-
ne partie des côtes, inconstructible,
sont protégés, un dangereux mita-
ge se poursuit ailleurs. Les maisons
se multiplient derrière les haies
vives. Cossues près de La Croix, le
coin chic au sud-est, plus modestes
vers La Cadouère, au nord-ouest,
elles finissent par former une seule
agglomération entre Port-Joinville
et Saint-Sauveur, l’ancien bourg
principal. Un vaste quadrilatère est
donc en passe d’être entièrement

urbanisé, à l’exception de l’enclave
boisée du fort de la Pierre-Levée,
où fut interné, au lendemain de la
seconde guerre mondiale, le maré-
chal Pétain.

Du coup, les prix s’envolent
depuis une dizaine d’années, et les
jeunes « Islais » ont le plus grand
mal à se loger. La mairie, qui a héri-
té de l’ancien POS de 120 permis de
construire par an, tente de calmer
le jeu en préemptant des terrains.
« Le rythme des constructions est
trop élevé. Même si cela fait vivre
80 entreprises liées au bâtiment »,
estime le maire.

Réputée paisible et discrète, Yeu
a d’abord attiré un tourisme tradi-
tionnel et aisé, qui goûtait l’éton-
nante diversité de ses 40 kilomètres
de côtes. Ici, les hortensias bretons
cohabitent avec les roses trémières
de l’île d’Aix. Les maisons sont pres-
que toutes basses, chaulées de
blanc, coiffées de tuiles, avec des
volets bleus ou verts et construites
en granit. La température de l’eau
est plus que fraîche, alors que la
douceur du climat a longtemps
favorisé la vigne, dont il reste quel-

ques pieds. Il y a même quelques
figuiers et l’on commence à voir
des oliviers importés à grand frais
du sud de la France.

Face à l’océan se déroule un pay-
sage mélancolique de falaises
découpées et de landes bretonnes.
C’est là que se dressent les ruines

du Vieux Château que Maurice
Esseul, l’historien de l’île, fait visiter
régulièrement. Il narre l’histoire de
cette terre battue par les vents
d’ouest, depuis les premières civili-
sations mégalithiques apparues ici
il y a six mille ans quand l’île était
encore reliée au continent. Elles

ont laissé quelques dizaines de men-
hirs et des dolmens.

Après sa conversion au christia-
nisme, Yeu fut longuement dispu-
tée entre la Bretagne et le Poi-
tou mais resta à l’écart des guerres
de Vendée, même si le comte d’Ar-
tois – le futur Charles X – y fit une
courte apparition.

La discrétion de l’endroit a long-
temps été le prix de sa tranquillité.
Aujourd’hui, deux mois d’invasion
bruyante sont la rançon de sa pros-
périté. L’île a toujours su s’adapter,
comme en témoignent les change-
ments de nom de sa capitale. Avant
de devenir Port-Joinville, au
XIXe siècle (en hommage au second
fils du roi Louis-Philippe), elle s’est
appelée successivement Port-Bre-
ton, Port-de-la-Pélagie et Port-de-
la-Sans-Culotterie. Elle saura sûre-
ment faire face à la marée des « cra-
bezailles », les estivants.

Emmanuel de Roux

PROCHAIN ARTICLE
Porquerolles, Port-Cros,

Levant et Lérins

L’ILE D’YEU
b Pour s’y rendre : en bateau
au départ de Fromentine
toute l’année, et de
Saint-Gilles-Croix-de-Vie
et des Sables-d’Olonne
durant l’été.
b A visiter : le Vieux Château
(XIVe siècle), le Musée de la pêche
(Port-Joinville).
b Bibliographie : Sur les chemins
de l’île d’Yeu, par Maurice Esseul,
115 p., 14 ¤.

L’ILE D’AIX
b Pour s’y rendre : en bateau au
départ de Fouras ou de
La Rochelle, toute l’année.
b A visiter : le Fort-Liédot ; la
maison de l’Empereur, d’où
Napoléon a envoyé sa reddition
aux Anglais ; le Musée africain.
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ÎLE D’AIX
de notre envoyé spécial

L’île d’Aix ressemble à un crois-
sant jeté entre Oléron et Ré. Il faut
trois quarts d’heure de bateau
pour rallier cette terre basse, cer-
née de fortifications et presque
totalement avalée par la végéta-
tion. Le pin, le tamaris et le chêne
vert ont remplacé la vigne, même
si un courageux viticulteur ex-
ploite encore deux ou trois
arpents, histoire de désaltérer quel-
ques-uns des 300 000 gosiers qui
viennent ici chaque année. Il s’agit
essentiellement d’un tourisme à la
journée : les visiteurs viennent
faire le tour de l’île (3 kilomètres
de long sur 700 mètres), à pied ou
à vélo ; les paresseux et les roman-
tiques assiègent les calèches traî-
nées par de robustes percherons.

 
Même au plus fort de l’été, les

soirées sont plus calmes. Les
200 résidents de l’île regagnent
leurs maisons basses, modestes et
élégantes constructions. Peut-être
rêvent-ils du bruyant passé militai-
re de l’île, encore hérissée de cita-
delles.

Ce souvenir est inscrit dans la
géographie du bourg. Celui-ci
s’étend au pied du fort de la rade,
ses rues sont disposées en éventail
à partir de la place d’Austerlitz, où
manœuvrait jadis la garnison. Au
centre de cette langue de terre, on
devine le fort Liédot, où le leader
algérien Ben Bella fut interné de
1956 à 1962. Le lieu est aujourd’hui

perdu au milieu des bois, tandis
que le fort Coudepont protège l’ex-
trémité du croissant. Bien connu
des amateurs de jeux télévisés, le
fort Boyard, vaisseau de pierre
posé sur l’eau à quelques enca-
blures de l’île, est doté d’un disgra-
cieux portique jaune qui accueille
les équipes de tournage.

Napoléon avait entrepris d’édi-
fier ici un système fortifié destiné à
verrouiller la baie. Il vint lui-
même, en 1808, pour faire construi-
re une maison digne du comman-
dant de la garnison. Ironie du sort,
c’est lui qui l’habitera, en 1815,
juste avant d’embarquer sur le Bel-
lérophon, le vaisseau anglais qui
l’emmènera jusqu’à Sainte-Hélè-
ne.

Du coup, l’île tout entière est
désormais placée sous le signe du
souvenir napoléonien. D’autant
plus qu’en 1923 le baron Gour-
gaud, descendant du général qui
avait suivi l’Empereur dans son
exil, entreprit de rassembler dans
le logis du commandant des objets
évoquant l’épopée impériale.
Notamment une bonne cinquan-
taine de pendules célébrant le
culte du Petit Caporal, dont les
aiguilles indiquent toutes l’heure
de sa mort : 17 h 49. La fortune de
la femme américaine du baron lui
permit d’ouvrir un deuxième
musée, qui renferme les dépouilles
de ses chasses africaines ansi que
le dromadaire blanc que montait
Bonaparte en Egypte.

E. de R.

Des lieux d’histoire

L’île d’Aix porte la marque
de la légende napoléonienne

L’île d’Yeu en guerre contre l’urbanisme anarchique et l’automobile
Confrontée à la crise de la pêche au thon, qui fut sa spécialité, Yeu se voit contrainte de composer avec le tourisme de masse.

Le maire s’efforce d’en maîtriser les conséquences en matière de construction et de circulation afin d’assurer la tranquillité du lieu
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AMEDI 15 juin, à
Auteuil. Dans les tribu-
nes, Alec Head regar-
de l’arrivée de la gran-
de course de haies.
Cinquante-six ans
plus tôt – en 1946,
c’est lui qui passait le

poteau en tête. Portant la casaque rouge de
sa mère, sur un cheval – Vatelys – entraîné
par son père, William. Et si l’on remonte
encore de quarante-cinq années dans le
temps, qui retrouve-t-on premier à l’arrivée
de cette même grande course de haies, en
1921 ? William Head.

Alec a aujourd’hui 78 ans. Il ne monte
plus guère à cheval, n’entraîne plus et passe
ses hivers aux Bahamas. Mais il reste un
grand éleveur propriétaire, et le patriarche
d’une illustre famille qui doit toute sa fortu-
ne et sa gloire aux chevaux. La saga a com-
mencé avec son grand-père, né en Angleter-
re, puis son père, quatre fois champion des
jockeys pendant et après la première
guerre mondiale. Lui-même a gagné sa pre-
mière course en 1941. « A l’époque, il n’y
avait pas de caméra pour filmer la course. Et
c’était un peu la guerre. On se donnait des
coups de coude, on s’accrochait au tapis de
selle du voisin, on lui bloquait le genou. Mais
ce n’était pas malhonnête : au contraire, on
défendait au maximum ses chances, sa casa-
que. »

Dès 1947, toujours jockey, Alec Head
est devenu entraîneur, entamant une lon-
gue carrière qui lui apporta quatre victoires
à l’Arc de triomphe – la première en 1952,
avec un cheval de l’Agha Khan, Nuccio, bat-
tant un cheval entraîné par William, son
père. Et la famille est restée, jusqu’au cou,
dans l’univers des courses. Alec a épousé la
fille d’un entraîneur belge. Son fils Freddy,
aujourd’hui entraîneur à Chantilly, a été
l’un des plus grands jockeys de son temps,
le rival d’Yves Saint-Martin. Sa fille Christia-
ne, dite « Criquette », a été la première fem-
me entraîneur en France, avec des succès
considérables. Sa petite-fille a épousé un
entraîneur espagnol… Bref, on n’en sort
pas, sinon pour épouser, comme Christia-
ne, un ancien ingénieur des Ponts et Chaus-
sées devenu… chroniqueur hippique au
Parisien.

Si les Head font figure de champions
du genre, ils sont tout le contraire d’une
exception. Les courses sont, en France com-
me ailleurs, une affaire de familles. Les
O’Brien en Irlande, les Doumen, Pantall,
Allaire en France, sont entraîneurs ou joc-
keys de père en fils, sans parler des grandes
dynasties de propriétaires ou d’éleveurs.
Au point qu’il est souvent difficile de s’im-
poser dans ce milieu quand on n’est pas né
dedans.

Les chevaux eux-mêmes finissent par
faire partie de la famille : « Avec eux, il y a
toujours un côté sentimental, explique Alec
Head. Je les aime un peu comme mes enfants.
D’ailleurs, au Quesnay, j’ai des juments qui
sont là depuis quatre générations. » Le Ques-
nay, c’est le haras familial. L’un de ces verts
paradis des amours chevalines, en plein
pays d’Auge. Trois cents hectares autour
d’un château Renaissance, une propriété
achetée au début du siècle par l’héritier du
magnat américain des chemins de fer, Van-
derbilt. Un endroit où, comme le dit Vin-
cent Rimaud, directeur du haras, « quand
on arrive à 7 heures du matin, l’été, quand il
fait beau et que tous les chevaux vont bien, on
s’émerveille d’être, en plus, payé pour ça »…
Dur travail tout de même, mais c’est une

autre histoire. Dans les prés, dans les boxes
vastes et impeccables, 160 chevaux, ceux de
la famille, mais aussi les juments de passa-
ge. Et les seigneurs du lieu, les étalons :
Bering, né au Quesnay, vainqueur du
Jockey Club, bientôt vingt ans, mais tou-
jours vaillant. Et la grande « star » de l’éle-
vage français, l’étalon à 43 000 euros la
saillie – Anabaa. Un cheval qui revient de
loin. Propriété du cheikh Maktoum al-Mak-
toum, il s’était coincé le dos à deux ans lors
d’un galop d’entraînement, et le diagnostic
était fatal : c’était « le mal de chien », une
paralysie de la moelle épinière ; le cheval
allait être abattu. « Je l’aimais beaucoup,
explique Alec Head, on ne pouvait pas l’abat-
tre sans lui laisser une chance, et du temps. Le
cheikh m’a dit : prenez-le. »

Et avec de la patience, de longs massa-
ges, Anabaa, installé dans un enclos spécial
sous les fenêtres de son sauveur, a été
remis en état, au point de retrouver le che-
min des champs de courses. Alec Head a
alors proposé au cheikh de lui rendre son
cheval aux illustres origines (Danzig et Nor-
thern Dancer). La suite, c’est comme au
cinéma : « Quand je fais un cadeau, je ne le
reprends pas », répond le cheikh. Et Anabaa
gagne, à trois et quatre ans, huit courses,
dont plusieurs de haut niveau. « Il m’a
amplement récompensé de lui avoir sauvé la
vie. » Aujourd’hui, le miraculé partage son
temps entre Le Quesnay, où on lui amène
près d’une centaine de juments par saison,
et l’Australie, où il enchaîne, pendant le
printemps austral, avec 70 autres juments..
Ses descendants écument avec succès les
champs de courses. Son propriétaire empo-

che quelque 7 millions d’euros par an, tout
en pestant contre le fisc qui lui en reprend
70 % : en Irlande, le « travail » des étalons
est taxé à… 0 %, c’est donc là-bas que les
plus célèbres reproducteurs attendent la
plupart des meilleures juments.

Quand il n’est ni aux Bahamas ni au
Quesnay, Alec Head est dans sa maison de
Chantilly. Pas loin des écuries où sa fille
Christiane règne sur 90 personnes et
180 chevaux. Dont la moitié appartiennent
aux frères Wertheimer, propriétaires de
Bourjois et Chanel, domiciliés à New York

et Genève, et qui font entraîner leurs che-
vaux par la famille Head depuis pas moins
de cinquante-trois ans. Chaque matin, sauf
le dimanche, le rituel est le même. Le per-
sonnel arrive avant 6 heures, panse les che-
vaux et, à 6 h 30, le premier « lot », une
soixantaine de chevaux, quitte les écuries
pour le terrain d’entraînement des Aigles, à
deux pas de là.

Chapeau de feutre d’homme sur la
tête, bottes de caoutchouc aux pieds, « Cri-
quette » observe les couples qui défilent
devant elle. Le « Bonjour Madame » est

quasi systématique, de même que, en écho,
le bonjour de l’entraîneur. Etrange atmo-
sphère : politesse réciproque, et autorité
absolue sans qu’il soit besoin d’élever la
voix. Une caserne où l’on aurait des maniè-
res de salon. Est-ce parce que certains de
ces poulains qui trottinent gentiment
valent plus de 1 million de dollars ? Ou,
plus probablement, parce que cela a tou-
jours été comme ça. Parce que Christiane
Head se poste à l’endroit précis où se pla-
çaient son père, et, avant, son grand-père.
Et parce que, que l’on soit en Angleterre ou

en France, à Chantilly ou à Mai-
sons-Laffitte, l’entraîneur est le roi dont per-
sonne n’imaginerait de discuter les ordres.

Un groupe de cavaliers d’une autre écurie
passe dans l’allée, sous l’autorité d’un hom-
me à cheval : c’est son frère Freddy, qui n’a
remisé sa cravache de jockey qu’en tour-
nant la cinquantaine. « Criquette »
continue à observer son petit monde. Dé-
cide du parcours, du rythme qui sera im-
posé à chacun. Permute les cavaliers. Con-
naît tous les chevaux, sait quand chacun a
couru, quand chacun courra. Constate que

telle jument, décidément, respire mal : « On
va l’envoyer aux Etats-Unis, parce que là-bas
on pourra lui soigner les poumons. Ici, ce
serait considéré comme du dopage. » Reçoit
un coup de téléphone d’Olivier Doleuze, le
jockey maison, qui lui demande si elle voit
un inconvénient à ce qu’il aille courir à Sin-
gapour, où il a un engagement. Repère les
petites défaillances, les ébauches de boite-
rie, les signes de fatigue. Au pas, et puis au
galop, quand les lads s’efforcent de contrô-
ler l’allure du cheval lancé sur les longues et
belles allées de sable naturel, au milieu des
arbres, ou bien encore sur l’herbe, les jours
où l’on travaille « vite ». Observer, jauger,
avoir le coup d’œil : « Une fois que vous
savez lire un cheval, vous avez tout compris »,
explique Christiane Head.

L
’EFFECTIF est imposant. Les che-
vaux Wertheimer, quelques
autres appartenant au prince
Khalid Abdullah, ceux de Mak-
toum al-Maktoum. Ceux de son

père, aussi. Et puis quelques-uns, très rares,
de tout « petits » propriétaires. Comme Pa-
trick Lécuyer, qui a deux juments dans un
pré à quelques kilomètres de là, et un pou-
lain de son « élevage » que Mme Head a
accepté de prendre en « location ».
C’est-à-dire que la pension ne coûte rien au
propriétaire, mais qu’en échange l’entraî-
neur reçoit 80 % des gains de course – s’il y
en a. « Avant, je jouais au tennis, et ça me
revenait aussi cher », explique M. Lécuyer,
qui vient presque tous les jours voir son che-
val à l’entraînement, et se persuade qu’il est
excellent. Ne vient-il pas de gagner une
course à Dieppe ? Pour tout le monde (sauf
pour lui, donc), le séjour au centre d’entraî-
nement revient à 1 980 euros par mois, tarif
à peu près normal pour Chantilly, plus tou-
tes sortes de frais annexes. Ce coût, même
s’il est moitié moins élevé en province, expli-
que aussi pourquoi, statistiquement, les
propriétaires sont assurés de perdre de l’ar-
gent : l’espérance moyenne de gain en cour-
ses pour un cheval à l’entraînement est de
quelque 6 000 euros par an.

les tarifs de pension ne font que couvrir
les frais, surtout constitués par les dépen-
ses de personnel. Les gains, l’entraîneur les
tire des primes de course (14 % lui revien-
nent, dont une partie est reversée au per-
sonnel de l’écurie). Bon an mal an, les che-
vaux entraînés par Christiane Head
gagnent de 3 millions à 5 millions d’euros.
Et lui apportent, parfois, des joies immen-
ses. Comme en ce jour d’octobre 1979, où
« Criquette », encore presque débutante
dans le métier, et le visage illuminé d’un
sourire incrédule, marchait sur le gazon de
Longchamp en tenant par la bride une pou-
liche de 3 ans, Three Troïkas. Elle venait de
gagner par trois longueurs la course la plus
cotée au monde, l’Arc de triomphe. La pro-
priétaire était Mme Alec Head. Le jockey,
Freddy Head. Et l’entraîneur, Christiane
Head. Une vraie fête de famille.

« Criquette » était la première femme à
entraîner un vainqueur de l’Arc. Elle sera

aussi, en 1986, premier entraîneur de Fran-
ce par les gains. Pourquoi, au fait, les fem-
mes ne joueraient-elles pas également les
premiers rôles en selle ? Parce que les cour-
ses sont « un monde d’hommes », un milieu
« un peu macho », comme on l’entend un
peu partout ? Ce sont pourtant les filles
qui fournissent l’écrasante majorité des
effectifs des centres équestres. Et, en cour-
se, à mesure qu’à chaque génération les
jeunes augmentent en taille et en poids,
sans que les chevaux suivent, elles
devraient avoir un avantage naturel. Pour-
tant, au plus haut niveau, les femmes joc-
keys restent l’exception. Le métier est trop
dur, et, pour faire la différence dans les der-
nières centaines de mètres, pousser et sou-
tenir le cheval, il faut de la force, dans les
bras, le dos, les jambes. Avantage aux hom-
mes, donc.

Chez les chevaux, c’est beaucoup moins
vrai. Leur comportement, leur tempéra-
ment, leurs exigences en matière d’entraî-
nement ne sont certes pas les mêmes :
mais poulains et pouliches courent le plus
souvent ensemble, et la lutte est ouverte.
En 1983, les quatre premiers de l’Arc de
triomphe étaient des pouliches. C’est aussi
une pouliche, Habitbi, qui détient le record
de vitesse sur 1 000 mètres : 59 s 30, soit
66 km/h, départ arrêté. Et le souvenir de
Gélinotte et de Roquépine trotte toujours
dans le cœur du public de Vincennes.

Jan Krauze
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L’entraîneur Christiane Head se poste
à l’endroit précis où se plaçaient son père,
et, avant, son grand-père. Elle observe,
jauge, repère les ébauches de boiterie

Difficile

de s’imposer

dans le milieu

des courses

quand on n’est

pas né dedans.

Comme

les Head, avec

Alec le père,

Freddy le fils

et « Criquette »

la fille

12 juillet, Chantilly. Christiane Head
observe « ses » chevaux après
l’entraînement sur la piste des Aigles.

UNE AFFAIRE
DE FAMILLE

S
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« POUR QUE LA FRANCE soit
pionnière dans des domaines
essentiels pour l’avenir – sciences
du vivant, sciences de l’environne-
ment, technologies de l’informa-
tion, technologies des trans-
ports –, nous devons atteindre
l’objectif de 3 % du PIB en dépen-
ses de recherche et développe-
ment à échéance 2010 ». Ainsi
parlait Jacques Chirac, le
16 juillet, en inaugurant le site
toulousain de la future usine
d’assemblage de l’Airbus A-380.
Une forte ambition qui confir-
mait l’engagement pris lors de
la campagne présidentielle en
faveur de la recherche scientifi-
que et auquel avait souscrit au
nom du gouvernement, dans
son discours de politique géné-
rale, Jean-Pierre Raffarin.

Ces promesses semblent
aujourd’hui bien lointaines.
Une fois de plus, la recherche
scientifique est sacrifiée sur
l’autel des économies budgétai-
res. Certes, la ministre-astro-
naute, Claudie Haigneré, a évi-
té le pire : les services de Bercy,
qui avaient travaillé sur l’hypo-
thèse d’une réduction de plus
de 7 % des crédits de recherche,
accompagnée de la suppres-
sion de 200 postes dans les orga-
nismes publics, ont dû revoir
leur copie. Les coupes, dont le
montant ne sera annoncé
qu’en septembre, seront finale-
ment moins sévères que ne le
craignaient les chercheurs.

Il n’empêche. Porter à 3 %,
contre 2,1 % actuellement, l’ef-
fort national de recherche et de
développement – ce qui est aus-
si l’objectif que se sont fixé les
chefs d’Etat européens au som-
met de Lisbonne de mars 2000 –
nécessiterait d’augmenter les
dépenses publiques et privées
dans ce secteur d’environ 7 %

par an pendant dix ans. C’est
dire si l’on est loin du plan
national de mobilisation pour
la recherche et l’innovation
auquel appelait le candidat Jac-
ques Chirac.

Au-delà d’un déni de parole,
fût-elle électorale, c’est pour-
tant de l’avenir de la France
qu’il est question. Un avenir
dont les dirigeants politiques
n’ont de cesse, à droite comme
à gauche, de souligner qu’il
dépend des progrès de la con-
naissance et des avancées tech-
nologiques. Mais que les
mêmes dirigeants, à droite plus
qu’à gauche, s’empressent d’hy-
pothéquer dès qu’ils accèdent
au pouvoir. La majorité actuel-
le, chaque fois qu’elle a été aux
commandes ces vingt dernières
années, a mis à mal les budgets
et les emplois scientifiques,
contribuant à cette « dynami-
que du déclin » que stigmatisait
à juste titre François Loos,
éphémère ministre délégué à
la recherche du premier gouver-
nement Raffarin.

Cette incapacité à consentir
un investissement à long terme
– le pari de la matière grise –
est particulièrement dramati-
que pour les jeunes, qui se
détournent des carrières scien-
tifiques. Les suppressions de
postes annoncées apparaissent
comme un signal très négatif,
au moment où devrait s’opérer
un fort rajeunissement des
organismes scientifiques, dont
près de la moitié des person-
nels seront partis à la retraite
d’ici à la fin de la décennie.

Refuser de miser sur la
recherche, pour satisfaire aux
exigences d’une réduction des
impôts et d’une inflation des
dépenses sécuritaires, procède
d’une vision à courte vue.
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Suite de la première page

On ne craint plus désormais de
plonger les consommateurs dans
des perplexités infinies au moment
de l’achat, et même, faute de mode
d’emploi compréhensible, de met-
tre leur vie en danger au moment
de l’utilisation et du dosage des pro-
duits.

Soyons beaux joueurs, et com-
mençons par féliciter ces multinatio-
nales d’avoir si bien su se faire
entendre (trouvant, comme sou-
vent, des alliés contre le français en
France même : cette fois, une chaî-
ne de supermarchés en infraction
pour des bouteilles de Coca-Cola
dans le Puy-de-Dôme !) : elles et
leurs intérêts sont, à l’évidence,
beaucoup plus puissamment
relayés à Bruxelles que tous ceux
qui ont la charge de défendre et
illustrer notre langue et ses usagers,
et que tous ceux, philosophes ou lin-
guistes, qui auraient pu – qui
auraient dû – leur rappeler qu’il y a
tout de même des hiérarchies dans
les choses de la vie, et que le droit
qu’on s’adresse à vous en votre lan-
gue dans votre pays, surtout quand
il s’agit d’une des six langues officiel-
les de l’ONU, parlée sur tous les
continents, naguère encore la princi-
pale langue de travail des institu-
tions européennes, que ce droit, dis-
je, vaut bien celui de fourguer au
moindre coût des marchandises uni-
lingues dans tous les recoins du
monde capitaliste.

Pour l’heure, et c’est une agréa-
ble nouveauté, le gouvernement
français a tout de même réagi avec
fermeté par la bouche de son secré-
taire d’Etat à la consommation,
Renaud Dutreil, mais rien ne sera
sûr tant que l’opinion publique
n’obtiendra pas l’abrogation de la
honteuse directive européenne
n˚ 79/112 du 18 décembre 1978 qui,
de lecture biaisée en interprétation
tordue, a permis une telle dérive.
C’est elle, en particulier, qui a nour-
ri l’extravagant arrêt du 12 septem-
bre 2000 de la Cour de justice des
Communautés européennes, qui
prétendait interdire qu’« une régle-
mentation nationale impose l’utilisa-
tion d’une langue déterminée pour
l’étiquetage des denrées alimen-

taires » et considérait, reine des
euphémismes, que pourrait bien
suffire « une autre langue facilement
comprise par les acheteurs » (enten-
dez l’anglo-américain). Il est vrai
que, pour noyer un peu le poisson,
et dans sa grande mansuétude, elle
accordait aussi aux consommateurs
dépossédés de leur langue et qui ne
parleraient pas anglais le droit
d’être informés « par d’autres mesu-
res ». Qu’est-ce à dire ? Pictogram-
mes ? Langage des sourds ? Télépa-
thie ? On ne sait.

Sincèrement, est-ce pour cela
que nous avons voulu faire l’Euro-
pe ? Nous voulons l’Europe pour
être plus heureux, plus sûrs de
nous, plus fiers de nos cultures res-
pectives, non pour vivre constam-
ment sur le qui-vive, dans l’attente
du nouveau mauvais coup que
Bruxelles nous réservera. Il faut
reconnaître qu’il y a un point com-
mun entre les juges européens et ce

capitalisme impatient qu’ils défen-
dent avec tant d’empressement :
c’est que l’homme n’existe plus
pour eux comme individu com-
plexe, irremplaçable, parlant et pen-
sant, mais comme plus petit com-
mun dénominateur de la grande
arithmétique de la marchandise,
réduit à l’état d’acheteur docile et
interchangeable, si possible aveugle
et muet. (Où es-tu, Europe des cul-
tures ?) Dans cette perspective, la
langue n’est plus le critère suprême
de l’humanité de l’homme, plus une
richesse à préserver par-dessus
tout, mais un empêchement au
commerce !

Car le rêve du capitalisme roi,
déjà perceptible dans ces réseaux
de chaînes qui aspirent à imprimer
leur indiscret logo dans toutes les
rues et sur tous les paysages du
monde, est le modèle unique, éten-
du à la planète entière. Tout ce qui

oblige à une diversification ou à
une adaptation lui fait horreur.
Aujourd’hui, l’ennemi est la diversi-
té des langues nationales, mais
pourquoi s’arrêter en si bon che-
min ? Il est d’autres différences qui
compliquent les ventes, notam-
ment dans les vêtements : le sexe, la
taille, le coloris. Après tout, exiger
un pantalon ou une robe qui vous
aille et dans une certaine couleur
est aussi un frein au commerce de
masse ! L’uniforme unisexe, unico-
lore et étiqueté en anglais, voilà
l’idéal des multinationales triom-
phantes et, apparemment, des
juges européens.

Dans le récent et brutal rappel à
l’ordre de la France par les commis-
saires de Bruxelles, il y a cependant
un mystère. Ces messieurs font les
gros yeux en feignant de croire que
nous appliquons la loi Toubon,
alors qu’ils savent très bien que
nous ne l’appliquons pas, qu’elle est

bafouée dix fois par jour, que nos
ordinateurs nous parlent déjà plus
qu’à moitié anglais, que, depuis des
décennies, jusque dans les produits
culturels les plus raffinés, nous
acceptons déjà – du moins, nuan-
ce ! nous subissons sans trop hur-
ler – l’étiquetage en anglais.

Alors, pourquoi ce nouveau coup
de règle sur les doigts ? Parce que la
loi Toubon paralyse vraiment le
commerce européen ? Si c’était le
cas, les juges et les hauts fonction-
naires de Bruxelles ne s’acharne-
raient pas sur la France seule. Ils
s’en prendraient également à nos
amis anglais qui, de facto, ne s’ar-
rangent pas moins que nous pour
obtenir la traduction dans leur lan-
gue des notices de produits alle-
mands, grecs ou chinois. Mais voi-
là : leur langue est l’anglais, langue
taboue, alors que la langue de Des-
cartes, de Voltaire et de Proust

– mais aussi celles de Goethe, d’Ho-
mère ou de Lao Tseu – ne le sont
pas.

En réalité, cette affaire d’étiqueta-
ge n’est qu’un galop d’essai. Si per-
sonne ne bronche, d’autres sui-
vront, beaucoup plus rudes. Par
exemple : pourra-t-on encore long-
temps enseigner en français en
France (et en italien en Italie, en
danois au Danemark, en grec en
Grèce) ? La Commission ne tardera
pas à soutenir que c’est empêcher
l’accès de nos écoles, lycées et uni-
versités aux Flamands, Hollandais,
Anglais et autres francophiles, qui
seraient susceptibles de vouloir y
faire leurs classes et qui compren-
nent, par contre, cette langue si
« easy » que la Commission et
Romano Prodi sont en train d’impo-
ser discrètement (par exemple dans
les négociations avec les pays de
l’Est) comme unique langue de com-
munication européenne.

Le commerce n’est donc qu’un
prétexte. Le parti anglophone en
Europe et dans le monde (qui n’est
pas fait que de ressortissants
anglais ou américains, mais aussi
d’allogènes qui se fantasment en
sujets de sa Glorieuse Majesté ou,
surtout, de l’Oncle Sam, et qui parta-
gent un certain messianisme
« wasp ») ne manœuvre pas seule-
ment, pas d’abord, pour des raisons
économiques. La France l’agace
moins parce qu’elle oblige Coca-
Cola ou les marchands de magné-
toscopes à traduire que parce qu’el-
le freine l’hégémonie programmée
de l’anglo-américain. « There’s the
rub ! », comme dit Hamlet. C’est là
qu’est le hic.

Du coup, rien n’est perdu. Les
Européens qui veulent une Europe
différente des Etats-Unis, les Améri-
cains qui aiment une Europe qui ne
soit pas le clone de leur pays, les
amis de la diversité des langues et
des cultures nous rejoindront. Le
parti anglophone a sa détermina-
tion, qui est grande, et sa logique,
qui est cohérente. Mais nous avons
les nôtres, qui ne le sont pas moins.
Elles sont celles de l’exception cul-
turelle, qu’on la rebaptise ou non
« diversité ». Minoritaires culturels
et linguistiques de tous les pays,
unissons-nous ! Sans illusion, mais
sans pessimisme. Nous vaincrons,
parce que nous sommes les plus fai-
bles !

Dominique Noguez

LA PAIX au cœur du continent africain
a-t-elle été conclue, le 30 juillet, par Joseph Kabi-
la et Paul Kagamé ? En signant un protocole
d’accord de quatre pages, le président de la
République démocratique du Congo (RDC,
ex-Zaïre) et celui du Rwanda se sont engagés à
régler, en trois mois, les deux problèmes cru-
ciaux qui, depuis bientôt six ans, ont transformé
l’Afrique centrale en un champ de bataille régio-
nale : la présence de miliciens hutus en RDC et,
ceci justifiant censément cela, l’invasion de l’ex-
Zaïre par l’armée rwandaise. Sur le papier, les
étapes du retour à la paix sont toutes tracées.
Trente jours après la signature de l’accord, les
miliciens hutus doivent être « regroupés » et
« désarmés » ; quinze jours plus tard, l’armée
rwandaise doit entamer son retrait du Congo ;
dans les quarante-cinq jours suivants, à la fois
ce retrait et le « rapatriement » des miliciens
hutus doivent avoir été achevés. Ainsi, en qua-
tre-vingt-dix jours, « avec l’aide de la commu-
nauté internationale », aura-t-on changé la face
du continent…

C’est une fable, évidemment. Pour s’en con-
vaincre, il suffit de rappeler que ni le nombre ni
l’identité des miliciens hutus au Congo ne font
l’objet d’un consensus. S’agit-il de membres de
l’ex-milice génocidaire – les Interahamwes – ou
d’opposants armés au nouveau régime de Kiga-
li ? Qui fera le tri entre les uns et les autres, tous
peu enclins à se faire rapatrier au Rwanda ? Sûre-
ment pas la Mission d’observation des Nations
unies au Congo (Monuc), qui compte seulement
4 000 casques bleus dans un pays-continent
grand comme toute l’Europe de l’Ouest où se
trouveraient, selon les estimations, d’une impré-
cision révélatrice, entre 12 000 et 40 000 Hutus
en armes. En novembre, la Monuc a présenté à
la presse 1 773 d’entre eux, « volontaires à la
démobilisation ». Mais, en définitive, depuis son
déploiement, il y a deux ans, elle n’a formelle-
ment identifié que 21 membres des forces dites
« négatives », dont un seul a accepté d’être rapa-
trié.

Comment imaginer que la Monuc réussirait
en quinze jours à débusquer et à cantonner les
« Hutus extrémistes » que l’armée tutsie du pou-
voir post-génocidaire à Kigali n’a pas été capa-
ble de neutraliser en près de six ans ? Quand elle
a donné le coup de grâce au régime du maréchal
Mobutu, entre octobre 1996 et mai 1997, l’Ar-
mée patriotique rwandaise (APR) a massacré
200 000 Hutus dans l’ex-Zaïre. Cependant, loin
d’avoir été réglé, le problème n’a cessé de s’éten-
dre. Au point que, depuis quatre ans, au mini-
mum 35 000 soldats rwandais, aidés par les
« rebelles » congolais qui leur sont inféodés,

occupent une bonne moitié de la RDC, jusqu’à
plus de 1 000 kilomètres des frontières rwan-
daises, sans que les « forces négatives » aient été
éradiquées. Au contraire : à présent, l’APR com-
bat même ces Tutsis congolais – les Banyamulen-
ges – qui, en 1996, lui ont servi de prétexte d’in-
tervention « au secours d’une minorité menacée
d’extermination ». Aujourd’hui, le Rwanda accu-
se les Banyamulenges de « pactiser avec les
Hutus génocidaires », apparemment toujours
omniprésents…

Après s’être longtemps laissé abuser, l’opi-
nion internationale finit par se rendre compte
que l’armée rwandaise ne vient pas à bout des
« Hutus génocidaires », précisément parce que
leur présence sert à légitimer son intervention
militaire au Congo – et une occupation prédatri-
ce, prodigieusement lucrative. Aussi la fable des
« 90 jours pour faire la paix » est-elle une farce
tragique. En signant la paix, Joseph Kabila et
Paul Kagamé se sont mutuellement promis d’éli-
miner l’épouvantail qui les maintient au pou-
voir : « l’invasion étrangère » de la RDC, pour ce
qui concerne le président congolais, la « menace
génocidaire », pour ce qui est du chef de l’Etat
rwandais. Loin de tromper les intéressés, ce mar-
ché de dupes ne vise qu’à égarer, de nouveau, la
communauté internationale.

«  »
Celle-ci fait pression pour mettre fin à une

guerre de massacres et de pillages qui, depuis
trop longtemps déjà, défigure la « renaissance »
annoncée de l’Afrique. Comme souvent sur le
continent de la moindre importance stratégi-
que, l’humanitaire est bonne fille au service
d’une Moralpolitik d’impuissance : après avoir,
pendant des années, ignoré le martyre du Con-
go, le monde s’émeut des « deux millions de
civils » qui y auraient été les victimes, « directes
ou indirectes », du cupide affrontement entre
pays voisins. Sans se poser une question, sim-
ple : qui saurait compter les morts dans un pays
dont, à force d’abandon, nul ne connaît plus le
nombre d’habitants ?

Les présidents congolais et rwandais, eux, pra-
tiquent une Realpolitik au plus près de leurs inté-
rêts, à partir de positions qui se trouvent aux
antipodes. Après l’assassinat de Laurent-Désiré
Kabila, en janvier 2001, « Kabila fils » lui a succé-
dé à la tête de l’Etat congolais par la seule vertu
dynastique. Les puissances occidentales s’étant
empressées de le reconnaître, par crainte du
vide, Joseph Kabila gère depuis un capital de
reconnaissance internationale sans commune
mesure avec son pouvoir réel, même dans « sa »
capitale, Kinshasa, où il reste sous la coupe de

l’entourage de feu son père – ses « tontons » – et
de ses alliés encombrants, l’Angola et le Zimba-
bwe. La grosse moitié du pays sous occupation
étrangère échappe totalement à son contrôle. A
partir de là, l’équilibrisme devient une doctrine
de survie, et chaque concession doit se mon-
nayer : en échange de l’ouverture du « dialogue
intercongolais », en vue d’une démocratisation
interne du régime, et de la signature de l’accord
de paix avec le Rwanda, les bailleurs de fonds du
Congo viennent de rouvrir les vannes…

Paul Kagamé est dans la situation inverse.
L’ex-chef rebelle, devenu président du Rwanda,
maîtrise parfaitement le terrain, non seulement
au « pays des mille collines », mais aussi chez
son grand voisin congolais. Ayant fait de la lutte
armée la force rédemptrice d’un grand dessein,
il s’est toutefois aliéné, peu à peu, les bonnes
volontés internationales, qui croyaient que son
régime, issu des fosses communes, représentait
les victimes du génocide de 1994. Si le général
Kagamé a pu envahir, puis occuper le Congo
impunément, poussant la franchise jusqu’à
déclarer que son armée y menait « une guerre
qui s’autofinance », ses bailleurs de fonds occi-
dentaux en viennent tout de même à lui deman-
der des comptes. Y compris la Grande-Bretagne,
qui, en 2001, a assuré à elle seule 82 millions de
dollars de l’aide bilatérale au profit du Rwanda,
sur un total de 258 millions (deux fois plus que
les Etats-Unis, en deuxième position, et presque
dix fois plus que la France). Déjà, cette année,
l’Allemagne, troisième donateur, a hésité à
renouveler ses subsides. Or Paul Kagamé ne
peut pas faire courir à son pays le risque de per-
dre l’aide internationale, qui contribue pour un
tiers au budget de fonctionnement de l’Etat
rwandais et presque à la totalité (93,6 %) de son
budget d’investissements.

Dans la partie de poker menteur qui s’éternise
en Afrique centrale, les présidents du Congo et
du Rwanda viennent de faire un geste, pensant
qu’il ne les engageait à rien. Il y a trois ans, l’ac-
cord de paix de Lusaka, signé par tous les prota-
gonistes du conflit, ne prévoyait-il pas déjà la
neutralisation des milices hutues au Congo et le
retrait des troupes d’occupation rwandaises ? Si
la communauté internationale ne veut pas per-
dre ce qui lui reste d’autorité au cœur de l’Afri-
que, elle devra prendre au mot les faiseurs de
paix rituels. En donnant des moyens aux
Nations unies, dont la « mission » au Congo est
en piteux état, et en coupant les vivres aux régi-
mes qui assoient leur pouvoir sur des baïonnet-
tes ou règnent sur des pays fantômes.

Stephen Smith

RECTIFICATIFS

URUGUAY. L’article consacré à la
crise financière en Uruguay (Le
Monde du 6 août) a attribué par
erreur la baisse des exportations
uruguayennes de viande à la mala-
die de la vache folle, alors qu’il
s’agissait de la fièvre aphteuse.

RESTIF DE LA BRETONNE. La
note concernant l’édition en deux
volumes d’un choix de l’œuvre
romanesque de Restif de La Bre-
tonne (éd. Robert Laffont, coll
« Bouquins »), parue dans « Le
Monde des livres » du 26 juillet,
était incomplète. Le second volu-
me a été publié sous la responsabi-
lité et avec un avant-propos de
Daniel Baruch, par ailleurs auteur

d’une biographie de Restif (éd.
Fayard, 1996).

HENRI TACHAN. Dans Le Monde
du 6 juillet, une correction malen-
contreuse a rendu inintelligible
une phrase du portrait consacré à
Henri Tachan, chanteur parrainé
par Jacques Brel à ses débuts. Il fal-
lait lire : « Tachan est à son tour par-
tant pour une tournée des bars,
dans la pure tradition brelienne »
– et non « brésilienne ».

CORSE. Le ministre de l’intérieur
s’est rendu en Corse le 27 juillet, et
non le 28 juin, comme nous l’avons
indiqué dans notre article intitulé
« En Corse, la méthode Sarkozy à
l’épreuve des “patriotti incarcera-
ti” » (Le Monde daté 4-5 août).
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Le parti anglophone, en Europe
et dans le monde, ne manœuvre pas
seulement, pas d’abord, pour
des raisons économiques. La France
l’agace parce qu’elle freine l’hégémonie
programmée de l’anglo-américain

Une langue
si « easy »

Poker menteur en Afrique centrale
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Trois sociétés supportent plus de la moitié de l’endettement du CAC 40

SELON LE CLASSEMENT établi
par SG Equities, division de la Socié-
té générale, France Télécom cumu-
le à elle seule le tiers de l’endette-
ment total des sociétés du CAC 40,
hors valeurs financières. La banque
évalue la dette de l’opérateur de
télécommunications à 70,9 mil-
liards d’euros. Deux sociétés l’ac-
compagnent sur le podium : Suez,
avec une dette de 28,2 milliards
d’euros et Vivendi Universal
(17,2 milliards d’euros). A elles
trois, elles représentent plus de la
moitié de l’endettement total, mais
ne pèsent que 9 % de la capitalisa-
tion boursière de la place de Paris,
hors valeurs financières.

« Aujourd’hui, le facteur d’endette-
ment est discriminant dans l’univers
boursier. Il s’est substitué au facteur
sectoriel qui dominait en 2000, en
particulier avec l’opposition valeurs
technologiques (TMT) et non techno-
logiques », analyse Alain Bokobza,
responsable de la stratégie actions
à la Société générale. L’étude tend à
prouver que les sociétés endettées,

quelle que soit leur taille, souffrent
d’une performance boursière
médiocre. Depuis 2001, qui marque
le début de l’aversion des marchés
pour l’endettement, les valeurs peu
endettées ont bénéficié d’une évolu-
tion boursière supérieure de 140 %
à celles endettées. La banque s’est
penchée sur deux autres ratios, le
rapport dette sur capitalisation et la
couverture des frais financiers,
pour évaluer la situation des entre-
prises françaises. A l’aune de ces cri-
tères, France Télécom apparaît une
fois de plus comme le grand groupe
le plus endetté et celui qui possède
le plus faible taux de couverture des
frais financiers.

  
La Société générale met aussi en

exergue le déséquilibre du bilan de
l’opérateur. Elle l’explique par le
recours à des financements à court
terme de projets à long terme, com-
me la téléphonie mobile UMTS.
Aussi la société dirigée par Michel
Bon se retrouve-t-elle face à « un

mur de dettes » : 28 milliards
d’euros à rembourser ou à refinan-
cer d’ici à 2005.

France Télécom souhaitait allé-
ger son fardeau par des cessions
d’actifs. Mais la crise boursière a
compromis ses plans. En jan-
vier 2001, M. Bon annonçait une
dette de 30 milliards d’euros fin
2002. Deux mois plus tard, cet objec-
tif était repoussé à fin 2003. En sep-
tembre, M. Bon évoquait deux scé-

narios, avec une dette maximale de
59 milliards d’euros et une dette
minimale de 37 milliards d’euros fin
2003. Mais en mars 2002, le PDG de
France Télécom évoquait les enga-
gements hors bilan, pouvant alour-
dir la dette de 17 milliards d’euros.
Les montages mis en place par Jean-
Louis Vinciguerra, directeur finan-
cier, pour l’acquisition du britanni-
que NTL, de l’allemand MobilCom
ou de l’opérateur britannique Oran-
ge, sont autant de bombes à retarde-
ment, déclenchées par la chute des
cours. En juillet 2002, France Télé-
com a encore versé 1,1 milliard
d’euros dans le cadre de ses engage-
ments vis-à-vis de NTL, et 461 mil-
lions de dollars liés à la cession de
Crown Castle.

A l’inverse, les actifs à céder subis-
sent une dévalorisation continue et
France Télécom ne peut vendre au
cours actuel les titres qu’elle détient
en autocontrôle. Selon l’agence de
notation Standard & Poors, la dette
de France Télécom, proche de
70 milliards d’euros, ne devrait guè-
re évoluer dans les dix-huit pro-
chains mois.

L. Gi.

LA TOUTE PREMIÈRE étape du
long processus qui doit mener à la
privatisation d’EDF et de GDF est
achevée. Mardi 6 août, Francis
Mer, ministre de l’économie et des
finances, et Nicole Fontaine, minis-
tre déléguée à l’industrie, ont ter-
miné leurs consultations avec l’en-
semble des représentants patro-
naux et syndicaux sur la réforme
des statuts des deux entreprises
publiques. Tous ont tenu le même
discours : l’ouverture du capital
d’EDF et de GDF est décidée.

« C’est un choix politique non
négociable, nous a dit M. Mer », a
expliqué Gabriel Gaudy, secrétaire
général de la Fédération énergie
mines FO à l’issue de la rencontre,
en se déclarant très hostile à cette
opération lancée « sans aucune
garantie sociale ». La CGT, la
CFDT, la CFTC ont fait part aussi
de leurs « réserves », face à ce pro-
jet qui leur paraît ne pas donner
suffisamment de place à la
concertation sociale et assurer la
continuité du service public. Dans

un communiqué publié mardi,
Bercy a tenu à rappeler son « atta-
chement à la notion de service
public (...), à travers la péréquation
tarifaire sur le territoire et l’égalité
de traitement ».

Selon le calendrier idéal esquis-
sé par le ministère des finances, la
réforme du statut des deux entre-
prises et leur transformation en
société anonyme devraient être
achevées au premier trimestre de
2003. L’ouverture du capital, elle,
pourrait être lancée début 2004,
GDF étant la première à être
privatisée.

Mais ces opérations reposent
sur un préalable : avoir résolu le
problème des retraites et des
conventions sociales des deux
entreprises. Dès le début septem-
bre, des négociations vont s’enga-
ger entre les partenaires sociaux,
au niveau de la branche. Environ
150 000 salariés et 144 000 retrai-
tés sont concernés. Une écrasante
majorité d’entre eux travaillent
pour EDF et GDF, les autres dépen-

dent des sociétés de production et
de distribution, comme la Compa-
gnie nationale du Rhône, ou des
150 régies locales de distribution
électriques. Tous ont un statut à
peu près identique : ils doivent
cotiser 37,5 ans pour bénéficier
d’une retraite à taux plein, contre
40 ans pour le régime général. Les
retraites sont payées par EDF et
GDF et inscrites dans leur compte
d’exploitation.

50  55  ’
« Il faut trouver un nouvel adosse-

ment financier qui permette à la fois
d’alléger les comptes d’exploitation
des entreprises et d’assurer la péren-
nité des retraites », explique Ber-
nard Brun, président de l’Union
française de l’électricité, représen-
tant l’organisation patronale du
secteur. La création d’une caisse
de retraite spécifique au secteur
est envisagée. Mais cette création
risque de ne pas suffire à résoudre
l’équation financière. Les provi-
sions constituées par EDF et GDF

pour la retraite de leurs agents
représentent à peine 2 milliards
d’euros. Selon les chiffres de
l’UFE, le régime a besoin de 50 à
55 milliards d’euros pour assurer
les retraites des agents du secteur
jusqu’en 2025. « Augmenter les coti-
sations patronales et salariales ne
suffira pas pour garantir le système.
L’Etat doit apporter son aide »,
constate M. Brun. Cela peut-il
prendre la forme d’une soulte con-
séquente au moment de la consti-
tution d’une caisse de retraite spé-
cifique ou au contraire celle de ver-
sements garantis au fil du temps ?
Bercy ne semble pas avoir arrêté
sa doctrine sur le sujet, aucune éva-
luation précise n’ayant été faite.

Inquiètes des perspectives d’évo-
lution du statut, des conditions
salariales et des régimes de retrai-
tes, les cinq fédérations du secteur
de l’énergie ont déjà appelé à une
journée nationale pour la défense
du service public, le 3 octobre.

Martine Orange

La dette de France Télécom approcherait 70 -
 ’ à fin juin, selon les estimations des
analystes financiers, contre 60,7 milliards au
31 décembre 2001, avec une échéance de rembourse-

ment de 15 milliards d’euros en 2003. L’opérateur de
télécommunications a été gêné dans son programme
de désendettement et de ventes d’actifs par la 
. En quinze jours, il a tout de même

annoncé 3  ’  . Face
aux craintes des investisseurs, qui redoutent une
faillite de France Télécom, l’Etat, son premier action-
naire, l’a assuré de son soutien par la voix du ministre

de l’économie. Bercy cherche, avec France Télécom et
ses banquiers,    -
 la dette de l’opérateur, sans introduire de distor-
sion de concurrence condamnable par Bruxelles.

FRANCE TÉLÉCOM donne un
coup d’accélérateur à son program-
me de cessions. TDF, ST Microelec-
tronics, Casema, Stellat : en deux
semaines, pas moins de quatre opé-
rations ont été bouclées. Cette effer-
vescence estivale est bienvenue
avant la publication des résultats
semestriels du groupe, le 5 septem-
bre. Michel Bon, PDG de France
Télécom, passera alors son deuxiè-
me grand oral de l’année. Ce sera
l’occasion de s’exprimer sur le sujet
qui préoccupe au premier chef la
communauté financière : l’endette-
ment du groupe.

Les derniers chiffres publiés par
France Télécom, en mars, faisaient
état d’une dette de 60,7 milliards
d’euros au 31 décembre 2001.
Depuis, selon les estimations des
analystes et des agences de nota-
tion, l’endettement a crû, jusqu’à
frôler les 70 milliards d’euros fin
juin. Un certain nombre d’engage-
ments hors bilan se sont concréti-
sés, contribuant à cet accroisse-
ment. A l’inverse, le programme de
cessions annoncé n’a guère progres-
sé au premier semestre, à l’excep-
tion de la vente d’une nouvelle tran-
che du parc immobilier pour
500 millions d’euros.

Dans ce contexte, les agences de
notation Moody’s, Fitch et Stan-
dard & Poor’s, jugeant que l’opéra-
teur aurait des difficultés à respec-
ter son plan de désendettement,
ont entrepris en juin et en juillet de

dégrader la note de crédit de France
Télécom. Des décisions qui ont fait
monter encore la pression sur l’opé-
rateur.

Le ministère de l’économie et des
finances s’est vu contraint d’entrer
dans le jeu de la communication
financière pour calmer les esprits.
La rumeur sur une possible renatio-
nalisation de France Télécom a été
démentie. Le ministre, Francis Mer,
a exprimé le soutien de l’Etat à l’ex-
opérateur public, dont il détient
encore 55,4 % du capital. La contre-
offensive a porté ses fruits. La chute
du titre France Télécom, en recul de

70 % depuis janvier, a été stoppée.
L’action s’échangeait mardi 6 août
contre 13,08 euros. Plus fondamen-
talement, sur un marché boursier
traumatisé par les faillites spectacu-
laires des opérateurs américains
WorldCom et Global Crossing, le
spectre de la faillite du groupe fran-
çais a été écarté. Présentée hier
comme un obstacle au développe-
ment du groupe, la présence majori-
taire de l’Etat au capital apparaît

aujourd’hui comme garante de
l’avenir de France Télécom.

Mais le problème de la dette reste
entier. Le gouvernement, qui s’est
donné le temps de la réflexion,
devra traduire ses déclarations en
actes. Les six prochains mois s’an-
noncent cruciaux pour l’opérateur,
confronté à un risque de liquidités,
alors que 15 milliards d’euros de det-
tes arrivent à échéance en 2003.
Jean-Louis Vinciguerra, directeur
financier de France Télécom, a souli-
gné que l’entreprise avait à sa dispo-
sition plus de la moitié d’une ligne
de crédit de 15 milliards d’euros et a
récusé le risque d’une crise de liqui-
dités à court terme. De plus, les qua-
tre cessions récentes rapporteront
3 milliards d’euros, sans compter
les 800 millions d’euros présents
dans les caisses de sa filiale de télé-
diffusion TDF transférés vers la mai-
son mère. Il n’empêche. Le mon-
tant de la dette et son échéancier
restent problématiques. D’autant
que l’opérateur, piégé par la crise
boursière, a du mal à rééquilibrer sa
structure financière. La dévalorisa-
tion de ses actifs et l’impossibilité
de replacer sur le marché les 100 mil-
lions de titres qu’il détient en auto-
contrôle ont compromis ses plans.
A cela s’ajoute l’impossibilité de
céder les parts dans l’opérateur ita-
lien Wind, une vente annoncée en
mars.

Bercy, dont l’intérêt patrimonial
est évident, évalue différentes

options. M. Bon ne cesse de répéter
qu’une augmentation de capital au
cours de Bourse actuel est exclue.
L’enjeu aujourd’hui est de contenir
le coût du refinancement de la det-
te, sachant que les taux se sont ten-
dus et que la dégradation de la note
de crédit de France Télécom n’ar-
range rien. L’Etat pourrait soit
garantir un emprunt obligataire de
France Télécom, soit octroyer un
prêt d’actionnaire, soit encore
demander à la Caisse des dépôts et
consignations (CDC) de fournir des
lignes de crédit à l’opérateur. La
CDC, en service commandé, a déjà
été mise à contribution dans le mon-
tage de cession de TDF. Cette filiale

de télédiffusion doit, de par la loi
encore en vigueur, être détenue
majoritairement par l’Etat. La CDC
a donc pris directement 19 % du
capital, aux côtés de France
Télécom qui en garde pour l’instant
36 %, et a demandé à sa filiale
CDC Ixis de s’allier au fonds d’inves-
tissement britannique Charterhou-
se pour acquérir le solde.

La marge de manœuvre de Bercy
reste toutefois limitée par les exi-
gences de Bruxelles, qui veillera à
ce qu’il n’y ait pas distorsion de
concurrence. « Les banques font
pression, elles veulent en profiter
pour accroître leurs marges, mais
elles accepteront le refinancement de

la dette. Je n’imagine pas un scénario
comparable à celui d’Eurotunnel, où
les banques négocieraient une trans-
formation de la dette en capital »,
affirme un banquier d’affaires.

En attendant, le gouvernement a
donné un signe de son soutien en
acceptant la hausse de l’abonne-
ment téléphonique de 0,45 euro le
20 juillet. Un coup de pouce censé
ralentir l’érosion de la rentabilité de
la téléphonie fixe, rente de situation
de l’opérateur. Or, France Télécom
mise maintenant sur la progression
de ses résultats opérationnels pour
se désendetter. La téléphonie mobi-
le, qui devient une activité mûre et
dégage des marges croissantes, est
à ce titre un relais précieux.

Le groupe a précisé qu’il déga-
geait au premier semestre 2002 un
cash-flow (capacité d’autofinance-
ment) opérationnel de 3,5 milliards
d’euros, en croissance de 50 % sur
un an, une performance obtenue
aussi grâce à la réduction de ses
investissements. Même si une part
de ce cash-flow est absorbée par les
frais financiers, qui s’élèvent à envi-
ron 2 milliards d’euros sur le semes-
tre, et par le paiement des dividen-
des, les flux disponibles, qui étaient
négatifs en 2000 et en 2001,
devraient être positifs en 2002 et
croître significativement en 2003.
Ils contribueront alors au désendet-
tement.

Laurence Girard

NUMÉRO D’AOÛT 2002
En vente chez votre marchand de journaux 3,80 €

Patrons fraudeurs et tueurs fous, par Denis Duclos
Faiseurs de krach boursier, par Ibrahim Warde

CAPITALISME
MAFIEUX

Egalement au sommaire :

Johannesburg, sauver la planète, par Ignacio Ramonet ;
Juifs de France en mal d’identité, par Sylvie Braibant et Dominique Vidal ;
Passions pour la préhistoire, par John Berger et Serge Tisseron ;
Médias, dans les laboratoires du mensonge, par Maurice Lemoine ;
Les intellectuels américains et le 11 septembre, par Daniel Lazare ;
Traversée insolite de l’Afrique, par Christian de Brie ; etc.

France Télécom compte sur l’Etat pour sortir du piège de la dette
Endetté à hauteur de 70 milliards d’euros, avec une échéance de 15 milliards en 2003, l’opérateur de télécommunications

doit restructurer ses engagements financiers. Il a le soutien du ministère de l’économie, qui a déjà autorisé une hausse de l’abonnement

Cours de l'action France Télécom, en euros

LA CHUTE DE L'ACTION COMPROMET LE DÉSENDETTEMENT

Sources : Boursorama, France Télécom
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ENTRE DÉFECTIONS et
reports, l’heure est aux douloureu-
ses révisions de stratégie pour
l’UMTS (Universal Mobile Tele-
communications System), la télé-
phonie mobile de troisième géné-
ration. Après avoir porté tous les
espoirs des opérateurs européens,
l’UMTS a plombé leurs comptes et
les contraint à faire des choix.
Orange, la filiale de téléphonie
mobile de France Télécom, a
demandé mardi 6 août à l’autorité
suédoise de télécommunications
un report de l’ouverture de son
réseau UMTS à la fin de 2006, soit
un délai de trois ans.

Le finlandais Sonera avait le pre-
mier donné le signal de la retraite
il y a un an. Il avait alors décidé de
rendre au gouvernement norvé-
gien sa licence UMTS, obtenue
quasi gratuitement. Le 25 juillet,
l’espagnol Telefonica créait un
nouveau choc en annonçant le gel
de tous ses investissements UMTS
hors d’Espagne, en particulier en
Allemagne, où, allié à Sonera, il
avait déboursé près de 8 milliards
d’euros pour acquérir une licence.

Toutes ces remises en cause
concernent des opérateurs en posi-
tion de nouvel entrant sur le mar-
ché de la téléphonie mobile. Com-
me l’avait expliqué Suez, lorsqu’el-
le avait refusé de déposer une can-
didature UMTS en France en 2001,
un nouvel entrant n’avait quasi-
ment aucune chance de rentabili-
ser son investissement. Sonera et
Telefonica en ont tiré leurs conclu-
sions en provisionnant dans leurs
comptes le coût de la licence
UMTS allemande.

Orange, qui a obtenu une licen-
ce gratuite en Suède, souhaite
avant tout, en demandant un délai
de trois ans, retarder ses investisse-
ments. L’endettement de sa mai-
son mère contraint l’opérateur de
téléphonie mobile à réduire ses
dépenses. Le conflit qui a opposé
France Télécom et sa filiale alle-
mande MobilCom, détentrice
d’une licence UMTS, a d’ailleurs
déjà été suscité par la divergence
de vues sur le rythme d’investisse-
ment dans le nouveau réseau.

L. Gi.

E N T R E P R I S E S
t é l é c o m m u n i c a t i o n s

La privatisation d’EDF et GDF face au casse-tête des retraites
Des négociations de branche doivent débuter dès septembre

La marge de manœuvre

de Bercy reste toutefois

limitée par les

exigences de Bruxelles

Remboursements annuels de la dette
de France Télécom, en milliards d'euros

DE LOURDES ÉCHÉANCES

Source : SG Securities
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Orange demande le report de l’UMTS
en Suède à la fin de 2006
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UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3613,87 7/8 1,27 5467,31 19/3 3235,37 6/8 17,90
 Euro Neu Markt Price IX 523,06 7/8 1,35 1212,43 4/1 509,85 5/8
AUTRICHE Austria traded 1130,72 7/8 1,23 1368,18 2/5 1108,67 24/7 12,00
BELGIQUE Bel 20 2149,35 7/8 2,37 2906,75 24/4 1930,33 24/7 11,00
DANEMARK Horsens Bnex 213,65 7/8 1,04 280,92 26/3 196,97 24/7 13,40
ESPAGNE Ibex 35 6259,30 7/8 1,47 8608,50 4/1 5815,60 6/8 15,60
FINLANDE Hex General 5154,29 7/8 3,00 9224,38 4/1 4711,08 24/7 13,20
FRANCE CAC 40 3369,62 7/8 2,58 4720,04 4/1 2898,60 24/7 16,80
 Mid CAC 1608,27 6/8 -0,02 2176,89 2/4 1580,19 24/7 12,70
 SBF 120 2368,11 7/8 2,32 3263,90 28/3 2073,22 24/7 16,80
 SBF 250 2212,43 6/8 3,92 3081,89 28/3 2067,69 24/7 16,40
 Indice second marché 2077,37 6/8 -0,64 2567,01 15/5 2077,37 6/8 13,10
 Indice nouveau marché 612,80 7/8 3,01 1175,41 7/1 583,13 6/8
GRÈCE ASE General 2093,82 7/8 0,00 2655,07 3/1 2023,19 24/7 14,90
IRLANDE Irish Overall 4256,68 7/8 0,36 6085,02 18/1 3901,53 24/7 11,80
ITALIE Milan Mib 30 25100,00 7/8 1,20 33548,00 17/4 22698,00 24/7 16,90
LUXEMBOURG Lux Index 843,55 6/8 -1,04 1169,47 14/1 821,61 30/4 14,60
PAYS BAS Amster. Exc. Index 347,11 7/8 2,60 531,45 18/4 303,72 24/7 13,50
PORTUGAL PSI 20 5914,07 7/8 0,71 7998,50 4/1 5850,72 5/8 13,70

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4196,50 7/8 1,59 5362,29 4/1 3625,89 24/7 14,70
 FTSE techMark 100 index 752,81 7/8 0,65 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 517,95 7/8 2,31 878,88 4/1 468,52 24/7 18,90

EUROPE
HONGRIE Bux 7124,48 6/8 -2,84 9019,42 7/5 6546,35 26/7 9,50
ISLANDE ICEX 15 1268,15 6/8 -0,35 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig index 12880,99 6/8 0,06 16423,34 25/1 12436,83 26/7 166,40
TCHÉQUIE Exchange PX 50 447,10 7/8 1,59 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 313,99 6/8 -3,75 425,42 20/5 256,75 28/12
SUISSE Swiss market 5275,70 7/8 2,90 6740,60 17/5 5490,50 26/6 16,30
TURQUIE National 100 10537,12 7/8 -0,59 15071,83 8/1 8514,03 3/7 12,90

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 347,34 6/8 1,55 471,33 6/2 267,73 14/6 15,90
BRÉSIL Bovespa 9755,08 6/8 3,01 14495,28 18/3 9155,37 26/7 7,60
CANADA TSE 300 6519,16 6/8 -0,26 7992,70 7/3 5992,14 24/7 18,40
CHILI Ipsa 86,18 7/8 1,83 102,37 4/1 79,19 24/7 14,80
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8274,09 6/8 2,87 10673,09 19/3 7532,66 24/7 17,30
 Nasdaq composite 1259,55 6/8 4,44 2098,87 9/1 1192,42 24/7 34,60
 Nasdaq 100 901,91 6/8 5,23 1710,22 9/1 856,34 5/8 34,20
 Wilshire 5000 8153,38 6/8 2,99 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 859,57 6/8 2,99 1176,96 7/1 775,67 24/7 16,90
MEXIQUE IPC 5747,44 6/8 3,85 7611,12 11/4 5500,75 5/8 9,80

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 2981,00 7/8 1,49 3443,89 14/2 2934,60 26/7 15,20
CHINE Shangaï B 151,48 6/8 0,62 172,33 31/12 121,08 23/1 31,80
 Shenzen B 244,85 6/8 0,70 267,75 31/12 182,42 23/1 16,80
CORÉE DU SUD Composite 673,78 6/8 -0,29 943,53 22/4 672,59 5/8
HONG KONG Hang Seng 9981,23 7/8 2,89 12020,45 17/5 9687,50 26/7 14,30
 All ordinaries 4358,15 7/8 2,66 5277,35 17/5 4255,70 26/7
INDE Bombay SE 30 365,88 6/8 0,45 415,77 5/4 333,54 31/12 1,20
ISRAËL Tel Aviv 100 352,69 6/8 0,49 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 9834,40 7/8 3,51 12081,42 27/5 9420,84 6/2 23,80
 Topix index 962,28 7/8 2,43 1144,02 27/5 921,08 6/2 29,60
MALAISIE KL composite 720,75 7/8 0,22 816,94 23/4 681,50 2/1 15,40
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 725,92 7/8 0,72 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1489,36 7/8 1,54 1848,98 5/3 1481,48 5/8
TAÏWAN Weighted 4572,35 6/8 -1,39 6484,93 22/4 4624,75 5/8 19,60
THAILANDE Thaï SE 367,81 7/8 1,42 430,67 14/6 301,17 28/12

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 24/6 0,00 11665,33 22/5 10138,29 30/1
COTE D'IVOIRE BRVM 68,40 5/8 77,45 31/12 68,19 1/8

EUROPE Mercredi 7 août 9h49

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,82871 0,96790 1,53790 0,66428 
TOKYO (¥)  120,67000  116,85500 185,65000 80,22141 
PARIS (¤)  1,03095 0,85405  1,58890 0,68590 
LONDRES (£)  0,65024 0,53865 0,62955  0,43190 
ZURICH (FR. S.)  1,50540 1,24655 1,45725 2,31535  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2656,05.......2,46
AUTOMOBILE ..................................199,51.......0,78
BANQUES .........................................222,46.......2,18
PRODUIT DE BASE ..........................159,34.......0,91
CHIMIE..............................................279,51.......0,70
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............304,53.......2,01
CONSTRUCTION..............................175,90.......2,09
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........93,23.......2,91
PHARMACIE .....................................390,38.......2,76
ÉNERGIE ...........................................291,59.......1,76
SERVICES FINANCIERS....................163,30.......2,09
ALIMENTATION ET BOISSON ........212,16.......0,77
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................276,29.......0,85
ASSURANCES...................................196,56.......3,55
MÉDIAS ............................................152,99.......2,69
BIENS DE CONSOMMATION.........289,04.......0,96
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....223,17.......1,79
HAUTE TECHNOLOGIE ...................247,60.......3,59
SERVICES COLLECTIFS ....................232,09.......0,71

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........14,39.......2,06
AEGON NV.........................NL...........12,55.......4,85
AIR LIQUIDE........................FR.........137,60.......3,85
ALCATEL A ..........................FR .............5,01.......4,38
ALLIANZ N ..........................AL.........136,54.......1,82
AVENTIS..............................FR ...........68,50.......3,16
AXA......................................FR ...........12,53.......4,85
BASF AG..............................AL ...........39,75 .....-0,30
BAYER..................................AL ...........22,57 .....-1,35
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........19,77 .....-0,35
BBVA ...................................ES .............9,42.......1,73
BNP PARIBAS .....................FR ...........47,79.......2,71
BSCH....................................ES .............6,48.......2,86
CARREFOUR........................FR ...........42,33.......2,12
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........43,10.......0,82

DANONE .............................FR.........124,30.......1,55
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........60,53.......2,68
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........11,43.......1,60
E.ON ....................................AL ...........49,84 .....-0,32
ENDESA...............................ES ...........11,91.......2,23
ENEL .....................................IT .............5,07.......0,40
ENI SPA ................................IT ...........15,78.......1,81
FORTIS.................................BE ...........16,24.......5,11
FRANCE TELECOM.............FR ...........13,57.......3,75
GENERALI ASS.....................IT ...........19,78.......2,49
ING GROEP CVA................NL...........20,60.......5,70
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........16,66.......1,28
L'OREAL...............................FR ...........71,05.......2,67
LVMH ..................................FR ...........43,18.......3,92
MUENCHENER RUECKV ...AL.........194,36.......3,44
NOKIA OYJ...........................FI ...........12,29.......4,60
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........82,75.......5,48
REPSOL YPF ........................ES ...........12,47.......0,16
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........21,02.......4,53
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........45,81.......2,30
RWE.....................................AL ...........35,20.......0,72
SAINT GOBAIN...................FR ...........26,55.......4,24
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........64,80.......4,18
SANPAOLO IMI ...................IT .............8,03.......2,16
SIEMENS .............................AL ...........46,30.......3,14
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........59,50.......4,02
SUEZ....................................FR ...........22,92.......1,73
TELECOM ITALIA.................IT .............8,04.......0,75
TELEFONICA........................ES .............9,21.......3,48
TIM .......................................IT .............4,53.......0,44
TOTAL FINA ELF .................FR.........146,50.......1,45
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,73.......1,36
UNILEVER CVA ..................NL...........59,95.......0,33
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........16,37.......5,89
VOLKSWAGEN ...................AL ...........46,80.......1,96

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
GEDYS INTERNET PRD .....................0,50 .......56,25
CEYONIQ ............................................0,03 .......50,00
INTERTAINMENT...............................1,64 .......37,82
DEAG DEUTSCHE ENTE....................1,42 .......35,24
SER SYSTEMS.....................................0,05 .......25,00
WWL INTERNET ................................0,18 .......20,00
FLUXX.COM .......................................1,03 .......19,77
Plus mauvaises performances 
WALTER BAU-AG ..............................0,55......-40,86
PRODACTA AG ..................................0,03......-40,00
BAUM .................................................0,15......-37,50
TELESENSKSCL...................................0,02......-33,33
RTV FAMILY ENTNTM ......................0,11......-21,43
COMPUTERLINKS..............................3,91......-20,20
BIODATA INF TECH ..........................0,08......-20,00

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
CORUS GROUP..................................0,52 .......14,84
BOC GROUP.......................................9,12..........8,83
WOOLWORTHS GROUP...................0,25..........8,70
3I GROUP ...........................................5,45..........7,92
LONMIN .............................................7,65..........7,75
ARM HOLDINGS................................1,42..........7,40
ANGLO AMERICAN...........................7,49..........7,31
Plus mauvaises performances 
BALTIMORE TECHNOL......................0,07......-13,33
TELEWEST COMM.............................0,02......-10,00
EIDOS PLC ..........................................0,90 ........-9,75
EGG.....................................................1,34 ........-6,94
BURBERRY GROUP............................1,50 ........-6,25
CMG PLC ............................................0,60 ........-5,12
CARPHONE WAREHOUSE................0,69 ........-4,84

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
NIPPON CONVEYOR LT..................58,00 .......26,09
KAWAGUCHI CHEMICAL.............163,00 .......18,12
NIHON SEIMA...............................107,00 .......17,58
SHINKO PLANTECH......................115,00 .......16,16
OMIKENSHI .....................................63,00 .......14,55
ASUNARO CONSTRUCT...............177,00 .......14,19
PRIMA MEAT PACKERS..................58,00 .......13,73
Plus mauvaises performances 
SANIX...........................................1950,00......-17,02
INTEC WEB & GENOME..............439,00......-15,25
INTEC WEB & GENOME..............440,00......-15,06
ISHIKAWAJIMA TRANS................240,00......-12,73
J-STREAM................................190000,00......-11,63
FUJITSU COMPONENT ............72100,00......-10,99
KAGETSUENKANKO.....................127,00 ........-9,93

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
SUEZ .................................................22,53 .......13,22
AXA...................................................11,95 .......11,47
DASSAULT SYSTEMES ....................31,50 .......10,14
DEXIA ...............................................12,07..........8,94
CARREFOUR.....................................41,45..........8,88
ALTRAN TECHNOLOGIE .................15,15..........8,76
VIVENDI UNIVERSAL......................15,46..........8,49
Plus mauvaises performances 
CLARINS ...........................................37,50......-16,67
SOITEC................................................3,85......-14,44
GFI INFORMATIQUE .........................4,50......-12,62
WENDEL INVESTISSEM..................23,60 ........-7,45
EASY ETF EURO INSU ..................186,30 ........-7,13
BULL....................................................0,45 ........-6,25
VALTECH ............................................0,46 ........-6,12

Séance du 6/8

NYSE
1504 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................121,31..........3,95
AM INTL GRP...................................60,65..........5,22
ALCOA ..............................................24,97..........3,61
AOL TIME WARNER..........................9,90 ........-0,50
AMERICAN EXPRESS ......................32,00..........5,40
AT & T ................................................9,31..........7,13
BANK OF AMERICA ........................63,73..........2,69
BOEING CO......................................39,41..........2,07
BRISTOL MYERS SQUI ....................22,43..........2,09
CATERPILLAR ...................................42,39..........4,93
CITIGROUP.......................................30,40..........6,11
COCA-COLA .....................................47,87 ........-1,01
COLGATE PALMOLIVE ....................51,65..........1,43
DOW CHEMICAL.............................28,02..........4,94
DUPONT DE NEMOURS.................39,76..........4,36
EASTMAN KODAK ..........................28,90..........1,69
EXXON MOBIL ................................33,40..........2,77
FORD MOTOR .................................12,16..........3,40
GENERAL ELECTRIC ........................29,65..........4,77
GENERAL MOTORS.........................42,84..........2,59
GILLETTE CO ....................................30,51 ........-3,27
HEWLETT PACKARD .......................12,65..........4,55
HOME DEPOT INC ..........................28,03..........2,00
HONEYWELL INTL...........................30,40..........5,19
IBM ...................................................67,90..........2,89
INTL PAPER......................................37,75..........2,61
JOHNSON & JOHNSON.................51,08..........1,96
J.P.MORGAN CHASE ......................23,65..........5,82
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,60..........3,23
MC DONALD'S CORP......................22,98 ........-3,61
MERCK AND CO..............................46,83..........2,83
MOTOROLA .....................................10,95..........6,21
NORTEL NETWORKS.........................1,52..........1,33
PEPSICO ...........................................40,52 ........-1,03
PFIZER INC.......................................30,45..........2,35
PHILIP MORRIS COS .......................48,26..........1,60

PROCTER AND GAMBLE ................87,72..........0,32
SBC COMMUNICATIONS...............26,09 ........-0,04
TEXAS INSTRUMENTS....................18,89..........3,79
UNITED TECHNOLOGIE .................65,20..........3,33
VERIZON COMM ............................29,87 ........-0,93
WAL-MART STORES .......................47,28..........3,68
WALT DISNEY COMPAN................14,38..........0,77

NASDAQ
1547 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................11,13..........7,23
AMAZON.COM................................13,74..........6,76
AMGEN INC.....................................44,23..........4,76
APPLIED MATERIALS ......................13,56..........6,27
BED BATH & BEYOND ...................28,21..........4,68
CISCO SYSTEMS..............................12,07..........6,25
COMCAST A SPECIAL .....................18,49 .......10,06
CONCORD EFS ................................20,41..........8,39
DELL COMPUTER ............................24,32..........5,24
EBAY .................................................55,27..........3,60
FLEXTRONICS INTL ...........................7,65..........4,51
GEMSTAR TV GUIDE ........................4,45 .......11,81
GENZYME ........................................21,51..........4,52
INTEL CORP .....................................17,13..........7,87
INTUIT ..............................................40,00..........2,01
JDS UNIPHASE...................................2,37 ........-0,42
LINEAR TECHNOLOGY ...................25,74..........7,88
MAXIM INTEGR PROD...................29,24..........4,06
MICROSOFT.....................................45,67..........3,82
ORACLE CORP....................................9,33..........3,55
PAYCHEX .........................................22,92..........2,37
PEOPLESOFT INC.............................15,83..........3,94
QUALCOMM INC ............................25,15..........5,89
SIEBEL SYSTEMS................................8,64..........5,75
STARBUCKS CORP ..........................19,09..........2,47
SUN MICROSYSTEMS.......................3,78..........7,08
VERITAS SOFTWARE ......................16,03..........7,01
WORLDCOM......................................0,14..........2,14
XILINX INC.......................................17,00..........6,38
YAHOO INC .....................................11,50..........5,60

MARCHÉ DES CHANGES 7/8, 9h49

TAUX D'INTÉRÊTS LE 7/8
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,29 3,33 4,72 5,15 
- 4,63 3,96 4,82 4,73 
 3,29 3,33 4,86 5,28 
 3,29 3,33 4,61 5,09 
 0,05 0,07 1,15 1,95 
- 1,83 1,76 4,32 5,47 
 0,74 0,76 2,97 3,51 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 8/2 3304,50 3374,00 410056
 . 9/2  88,40 5
 . 50 9/2  2578,00 693

 10  9/2 110,36 110,27 807841

 3. 9/2 96,69 96,69 388475
 
  9/2 8160,00 8290,00 33755
.   9/2 847,00 861,50 586589

MERCREDI 7 AOÙT 9h49
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE ..................10100,00 ........1,00
OR FIN LINGOT..........................10100,00 ........1,00
ONCE D'OR EN DOLLAR................305,75.......-1,21
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................58,10 ........2,65
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................58,30 ........2,10
PIÈCE UNION LAT. 20......................57,90 ........1,40
PIÈCE 10 US$..................................195,00 ........2,63
PIÈCE 20 US$..................................373,25 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........380,25 ........2,77

MERCREDI 7 AOÙT 9h49 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................353,50 ........1,22
CACAO ($ NEW YORK) ...............1723,00 ........0,76
CAFE (£ LONDRES).........................504,00 ........0,20
COLZA (¤ PARIS) ............................248,50 ........1,43
MAÏS ($ CHICAGO)........................262,25.......-0,57
ORGE (£ LONDRES)..........................58,00.......-0,43
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........0,93 ........1,08
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........176,00.......-0,85
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........168,70 ........0,12

MERCREDI 7 AOÙT 9h49 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1293,00 ........1,15
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1312,00 ........1,16
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1479,00 ........1,48
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1499,04 ........1,44
ETAIN COMPTANT ($) ................3806,00 ........2,86
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................3844,90 ........2,88
NICKEL COMPTANT ($)...............6557,00 ........1,42
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6560,00 ........1,43
PLOMB COMPTANT ($).................421,50 ........2,37
PLOMB À 3 MOIS ($).....................431,46 ........2,25
ZINC COMPTANT ($).....................744,75 ........0,91
ZINC À 3 MOIS ($).........................765,00 ........0,84
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,63.......-0,58
PLATINE À TERME ($)....................524,50 ........0,36

MERCREDI 7 AOÙT 9h49 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................25,05 ........0,08
WTI (NEW YORK).............................26,55.......-1,15
LIGHT SWEET CRUDE ......................27,15 ........2,14

FRANCFORT
6/8 : 169 millions d'euros échangés

LONDRES
6/8 : 2490 millions d'euros échangés

TOKYO
7/8 : 1 millions d'euros échangés

PARIS
6/8 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4276...........7,4277
 . ...............7,5338...........7,5388
  ..............9,2850...........9,2970
 .............30,2013.........30,7020
 ................1,8215...........1,8223
 ...................1,5382...........1,5389
 ......................n/d.................n/d
 -...............2,1506...........2,1546
  ..............244,1705 ......244,9755
  .................32094,0000..32158,0000
 ...................................30,6256.........30,6510

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 7/8, 9h49

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX



Net rebond
sur les marchés
mondiaux

Les ventes des soldes d’été ont augmenté
de 5 % à 10 % par rapport à 2001

Le succès de cette pratique commerciale, qui n’est plus un simple
déstockage, confirme son ancrage dans les habitudes de consommation

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

LES BOURSES mondiales se
sont fortement reprises, mardi
6 août, regagnant le terrain perdu
la veille. La série de mauvais indica-
teurs américains récemment
publiée a relancé les anticipations
de baisse des taux courts aux Etats-
Unis. Certains n’excluent pas un
geste de la Fed, dès la réunion du
13 août, une hypothèse qui a favo-
risé la reprise des marchés. L’in-
dice Dow Jones a progressé de
2,87 %, à 8 274,09 points, et le Nas-
daq de 4,44 %, à 1 259,55 points. Le
Standard and Poor’s 500 a gagné
2,99 %, à 859,57 points.

Le raffermissement du dollar
face à l’euro, se traitant en fin de
journée à 0,9650 dollar environ, a
en outre été avancé comme fac-
teur de soutien, notamment pour
les Bourses européennes. Dans le
sillage de Wall Street, le CAC 40 a
ainsi terminé en hausse de 5,44 %,
à 3 284,79 points. Après avoir été
attaquée la veille, l’action Suez a
signé la plus forte hausse de l’indi-
ce, avec une reprise de 13,22 %, sui-
vie d’Axa, qui a gagné 11,47 %. A
Londres, le Footsie a terminé en
hausse de 3,37 %, à 4 131 points,
tandis qu’à Francfort le DAX a
gagné 7,08 %, à 3 568,64 points.

A Tokyo, le Nikkei a terminé la
séance de mercredi 7 août en haus-
se de 3,51 %, à 9 834,40 points.

J M A M J J A

EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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Cisco améliore ses résultats
LE LEADER mondial des équipements de réseaux, Cisco Systems, a
annoncé, mardi 6 août, qu’il avait dégagé un bénéfice hors éléments
exceptionnels en hausse, à 1 milliard de dollars (soit 14 cents par
action) au quatrième trimestre de son exercice 2001-2002, contre un
bénéfice de 163 millions (2 cents par action) un an plus tôt. Son chiffre
d’affaires est passé de 4,3 milliards au quatrième trimestre de l’exercice
précédent à 4,8 milliards de dollars en 2002. Ces résultats dépassent les
attentes des analystes interrogés par Thomson First Call, qui avaient
prévu un bénéfice par action (hors exceptionnels) de 12 cents.

Un nouveau PDG pour AOL
JONATHAN MILLER a été nommé mardi 6 août pour redresser le pre-
mier fournisseur d’accès Internet au monde AOL, filiale du géant des
médias AOL Time Warner. Agé de 45 ans, il a été notamment PDG de
la branche Internet d’USA Interactive, le conglomérat des médias de
Barry Diller. M. Miller remplace Robert Pittman, qui avait démissionné
le 18 juillet. Il aura pour mission d’endiguer la chute des recettes publi-
citaires d’AOL et de rétablir la confiance des investisseurs financiers,
alors que l’entreprise fait l’objet d’une enquête du département de la
justice et de la Commission des opérations en Bourse (SEC) américains
sur sa comptabilité.


a BZ Bank : la banque appartenant à l’homme d’affaires suisse
Martin Ebner est sous haute surveillance, a indiqué mardi la Commis-
sion fédérale des banques, qui contrôle les banques suisses. La chute
des marchés boursiers avait contraint M. Ebner à céder récemment
quatre sociétés, spécialisées dans les prises de participation.
a VIVENDI UNIVERSAL : le géant des médias envisage de vendre
son activité de logiciels de jeux vidéo, basée aux Etats-Unis, plutôt que
de vendre sa participation de 44 % dans Cegetel, indique mercredi le
Wall Street Journal, citant des sources proches de l’affaire.
a CORSAIR : la compagnie aérienne française, filiale de Nouvelles
Frontières, devrait, selon une source syndicale, mettre en œuvre dans
les prochains mois un plan de restructuration qui supprimera 160 à
200 emplois et réduirait la flotte. Un comité d’entreprise extraordinaire
devait se tenir mercredi 7 août au siège de l’entreprise.
a COMPAGNIE DES ALPES : l’exploitant de remontées mécani-
ques, filiale de la Caisse des dépôts, détient 95,87 % du capital et des
droits de vote du groupe de loisirs Grévin et Cie (parc Astérix) après son
OPA achevée le 29 juillet.

LES SOLDES d’été confirment
qu’ils sont devenus un temps fort
de la consommation, notamment
dans l’habillement. Leur succès
constitue une bonne surprise dans
un contexte de consommation
morose. L’augmentation du chiffre
d’affaires par rapport à 2001 est de
5 % à 10 % selon l’Union du grand
commerce de centre-ville (UCV).
Les soldes, qui se sont achevés le
6 août à Paris, mais se poursuivent
jusqu’au 13 dans le Midi, représen-
tent désormais un cinquième à un
quart des ventes de la saison d’été,
qui s’étend de janvier à juillet.

Cette estimation globale masque
des réalités disparates. Les commer-
çants indépendants ont moins profi-
té de cette période que les chaînes.
Les grands magasins parisiens ont
vécu une période très faste, grâce
notamment à la clientèle étrangère
qui, pour la première fois, a pu
régler ses achats en euros. Le Bon
Marché, le Printemps et le Bazar de
l’Hôtel de ville (BHV) ont ainsi
connu des taux de croissance des
ventes respectifs de 14 %, 8 % et
4 % par rapport à 2001.

« Pour la troisième année consécu-
tive, la croissance globale est impor-
tante, constate Franck Lehuede,
chargé d’études au Centre de
recherche pour l’étude et l’observa-
tion des conditions de vie (Credoc).

Les soldes d’été sont maintenant une
institution, à l’image de leurs homolo-
gues d’hiver. » A cela, plusieurs rai-
sons. La période estivale fait désor-
mais l’objet de stratégies spéciales
de la part des commerçants. « On
s’éloigne du simple déstockage, pour-
suit Franck Lehuede. Même s’ils s’en
défendent, beaucoup d’entre eux ont
un stock spécifique pour les soldes et
parfois des collections particuliè-
res. » Quant aux consommateurs,
ils diffèrent leurs achats de vête-
ments d’été en juin, notamment
quand la météo printanière est
médiocre, comme ce fut le cas en
mai. « Les petits budgets attendent la
période des soldes d’été pour se rha-
biller, explique Franck Lehuede.
Quant aux revenus plus élevés, ils en
profitent pour s’offrir des vêtements
d’une gamme supérieure, voire de
luxe. »

  
Toutefois, la demande se concen-

tre dans les premiers jours. « Les
achats sont massifs avant les pre-
miers départs en vacances, explique
la directrice d’une grande enseigne
de prêt-à-porter. Ensuite, on passe à
une phase d’achats d’impulsion, plus
marginaux. Enfin, dès août, la clientè-
le veut découvrir la collection autom-
ne-hiver. » C’est pourquoi une
majorité d’enseignes souhaitent

une évolution de la durée des sol-
des (six semaines cette année). Un
consensus semble s’affirmer en
faveur d’un raccourcissement à
cinq ou quatre semaines. De plus, le
système des dates de début, fixées
dans chaque département par les
préfets, est remis en question. Les
soldes commencent une semaine
plus tôt dans la moitié nord et les
grandes villes, avant les départs en
vacances, que dans le Sud et les
régions littorales, où l’on préfère
attendre l’arrivée des estivants.

La Confédération générale des
PME (CGPME) préconise donc une
date unique d’ouverture, car les sol-
des parisiens, précoces, font beau-
coup de publicité et captent la clien-
tèle provinciale. En régions, le
même phénomène se retrouve. Ain-
si, à Nancy, le rayon confection fem-
mes du Printemps a vu ses ventes
croître de 15 % par rapport à 2001,
en partie grâce à la clientèle alsa-
cienne : les soldes commençaient
en Meurthe-et-Moselle le 26 juin,
contre le 3 juillet à Strasbourg.

Ces questions seront débattues
par les professionnels et le secré-
taire d’Etat au commerce et à la
consommation, Renaud Dutreil, en
septembre.

Alexis Delcambre
et Julien Tiphine

E N T R E P R I S E S



12/LE MONDE/JEUDI 8 AOÛT 2002

PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANÇAISES
Mercredi 7 août 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......22,36 .......22,12 .......1,08 .....17,19 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗ ..........n/d .........5,08.........n/d....-22,67 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......11,40 .......11,59......-1,64.........n/d ..........16,69.......11,00.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗ ..........n/d .......37,94.........n/d....-10,28 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......22,89 .......22,14 .......3,39....-34,80 ..........40,52.......21,00 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗ .........0,16 .........0,15 .......6,67....-86,20 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗.......59,70 .......58,60 .......1,88....-24,76 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......12,39 .......12,07 .......2,65....-23,51 ..........18,95.......10,44 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......15,61 .......15,47 .......0,90 .....14,44 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗ .........5,35 .........5,18 .......3,28....-60,25 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,21 .......20,48......-1,32 ......-4,89 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗ .........0,80 .........0,80.........n/d....-71,83 ............3,08 .........0,72.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......12,08 .......11,78 .......2,55....-57,90 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......45,00 .......43,00 .......4,65....-20,56 ..........63,15.......40,24 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......20,65 .......19,87 .......3,93....-37,57 ..........36,07.......18,00 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......45,39 .......44,58 .......1,82....-38,74 ..........79,75.......40,30 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......19,90 .......19,62 .......1,43....-44,79 ..........39,70.......17,55 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗ .........9,07 .........8,98 .......1,00....-37,79 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......59,90 .......59,60 .......0,50 ......-9,10 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗ .........0,87 .........0,88......-1,14....-85,64 ............6,69 .........0,79 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......30,85 .......31,08......-0,74....-33,13 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,65 .......11,52 .......1,13....-12,53 ..........14,10.......10,22 .....0,33 ...12976
I.B.M # .................................◗.......71,00 .......71,20......-0,28....-49,21........141,90.......65,10 .....0,14 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗ .........3,14 .........2,97 .......5,72....-35,25 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......48,02 .......49,25......-2,50....-29,17 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....226,50.....222,90 .......1,62 ......-5,23........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......50,40 .......50,15 .......0,50 ......-4,00 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......38,85 .......39,48......-1,60....-39,20 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......44,01 .......44,10......-0,20....-14,70 ..........65,45.......42,11 .....0,13 ...12903

ACCOR..............................◗ ......32,90 .......32,61 .......0,89....-19,42 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,70 .......38,65 .......0,13 .......4,87 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......37,96 .......36,83 .......3,07....-29,57 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......13,65 .......13,44 .......1,56....-16,97 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....134,00.....132,50 .......1,13 ......-4,22........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗ .........4,94 .........4,80 .......2,92....-74,27 ..........21,62 .........4,32 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,70 .........2,50 .......8,00....-65,02 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗ .........9,11 .........8,80 .......3,52....-22,00 ..........15,24 .........8,25 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......16,00 .......15,15 .......5,61....-68,47 ..........66,40.......13,01 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,40 .........3,40.........n/d .......9,67 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....155,00.....152,10 .......1,91 ......-2,82........201,00 ....151,19 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......24,22 .......24,30......-0,33.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......40,48 .......39,41 .......2,72....-44,96 ..........94,40.......36,85.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......67,10 .......66,40 .......1,05....-15,86 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......12,40 .......11,95 .......3,77....-47,16 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................76,60 .......76,65......-0,07....-12,95........138,00.......76,00 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....136,60.....135,30 .......0,96 .....12,79........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......37,70 .......37,80......-0,26 ......-7,59 ..........45,90.......36,52 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......33,90 .......33,59 .......0,92....-11,62 ..........44,66.......32,17 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......47,40 .......46,53 .......1,87 ......-5,67 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ..........n/d.....236,00.........n/d ......-1,74........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV...............................46,00 .......44,50 .......3,37....-10,41 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................49,00 .......49,90......-1,80 .......8,88 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......22,48 .......21,70 .......3,59....-38,91 ..........38,95.......20,40 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,08 .......62,00......-3,10 .....50,01 ..........62,00.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗ .........0,47 .........0,45 .......4,44....-61,78 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................64,40 .......64,90......-0,77 .....29,76 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......17,79 .......17,00 .......4,65....-52,62 ..........51,00.......15,61.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗ .........4,40 .........4,40.........n/d .....22,90 ............4,75 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......32,88 .......31,74 .......3,59....-59,45 ..........90,70.......29,30 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......28,10 .......28,50......-1,40 ......-6,33 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......42,31 .......41,45 .......2,07....-27,55 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ............ ..........n/d .......52,50.........n/d....-16,00 ..........67,30.......51,05 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......73,00 .......72,15 .......1,18....-15,75 ..........89,90.......70,15 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......66,30 .......66,15 .......0,23 .....14,60 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................49,00 .......49,49......-0,99....-37,46 ..........90,50.......46,00 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......31,25 .......31,18 .......0,22 .......9,84 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CERESTAR.............................. ..........n/d .......33,00.........n/d .......7,14 ..........33,06.......30,00.......n/d......4457
CFF.RECYCLING ...........................40,50 .......40,75......-0,61 .......1,25 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ......................... ..........n/d .......24,70.........n/d ......-1,16 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......32,69 .......32,20 .......1,52 ......-5,16 ..........47,63.......29,80 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....123,00.....125,00......-1,60 .......2,07........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......49,00 .......48,50 .......1,03 .......2,08 ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......38,55 .......37,50 .......2,80....-39,19 ..........72,50.......35,99 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......28,59 .......28,70......-0,38....-30,26 ..........56,40.......27,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......35,50 .......35,00 .......1,43 ......-0,56 ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗.......59,90 .......56,05 .......6,87 .....26,37 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP............................... ..........n/d .......82,00.........n/d....-48,42........172,00.......77,00 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................71,80 .......71,45 .......0,49 .....13,33 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ............... ..........n/d .......41,90.........n/d ......-6,26 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......21,70 .......21,50 .......0,93 .....21,97 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,50 .......16,35 .......0,92 .....13,48 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......42,89 .......41,93 .......2,29 .....14,37 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ ..........n/d .........8,75.........n/d .......5,42 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....122,80.....122,40 .......0,33....-10,36........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ..........n/d.....354,90.........n/d .....11,95........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......32,32 .......31,50 .......2,60....-40,14 ..........59,40.......27,50 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................15,00 .......14,99 .......0,07 .......4,16 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................69,95 .......70,00......-0,07....-13,10 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........6,10 .........6,15......-0,81....-18,55 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................29,80 .......29,80.........n/d .....10,78 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......72,05 .......71,00 .......1,48 .......5,33 ..........97,40.......67,00 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................22,75 .......22,30 .......2,02 .......1,11 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗ .........7,40 .........7,30 .......1,37 ......-8,18 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................32,40 .......32,40.........n/d .....27,81 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................26,00 .......25,40 .......2,36....-24,85 ..........39,80.......25,40 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......37,88 .......37,45 .......1,15 .....11,57 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................84,90 .......84,50 .......0,47 .......5,86 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......24,72 .......26,00......-4,92....-40,23 ..........46,13.......23,50 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......41,00 .......40,60 .......0,99....-32,67 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗ .........0,63 .........0,61 .......3,28....-28,40 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗ .........0,76 .........0,74 .......2,70....-32,74 ............1,18 .........0,74.......n/d ...12537

FAURECIA ............................◗.......51,50 .......51,00 .......0,98....-12,71 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗ ....109,90.....109,90.........n/d .....13,24........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......41,00 .......41,30......-0,73 .......1,73 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .................................. ..........n/d .......61,00.........n/d....-22,93........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................28,50 .......28,50.........n/d .......6,74 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......13,55 .......13,08 .......3,59....-69,82 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....117,10.........n/d .....17,15........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....129,00.....126,50 .......1,98....-15,63........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ........................ ..........n/d .......44,50.........n/d .......8,00 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......93,00 .......93,45......-0,48 .......1,63........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................14,00 .......14,00.........n/d ......-2,50 ..........17,85.......13,42.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......30,98 .......30,00 .......3,27....-12,11 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗ .........4,60 .........4,50 .......2,22....-61,82 ..........13,34 .........4,40 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......16,52 .......17,20......-3,95 .......8,32 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................71,50 .......71,50.........n/d ......-3,63 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............82,00 .......83,95......-2,32 .....10,43 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GR.ZANNIER (LY).................. ..........n/d .......90,25.........n/d .....14,82 ..........91,00.......72,00 .....0,73 ...12472
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......79,95 .......80,60......-0,81 ......-5,94 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗ .........4,64 .........4,57 .......1,53....-42,92 ..........11,00 .........4,02 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....126,40.....126,10 .......0,24 .....17,25........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ....127,00.....127,00.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗ .........4,38 .........4,28 .......2,34....-66,17 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......13,32 .......13,46......-1,04....-35,15 ..........25,90.......12,83 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......10,47 .......10,02 .......4,49....-16,57 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................19,70 .......19,60 .......0,51 .....19,39 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....120,50.....120,50.........n/d .....12,30........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......85,15 .......84,00 .......1,37....-18,82........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......38,94 .......38,28 .......1,72....-17,14 ..........54,85.......37,00 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......53,55.........n/d .......6,67 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....129,20.........n/d....-10,27........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....110,00.........n/d....-11,29........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......19,00 .......19,25......-1,30....-13,63 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........2,90 .........2,80 .......3,57 .......1,75 ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS....................................30,28 .......31,00......-2,32 ......-3,87 ..........35,97.......30,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......70,80 .......69,20 .......2,31....-12,48 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................60,00 .......60,00.........n/d ......-4,45 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA............................................11,90 .......11,85 .......0,42 ......-8,46 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......42,37 .......41,55 .......1,97 ......-7,28 ..........61,60.......38,15 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......41,00 .......41,29......-0,70....-24,63 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........7,10 .........7,01 .......1,28....-20,13 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,15 .......20,00 .......0,75 .....30,00 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,35 .........2,35.........n/d....-23,70 ............4,90 .........2,23 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......38,68 .......39,00......-0,82 .......4,39 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ..................... ..........n/d .......12,65.........n/d .....21,28 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,45 .......23,60......-0,64.........n/d ..........36,40.......21,50 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......79,00 .......79,00.........n/d....-18,47 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......35,60 .......35,75......-0,42 .......8,80 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......17,35 .......17,40......-0,29 .......7,03 ..........24,90.......16,00 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................27,00 .......26,60 .......1,50 .....20,80 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ............................. ..........n/d .......21,00.........n/d....-22,48 ..........27,90.......20,11 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......17,95 .......17,95.........n/d....-14,27 ..........26,00.......14,80 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗ .........2,50 .........2,45 .......2,04....-72,06 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗ .........4,89 .........4,72 .......3,60....-51,96 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT............... ..........n/d .......78,00.........n/d .....10,16 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......37,22 .......37,04 .......0,49....-35,71 ..........63,80.......36,05 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. ................ ..........n/d .......36,89.........n/d....-32,18 ..........59,60.......36,00 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......14,10 .......13,71 .......2,84....-64,30 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......91,95 .......90,55 .......1,55 .......5,68........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......47,30 .......48,23......-1,93 ......-0,94 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......82,20 .......78,45 .......4,78....-43,15........154,69.......72,35 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................69,00 .......69,00.........n/d .....16,94 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......19,86 .......19,85 .......0,05 ......-6,84 ..........24,70.......19,25 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ............. ..........n/d .......79,00.........n/d....-11,73 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......19,98 .......19,81 .......0,86....-32,84 ..........39,90.......18,80 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......28,03 .......28,40......-1,30 .....12,70 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......46,47 .......46,55......-0,17 .....17,31 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......46,55 .......44,50 .......4,61....-29,41 ..........75,40.......44,06 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗ .........8,55 .........8,45 .......1,18 ......-4,78 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROCHETTE (LA)..................... ..........n/d .......12,24.........n/d....-98,19 ..........12,35.......10,54.......n/d ...12580
ROUGIER #............................ ..........n/d .......59,40.........n/d .......4,11 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ..........n/d.....130,00.........n/d....-16,12........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......48,50.........n/d .......5,43 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......62,60 .......62,50 .......0,16 ......-8,94 ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......26,21 .......25,47 .......2,91....-38,14 ..........49,05.......24,23 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)..................... ..........n/d .......55,25.........n/d .......9,95 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......64,05 .......62,20 .......2,97....-23,56 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057

SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......46,60 .......46,23 .......0,80....-13,70 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......21,28 .......19,97 .......6,56....-39,90 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......76,00 .......76,00.........n/d .....21,30 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA.............................................54,10 .......53,65 .......0,84 .....12,24 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ....................16,90 .......16,75 .......0,90 .......6,15 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................31,10 .......31,06 .......0,13....-37,80 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ....168,60.....168,40 .......0,12 .......7,52........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......86,85 .......86,35 .......0,58 .....12,06 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,39 .........9,39.........n/d....-35,15 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......58,70 .......57,20 .......2,62 ......-6,60 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......27,50 .......27,27 .......0,84....-42,72 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ....103,20.....103,20.........n/d .....54,12........106,70.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,94 .......30,94.........n/d .......2,51 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CB# ...........◗.......29,35 .......29,25 .......0,34....-24,27 ..........59,20.......26,00 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......67,60 .......67,10 .......0,75....-13,33 ..........91,00.......66,80 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......17,00 .......16,85 .......0,89....-27,65 ..........29,68.......15,45 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................12,75 .......12,50 .......2,00....-57,21 ..........38,80.......11,58 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ....391,50.....375,00 .......4,40 .......1,63........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......22,85 .......22,53 .......1,42....-32,79 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ..........n/d.....135,70.........n/d .......4,46........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......71,65 .......69,70 .......2,80....-52,23........162,90.......65,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......21,80 .......21,70 .......0,46....-23,21 ..........36,88.......20,72 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......37,91 .......37,65 .......0,69 ......-2,16 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......22,05 .......21,63 .......1,94....-36,08 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....145,10.....144,40 .......0,48 ......-9,53........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......17,40 .......16,97 .......2,53....-49,84 ..........40,56.......15,31 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......12,83 .......12,55 .......2,23....-65,78 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......64,25 .......64,40......-0,23 .....12,62 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......29,00 .......28,50 .......1,75....-57,57 ..........90,00.......27,61 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......38,00 .......38,35......-0,91....-15,17 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......53,45 .......52,00 .......2,79 .......0,37 ..........71,40.......48,00 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......57,90 .......57,70 .......0,35....-12,05 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................32,08 .......32,00 .......0,25 ......-0,12 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......24,70 .......24,20 .......2,07....-33,31 ..........38,76.......20,30 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......16,10 .......15,46 .......4,14....-73,82 ..........64,40.......13,20 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗ .........4,97 .........4,91 .......1,22....-11,72 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ..................17,50 .......17,50.........n/d....-10,25 ..........21,02.......16,75 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......23,11 .......23,00 .......0,48 .....13,33 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 7/8 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 18,71 6/8 -27,45
AGIPI AMBITION 21,80 6/8 -13,53

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9963,58 6/8 1,84
BNP EURIBOR ASSOC. 52980,83 6/8 1,98
BNP MONE C.TERME 2554,32 6/8 1,85
BNP MONE EURIBOR 18923,66 6/8 1,95
BNP MONE PLACEM.C 13982,92 6/8 1,70
BNP MONE TRESORE. 11414,98 6/8 -85,43
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1868,07 6/8 1,69

FRUCTI CAPI 115,73 5/8 3,08
FRUCTI EURO PEA 174,42 5/8 -28,69
FRUCTIDOR 38,44 6/8 0,65
FRUCTIFRANCE C 55,54 6/8 -32,45
PLANINTER 293,74 6/8 -31,04
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 60,00 6/8 -39,04
FRUCTI PROFIL 3 177,64 5/8 -4,68
FRUCTI PROFIL 6 179,88 5/8 -12,84
FRUCTI PROFIL 9 165,53 5/8 -23,50
FRUCTI VAL. EURO. 72,40 6/8 -26,11

ECU.EXPANSIONPLUSC 42,95 30/7 1,32
ECUR.1,2,3..FUTURD 35,14 6/8 -26,75
ECUR.ACT.EUROP.C 12,54 6/8 -25,20
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 42,38 6/8 -29,17
ECUR.CAPITAL.C 45,95 6/8 3,54
ECUR.DYNAMIQUE + D 29,70 6/8 -26,66
ECUR.ENERGIE D 32,95 6/8 -21,39
ECUR.EXPANSION C 15130,63 6/8 2,00
ECUR.INVEST.D/PEA 36,20 6/8 -26,32
ECUR.MONETAIRE C 227,89 6/8 1,46
ECUR.MONETAIRE D 186,89 6/8 -0,10
ECUR.OBLIG.INTER.C 178,80 6/8 0,42

ECUR.TECHNOLOGIESC 21,19 6/8 -43,90
ECUR.TECHONOLGIESD 21,13 6/8 -44,83
ECUR.TRIMESTR.D 277,17 6/8 1,07
EPARCOURT-SICAV D 28,12 6/8 -1,50
GEOPTIM C 2443,65 6/8 4,05
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 34,62 6/8 -7,12
ECUR.VITALITE C 32,20 6/8 -18,73
ECUREUIL PRUDENCEC 34,82 6/8 0,69
ECUREUIL PRUDENCED 33,98 6/8 0,47
NECTRA 2 C 963,35 6/8 -5,08
NECTRA 2 D 963,35 6/8 -5,08
NECTRA 5 C 865,60 6/8 -14,13
NECTRA 5 D 865,60 6/8 -14,13
NECTRA 8 C 759,33 6/8 -23,66
NECTRA 8 D 759,33 6/8 -23,66

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 133,97 5/8 -26,09
NORD SUD DEVELOP.C 526,52 5/8 1,61
NORD SUD DEVELOP.D 387,45 5/8 -3,10

ATOUT CROISSANCE 289,77 6/8 -15,30
ATOUT EUROPE 357,30 6/8 -30,62
ATOUT FCE ASIE 55,40 6/8 -28,27
ATOUT FRANCE C 134,59 6/8 -31,65
ATOUT FRANCE D 119,69 6/8 -31,65
ATOUT FRANCE EUR. 117,99 6/8 -33,70
ATOUT FRANCE MONDE 30,98 6/8 -31,07
ATOUT MONDE 35,89 6/8 -32,35
ATOUT SELECTION 69,72 6/8 -33,49
CA AM ACT. FRA. C 228,41 6/8 -32,20
CA AM ACT. FRA. D 185,09 6/8 -33,16
CA AM ACTIONS ASIE 14,93 6/8 -15,69
CA AM ACTIONS USA 27,62 6/8 -33,20
CA AM CONVERT.EURO 384,74 6/8 -12,80
CA AM INDICIA EURO 69,00 5/8 -38,97
CA AM INDICIA FRA. 235,80 5/8 -36,87
CA AM OBLIG.INTER. 200,26 6/8 6,70
CAPITOP EUROBLIG C 105,39 6/8 3,91
CAPITOP EUROBLIG D 83,62 6/8 -0,07
CAPITOP MONDOBLIG 48,09 6/8 6,58
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 53,25 5/8 -31,88
CA AM ACT. RESTR. 186,12 5/8 -30,17
CA AM ACT.FONC.EUR 92,61 6/8 -0,56
CA AM MASTER ACT. 28,37 2/8 -31,12
CA AM MASTER DUO 11,69 2/8 -17,61
CA AM MASTER OBL. 30,37 2/8 -1,55
CA AM MASTER PEA 8,92 2/8 -28,23

CAPITOP MONETAIREC 195,54 8/8 1,42
CAPITOP MONETAIRED 185,38 8/8 1,42
CAPITOP REVENUS 172,04 6/8 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,39 5/8 -22,67
OPTALIS DYNAMIQUED 13,30 5/8 -23,78
OPTALIS EQUILIBREC 16,26 5/8 -13,55
OPTALIS EQUILIBRED 14,58 5/8 -14,83
OPTALIS EXPANSIONC 10,89 5/8 -26,76
OPTALIS EXPANSIOND 10,45 5/8 -27,98
OPTALIS SERENITE C 17,34 5/8 -3,39
OPTALIS SERENITE D 15,08 5/8 -4,37
PACTE SOLIDAR.LOG. 79,07 6/8 2,72
PACTE VERT TIERS-M 84,22 6/8 2,73

EURCO SOLIDARITE 232,13 6/8 2,98
MONELION JOUR C 499,95 2/8 1,51
MONELION JOUR D 421,04 2/8 1,51
SICAV 5000 107,71 6/8 -33,00
SLIVAFRANCE 178,83 6/8 -35,13
SLIVARENTE 38,29 6/8 -3,06
SLIVINTER 105,55 6/8 -32,21
TRILION 725,49 6/8 -2,98
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 134,21 6/8 -26,18
ACTILION DYNAMI.D 123,66 6/8 -27,79
ACTILION EQUIL.C 150,35 6/8 -13,68
ACTILION EQUIL.D 137,50 6/8 -15,57
ACTILION PEA DYNAM 50,81 6/8 -23,45
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
ACTILION PRUDENCEC 169,92 6/8 -1,97
ACTILION PRUDENCED 156,06 6/8 -3,39
INTERLION 245,74 6/8 4,49
LION ACTION EURO 61,46 6/8 -32,02
LION PEA EURO 63,46 6/8 -30,63

CIC AMERIQ.LATINE 68,21 6/8 -40,66
CIC CONVERTIBLES 4,82 6/8 -12,04
CIC COURT TERME C 34,75 6/8 1,25
CIC COURT TERME D 26,65 6/8 -1,80
CIC DOLLAR CASH 1438,97 6/8 0,93
CIC ECOCIC 269,66 6/8 -26,96
CIC ELITE EUROPE 85,69 6/8 -35,07
CIC EPARG.DYNAM.C 2100,39 6/8 1,17
CIC EPARG.DYNAM.D 1569,73 6/8 -4,13
CIC EUROLEADERS 247,32 6/8 -37,17
CIC FINUNION 181,85 6/8 2,47
CIC FRANCE C 23,80 6/8 -33,08
CIC FRANCE D 23,51 6/8 -33,90
CIC MONDE PEA 18,51 6/8 -33,94
CIC OBLI C T.D 141,28 6/8 -90,12

CIC OBLI LONG T.C 16,05 6/8 3,74
CIC OBLI LONG T.D 15,00 6/8 -1,83
CIC OBLI M T.C 36,82 6/8 2,56
CIC OBLI M T.D 26,45 6/8 -0,75
CIC OBLI MONDE 131,86 6/8 -3,42
CIC OR ET MAT 106,66 6/8 0,61
CIC ORIENT 132,66 6/8 -16,15
CIC PIERRE 34,13 6/8 0,41
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 19,86 6/8 -35,66
CIC FRANCEVALOR C 25,19 6/8 -32,84
CIC FRANCEVALOR D 25,19 6/8 -32,84
CIC GLOBAL C 194,90 6/8 -20,71
CIC GLOBAL D 194,90 6/8 -20,71
CIC HIGH YIELD 371,04 2/8 -8,50
CIC JAPON 6,67 6/8 -14,81
CIC MARCHES EMERG. 86,51 2/8 -20,69
CIC NOUVEAU MARCHE 3,19 6/8 -42,00
CIC PEA SERENITE 173,36 6/8 1,98
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,16 5/8 -22,65
CIC PROF.EQUILIB.D 15,66 5/8 -16,21
CIC PROF.TEMPERE C 134,56 5/8 -0,91
CIC TAUX VARIABLE 201,15 2/8 1,82
CIC TECHNO.COM 36,83 6/8 -54,39
CIC USA 12,04 6/8 -33,61
CIC VAL.NOUVELLES 207,84 6/8 -26,87

CM EUR.TECHNOLOG. 2,33 6/8 -44,59
CM EURO PEA C 14,74 6/8 -28,65
CM FRANCE ACTIONSC 23,21 6/8 -28,66
CM MID-ACT.FRA 25,80 6/8 -14,03
CM MONDE ACTIONS C 214,87 6/8 -30,68
CM OBLIG.CT C 169,51 6/8 2,44
CM OBLIG.LONG T. 108,88 6/8 4,71
CM OBLIG.MOYEN T.C 355,03 6/8 3,94
CM OBLIG.QUATRE 167,14 6/8 1,87
CM OPTION DYNAM.C 23,45 6/8 -20,98
CM OPTION EQUIL.C 48,69 6/8 -7,43
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,20 6/8 -0,36

STRATEG.IND.EUROPE 131,10 5/8 -35,89
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4061,74 5/8 -31,82
STRATEGIE IND.USA 6156,02 5/8 -34,96

ADDILYS C 109,37 6/8 1,73
ADDILYS D 106,13 6/8 -0,49
AMPLITUDE AMERIQ.C 17,58 6/8 -31,13
AMPLITUDE AMERIQ.D 16,80 6/8 -32,06
AMPLITUDE EUROPE C 22,08 6/8 -28,75
AMPLITUDE EUROPE D 20,74 6/8 -30,11
AMPLITUDE FRANCE C 57,64 6/8 -25,88
AMPLITUDE FRANCE D 56,72 6/8 -27,07
AMPLITUDE MONDE C 159,71 6/8 -27,64
AMPLITUDE MONDE D 141,81 6/8 -28,37
AMPLITUDE PACIFI.C 13,73 6/8 -8,33
AMPLITUDE PACIFI.D 12,94 6/8 -9,55
ELANCIEL EUROD PEA 63,11 6/8 -32,23
ELANCIEL FR.D PEA 26,83 6/8 -28,68
EM.EUROPOSTE D PEA 19,84 6/8 -34,95
ETHICIEL C 81,12 6/8 -17,42
GEOBILYS C 126,80 6/8 3,91
GEOBILYS D 114,43 6/8 2,86
INTENSYS C 21,15 6/8 1,83
INTENSYS D 17,45 6/8 -1,24
KALEIS DYNAM.FCE C 61,95 6/8 -19,02
KALEIS DYNAM.FCE D 61,27 6/8 -19,01
KALEIS DYNAMISME C 175,34 6/8 -18,49
KALEIS DYNAMISME D 169,42 6/8 -18,49
KALEIS EQUILIBRE C 182,88 6/8 -9,06
KALEIS EQUILIBRE D 175,97 6/8 -9,06
KALEIS SERENITE C 184,03 6/8 -3,78
KALEIS SERENITE D 176,72 6/8 -3,78
KALEIS TONUS C 49,09 6/8 -29,68
KALEIS TONUS D 48,49 6/8 -29,68
LIBERT.ET SOLIDAR. 96,32 6/8 -4,42
OBLITYS C 117,22 6/8 2,54
OBLITYS D 113,61 6/8 0,96
PLENITUDE D 32,79 6/8 -19,38
POSTE GESTION C 2676,81 6/8 1,83
POSTE GESTION D 2275,07 6/8 -2,36
POSTE PREM. C 7268,17 6/8 1,79
POSTE PREM.1AN C 43456,90 6/8 1,82
POSTE PREM.2-3ANSC 9524,94 6/8 2,93
PRIMIEL EURO C 47,21 6/8 -10,29
PRIMIEL EURO D 46,40 6/8 -10,30
REVENUS TRIMESTR.D 789,83 6/8 -0,07
SOLSTICE D 363,87 6/8 0,22
THESORA C 194,21 6/8 2,17
THESORA D 160,02 6/8 0,85
TRESORYS C 48636,47 6/8 2,00
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 58,73 6/8 -28,43
DEDIALYS MULTI SEC 45,78 6/8 -24,57
DEDIALYS SANTE 72,51 6/8 -17,94
DEDIALYS TECHNO. 15,05 6/8 -57,32
DEDIALYS TELECOM 26,12 6/8 -42,27
OBLITYS INSTIT.C 102,05 6/8 2,83
POSTE EURO CREDIT 102,96 6/8 0,00
POSTE EUROPE C 96,70 6/8 3,76

POSTE EUROPE D 91,54 6/8 3,00
POSTE PREM.8ANS C 209,45 6/8 4,64
POSTE PREM.8ANS D 188,83 6/8 4,64
REMUNYS PLUS 105,10 6/8 1,61

CADENCE 1 D 155,80 6/8 -0,55
CADENCE 2 D 154,05 6/8 -0,31
CADENCE 3 D 153,64 6/8 0,51
CONVERTIS C 196,01 6/8 -14,16
INTEROBLIG C 60,76 6/8 2,37
INTERSELECTION F.D 53,51 6/8 -28,51
SELECT.DEFENSIF C 186,57 6/8 -3,16
SELECT.DYNAMIQUE C 196,30 6/8 -17,75
SELECT.EQUILIBRE 2 150,09 6/8 -10,72
SELECT.PEA 1 164,20 6/8 -19,89
SELECT.PEA DYNAM. 108,13 6/8 -23,74
SG FRANCE OPPORT.C 326,72 6/8 -22,82
SG FRANCE OPPORT.D 305,92 6/8 -22,82
SOGEFAVOR 64,08 6/8 -35,94
SOGENFRANCE C 294,68 6/8 -36,72
SOGENFRANCE D 264,30 6/8 -37,02
SOGEOBLIG C 117,98 6/8 4,02
SOGEPARGNE D 45,69 6/8 2,90
SOGEPEA EUROPE 148,25 6/8 -33,54
SOGINTER C 33,16 6/8 -37,31
Fonds communs de placements
SOGESTION C 40,63 5/8 -15,23
SOGINDEX FRANCE 376,53 5/8 -27,81
...........................................................................
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Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗ : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
6/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
BRIME TECHN.BS00..........................0,03 .....200,00
GENESYS BS00 ..................................0,05 .......25,00
IDP # ...................................................0,45 .......12,50
DURAN DUBOI #...............................2,30 .......10,58
TISCALI SPA .......................................5,60..........9,59
NET2S #..............................................2,70..........7,57
ADL PARTNER # ..............................11,00..........6,59
CHEMUNEX .......................................0,35..........6,06
GUYANOR ACTION B #....................0,19..........5,56
COIL # .................................................8,10..........5,19
DALET #..............................................1,07..........4,90
GENESYS #.........................................2,88..........4,73
NETGEM.............................................0,68..........4,62
BOURSE DIRECT #.............................1,71..........4,27
Plus mauvaises performances
WESTERN TELECOM #......................0,21......-16,00
TRACING SERVER # ........................10,00......-15,90
SOI TEC BS 00 ...................................1,69......-15,50
SOI TEC SILICON #............................3,85......-14,44
ALPHA MOS # ...................................2,18......-12,80
R2I SANTE #.......................................3,00......-11,24
ALTI #..................................................5,11......-11,13

HI MEDIA ...........................................0,18......-10,00
ALGORIEL #........................................1,85 ........-9,76
EGIDE # ............................................30,00 ........-9,09
EUROFINS SCIENT.............................8,52 ........-9,07
V CON TELEC.NOM.# .......................0,31 ........-8,82
CARRERE GROUP ............................17,00 ........-8,11
BVRP ACT.DIV. # ...............................4,61 ........-7,80
Plus forts volumes d'échange
BRIME TECHNO. #..........................13,70 ........-1,30
CARRERE GROUP ............................17,00 ........-8,11
CEREP #............................................11,40 ........-4,36
DEVOTEAM # ....................................9,89 ........-2,08
EGIDE # ............................................30,00 ........-9,09
ESI GROUP .........................................8,35..........1,95
EUROFINS SCIENT.............................8,52 ........-9,07
GENSET...............................................9,57..........0,21
HIGH CO.# .......................................22,74..........1,07
ILOG #.................................................4,00..........0,50
IPSOS #.............................................58,10..........0,09
LINEDATA SERVICES# ....................19,84..........2,85
MEDIDEP # ......................................22,44..........2,00
MEMSCAP..........................................0,75 ........-3,85
NICOX # ...........................................12,96 ........-7,43
PROSODIE #.....................................18,65..........1,36
RIBER # ...............................................0,93..........3,33
SOI TEC SILICON #............................3,85......-14,44
VALTECH ............................................0,46 ........-6,12
WAVECOM #...................................38,76 ........-0,62

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
6/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
BOURGEOIS (LY) ...............................6,97 .......32,76
JESTIN # .............................................2,94 .......20,49
XRT SA#..............................................0,75 .......10,29
NETRA SYSTEMS ...............................4,30 .......10,26
ERMO..................................................5,49 .......10,24
IOLTECH ...........................................83,50..........9,87
COM 1(B)# .........................................4,50..........9,76
BOIZEL CHANOINE#.......................41,27..........8,15
TOUAX .............................................17,30..........7,79
EURALTECH........................................7,00..........7,69
DANE-ELEC MEMORY # ...................1,34..........7,20
GREVIN COMPAGNIE.....................32,00..........6,67
PETIT BATEAU .................................15,30..........6,18
SIRAGA #............................................7,45..........5,97
Plus mauvaises performances
ACCES INDUSTRIE.............................0,53......-34,57
LABOR.DOLISOS..............................31,61......-34,15
BISC. GARDEIL (B) .............................4,51......-30,51
VIKING # ............................................1,40......-20,00
MONNERET JOUETSLY#...................7,05......-18,97
INSTALLUX (LY).............................100,00......-10,71
DESQUENNE GIRAL ........................13,42 ........-9,93

DELTA PLUS GROUP.......................14,50 ........-9,88
DEVERNOIS (LY)..............................89,00 ........-9,64
CROMETAL.......................................31,51 ........-9,35
LEON BRUXELLES ..............................0,10 ........-9,09
TESSI.................................................21,00 ........-7,49
CONFLANDEY # ..............................27,95 ........-6,52
BERNARD LOISEAU # .......................5,89 ........-6,51
Plus forts volumes d'échange
AB GROUPE .......................................9,90 ........-0,80
ALTEN (SVN) # ..................................6,45 ........-1,53
APRIL S.A.#(LY)................................15,03 ........-4,57
BENETEAU #....................................42,50 ........-1,62
C.A.PAS CALAIS # .........................133,20 ........-1,04
CAMAIEU .........................................38,90 ........-0,26
CDA-CIE DES ALPES........................56,80..........0,09
DAMARTEX......................................12,20 ........-1,77
ETAM DEVELOPPEMENT ...............14,00 ........-0,78
GINGER ............................................25,90..........4,44
GROUPE BOURBON .......................66,75 ........-1,26
HERMES INTL................................139,20 ........-3,60
M6-METR.TV ACT.DIV ...................26,83 ........-1,11
MANITOU #.....................................53,90 ........-3,75
PINGUELY HAULOTTE ......................6,05 ........-5,47
RALLYE..............................................45,00..........0,00
RODRIGUEZ GROUP # ...................51,70 ........-2,45
SOLVING #.......................................11,50 ........-3,36
STEDIM # .........................................98,80 ........-1,20
TRIGANO..........................................29,40..........1,55

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam
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MUNICH (Allemagne)
de notre envoyée spéciale

Paula Radcliffe a enfilé ses hautes
chaussettes de contention et épin-
glé à son body son désormais célè-
bre ruban rouge, symbole de son
combat déclaré contre le dopage.
Puis elle est partie seule, ignorant
les 28 autres concurrentes, décro-
cher le titre européen et améliorer
le record d’Europe du 10 000 m,
détenu depuis 1986 par la Norvé-
gienne Ingrid Kristiansen, son
modèle. Du même coup, mardi
6 août à Munich, la Britannique a
signé la deuxième meilleure perfor-
mance mondiale de tous les temps.
Comme un brave petit soldat, la
tête dodelinant, les yeux roulant –
comme rendus fous sous l’effet du
martèlement de ses grands compas
sur la piste –, Radcliffe a bouclé,
sous une pluie battante et glaciale,
vingt-cinq tours de piste en
30 min 1 s 09, contre les
30 min 13 s 74 de Kristiansen.

La grande blonde, qui ne peut
guère compter sur son finish, n’a eu
besoin que de cinq tours pour
semer l’Irlandaise Sonia O’Sullivan,
deuxième, en 30 min 47 s 59, et la
Portugaise Fernanda Ribeiro, cham-
pionne olympique de la spécialité
en 1996, contrainte à l’abandon au
bout de 6 000 m. Radcliffe a bouclé
le premier 5 000 m en
14 min 57 s 65. Mais le tempo de
3 minutes au kilomètre qu’elle
s’était imposé pour descendre sous
la demi-heure s’est avéré un rien
trop rapide.

  
« J’étais venue pour gagner parce

que je suis en forme et que c’est mon
seul 10 000 m de la saison, a-t-elle
expliqué. Courir vite était ma meilleu-
re chance d’y parvenir. J’étais un peu
déçue d’avoir manqué mon objectif
pour une seconde, mais ce record
revêt une signification particulière,

parce que j’ai toujours admiré Ingrid
Kristiansen. Elle m’a aidée de ses
conseils dans ma préparation au
marathon et m’a convaincue que je
pouvais ensuite revenir sur la piste et
être très rapide. Et elle avait raison. »

Cette saison a transformé Paula
Radcliffe. Sa quatrième place des
championnats du monde d’Edmon-
ton, en 2001, soldée sur la ligne d’ar-
rivée par une scène de ménage
publique avec son conseiller et
mari, l’ancien spécialiste du demi-
fond Gary Lough, lassé de la voir
préparer au train les podiums des
autres, n’est plus qu’un mauvais
souvenir. Radcliffe s’est décom-
plexée en passant à la distance supé-

rieure. A 28 ans, pour sa première
sortie sur marathon, à Londres, en
avril, elle avait établi la deuxième
meilleure performance mondiale de
tous les temps, en 2 h 18 min 56 s.

« Physiquement et mentalement, le
marathon a changé beaucoup de cho-
ses, estime-t-elle. Avant, les gens
disaient : “Elle va encore arriver
deuxième, troisième ou quatrième.”
Maintenant, je me sens plus forte,
physiquement et mentalement, sur la
piste, et je peux attaquer quand je
veux. » Pour le prouver, elle y a
décroché son tout premier titre
international il y a dix jours, dans le
5 000 m des Jeux du Com-
monwealth, devant un stade de

Manchester chaviré. « Ce que Paula
a réalisé aujourd’hui ne me surprend
pas, affirme son mari. Pas plus que
ce qu’elle fera à l’avenir, car, pour la
fréquenter tous les jours, je sais que
c’est une battante. Ce que vous avez
vu l’an passé [la dispute] n’a rien
d’exceptionnel. Nous nous entraînons
ensemble quotidiennement. Elle râle
quand je vais trop vite et, quand elle
me demande mon avis sur un travail
que j’estime insuffisant, elle râle
aussi. »

«  ,  »
Dans son pays, Radcliffe est deve-

nue une icône : une athlète polyva-
lente au comportement exemplaire

et une apôtre de la lutte anti-
dopage. Aux championnats du mon-
de d’Edmonton, elle avait mis la
Fédération internationale d’athlétis-
me en émoi en brandissant dans les
tribunes une banderole clamant
« Les tricheurs à l’EPO, dehors ! » à
l’attention de la Russe Olga Iegoro-
va, victorieuse du 5 000 m, mais
dans les urines de laquelle de l’EPO
avait été décelée quelques semaines
plus tôt, avant qu’elle soit blanchie
à la suite d’une erreur de procé-
dure.

Paula Radcliffe a connu dans sa
carrière bien des motifs de découra-
gement. Sacrée championne du
monde juniors de cross-country en

1992, elle a dû attendre l’an 2000
pour récidiver chez les seniors,
après avoir terminé trois fois sur le
podium. Entre-temps, des décep-
tions répétées sur la piste – 5e des
Jeux olympiques d’Atlanta, 5e et 4e

des championnats du monde 1995
et 1997, puis 4e des Jeux olympiques
de Sydney en 2000 sur 5 000 m, 2e et
4e des championnats du monde
1999 et 2001 sur 10 000 m, et 5e des
championnats d’Europe 1998 sur
cette distance – l’avaient poussée
sur la route. Elle s’y est adjugé le
titre mondial de semi-marathon dès
son coup d’essai, en 2000, puis à
nouveau en 2001

Aujourd’hui, le record du monde
du 10 000 m (29 min 31 s 78) – éta-
bli en 1993 par la Chinoise Wang
Junxia, une des disciples de la sulfu-
reuse armée de Ma Junren – paraît
plus accessible à Radcliffe. « Je ne
sais pas si je pourrai le battre, dit-
elle, mais je vais continuer à tra-
vailler dans ce sens. » A Munich, Pau-
la Radcliffe devait décider mercredi
de s’aligner ou non sur le 5 000 m,
dont les séries sont prévues jeudi
8 août et la finale le lendemain.
Avec en tête l’éprouvante prépara-
tion en vue du marathon de Chica-
go, organisé en octobre, qu’elle doit
entreprendre en France dès la
semaine prochaine.

Patricia Jolly


10 000 m
1. Paula Radcliffe (Gbr), 30 min 1 s 9 (record
d’Europe) ; 2. Sonia O’Sullivan (Irl)
30 min 47 s 59 ; 3. Lyudmila Biktasheva (Rus),
31 min 4 s ;


20 km marche
1. Francisco Fernandez (Esp), 1 h 18 min 37 s ;
2. Vladimir Andreïev (Rus), 1 h 19 min 56 s ; 3.
Juan Manuel Molina (Esp), 1 h 20 min 36 s.

Lancer du poids
1. Yuriy Bilonog (Ukr), 21 m 37 ;
2. Joachim Olsen (Dan), 21 m 16 ; 3. Ralf Bartels
(All), 20 m 58.
















/


Suspendu trois ans pour dopage, David Chaussinand se dit « soulagé » d’avoir été démasqué

La championne
d’Europe Paula
Radcliffe lors de
son tour d’honneur,
brandissant le
drapeau britannique,
laisse éclater sa joie.
Après une succession
de places d’honneur
dans les grandes
compétitions
internationales,
elle monte enfin sur
la plus haute marche
du podium.

MUNICH (Allemagne),
de notre envoyée spéciale

David Chaussinand aura sans doute préfé-
ré se baigner dans les rouleaux de l’Atlanti-
que, où il prend des vacances, plutôt que de
regarder, mercredi 7 août, son ancien coé-
quipier Nicolas Figère disputer la finale du
lancer du marteau des championnats d’Euro-
pe. Le colosse clermontois ne s’est pas senti
la force de mentir, comme il l’avait fait après
sa victoire aux Jeux méditerranéens de 2001
– entachée par un contrôle antidopage posi-
tif à l’éphédrine –, lorsque est tombée la
nouvelle de son contrôle positif à la météno-
lone, un stéroïde anabolisant, réalisé le
23 mai.

Cette fois, il a reconnu s’être dopé sciem-
ment, « pour subvenir aux besoins de sa
famille », en accédant aux lucratifs meetings
à l’étranger (Le Monde du 17 juillet 2002). Il
a mis fin à sa carrière sans même attendre la
sentence de suspension de trois ans, interve-
nue depuis lors.

Aujourd’hui, David Chaussinand se sent
« soulagé ». Il s’entête à assumer seul son
erreur et détaille celle-ci : il se serait fourni
chez un pharmacien allemand complaisant,
lors d’un stage. « C’était étonnamment facile,
jure-t-il. J’ai pris du Primobolan, l’anaboli-
sant le plus léger et qui provoque le moins d’ef-
fets secondaires. Je voulais juste mieux suppor-
ter les entraînements. » A-t-il été recomman-
dé à cet apothicaire peu regardant ? « Non,
assure-t-il. J’y suis allé comme un client nor-
mal. »

Avec leur physique de colosses, les lan-
ceurs sont pourtant aisément identifiables
et David Chaussinand ne parle pas alle-
mand. Qui lui a soufflé le nom de ce produit
miracle ? « Je l’ai trouvé dans des revues médi-
cales spécialisées », dit-il, revues dont il refu-
se de livrer les titres. Qui les lui avait recom-
mandées ? « Personne. Je les ai achetées par
correspondance, c’est comme une sorte de dic-
tionnaire Vidal, et c’est quand même mieux
de se renseigner que de prendre n’importe

comment quelque chose qui risque de nuire à
la santé, non ? » Son entraîneur, Roland
Dufour, aurait quand même eu « quelques
doutes » sur ses capacités nouvelles de récu-
pération, sans plus.

«    »
Pour expliquer son geste, David Chaussi-

nand évoque pêle-mêle le manque d’intérêt
des médias pour sa discipline et le désenga-
gement de son équipementier après sa 11e

place aux Jeux olympiques de Sydney.
« J’étais content, car je n’avais que la 27e per-
formance mondiale de l’année avant la com-
pétition. De plus, aucun autre lanceur fran-
çais engagé n’avait dépassé le stade des quali-
fications en Australie, se souvient-il. J’ai cru
que les choses allaient changer pour moi,
mais ma performance a été noyée dans
l’échec global reproché à l’équipe de France
d’athlétisme. Là, j’ai commencé à me poser
des questions. »

Parler d’un lanceur « smicard » est cepen-

dant quelque peu exagéré. David Chaussi-
nand évoque aussi des charges d’entraîne-
ment trop lourdes, qu’il s’imposait pourtant
lui-même : « C’est moi qui fais mes program-
mes. » A-t-il confié ses difficultés à l’encadre-
ment médical fédéral ? « Non, par pudeur. »
Poussera-t-il plus avant sa rupture avec la
triche ? « Je veux tourner la page, affir-
me-t-il. A quoi cela avancerait-il de donner le
nom de la pharmacie ? Il y en aura toujours
d’autres. »

Selon lui, le marteau n’est pas une discipli-
ne plus suspecte qu’une autre. « Ceux qui
n’ont pas d’argent ne peuvent pas se salir en
se dopant et j’ai lancé pendant dix ans sans
rien prendre », martèle-t-il, accroché à l’idée
que la jeunesse retiendra que ses « perfor-
mances n’ont plus suivi dès que j’ai commen-
cé à tricher, parce que j’étais trop mal dans
ma tête ». Même chez les repentis, le
dopage reste un sujet épineux.

P. Jo.

RÉSULTATS

La première soirée des championnats d’Europe d’athlé-
tisme, mardi 6 août à Munich, a été marquée par ’-
   , auteur de la deuxième
meilleure performance mondiale de tous les temps sur

10 000 m, en 30 min 01 s 09. La double championne
du monde de cross britannique a décroché du même
coup son premier grand titre international sur piste
et battu un  ’ vieux de seize ans.

Agée de 28 ans, cette athlète au style très particulier
s’était signalée en 2001 par ses   
 par rapport au dopage. Abonnée aux places
d’honneur, elle a pris une nouvelle dimension depuis

le début de l’année, réussissant notamment des
débuts tonitruants sur marathon. Par ailleurs, le Fran-
çais   s’est qualifié pour la finale du
1 500 m, prévue jeudi, en enlevant sa demi-finale.

MILAN
correspondance

« Mercenaldo », contraction de
mercenario (mercenaire) et de
Ronaldo, est le désagréable sobri-
quet dont se retrouve désormais
affublé en Italie le footballeur le
plus populaire de la planète. Com-
ment un tout récent champion du
monde, miraculé de l’orthopédie,
véritable icône vivante, peut-il faire
l’objet d’un si soudain rejet ?
Qu’a-t-il fait pour que les journaux
titrent sur son ingratitude et sa tra-
hison, pour que les fax des rédac-
tions débordent de lettres d’insul-
tes à son sujet, pour que les vacan-
ciers débattent sous les parasols de
Riminide de ses scandaleuses
manières d’agir ?

Le meilleur buteur de la Coupe
du monde a tout simplement décla-
ré qu’il entendait changer de club :
quitter l’Inter Milan après cinq sai-
sons maudites (98 matches, 59 buts

et un seul trophée remporté, la Cou-
pe de l’UEFA 1998) et rejoindre
l’étincelant Real Madrid. En soit,
dans la logique du football moder-
ne, où l’amour du maillot pèse peu
au regard de considérations finan-
cières, il n’y a rien de particulière-
ment révoltant dans cette annonce.

  ’
Dans ce cas, cependant, il est judi-

cieux de rappeler le décor dans
lequel se joue la rituelle scène de la
rupture non consensuelle entre un
joueur et son club : l’Inter Milan a
continué de payer Ronaldo pen-
dant deux années d’inactivité pour
qu’il se soigne correctement à la sui-
te de ses deux lourdes opérations
au tendon rotulien, mettant à sa dis-
position tous les moyens imagina-
bles, lui permettant le luxe de gué-
rir ses meurtrissures et sa saudade,
sa mélancolie, au soleil de Rio de
Janeiro. Massimo Moratti, milliar-

daire généreux et passionné prési-
dent de l’Inter Milan, l’a attendu
patiemment, traitant le joueur bré-
silien comme un fils, ce qu’aucun
contrat ne l’obligeait à faire. S’at-
tendre à un brin de reconnaissance
de la part de ce champion ressusci-
té au Japon semblait raisonnable.

Cependant, il semble que le visa-
ge d’éternel bambin de Ronaldo
cache un caractère âpre et peu sen-
timental. Au soir de la consécration
mondiale, dans sa litanie de remer-
ciements, il avait étrangement
omis de mentionner l’Inter Milan.
Un premier signal. Retranché au
Brésil, Ronaldo a ensuite multiplié
les messages sibyllins sur son site
Internet, évoquant « l’attraction du
Real Madrid », « le rêve de jouer
avec Zidane ». Cela n’aurait pu être
que rhétorique courtisane, mais, la
semaine dernière, sans scrupule
aucun, Ronaldo est passé des paro-
les aux actes en envoyant Alexan-

der Martins et Reynaldo Pitta, ses
deux agents, négocier son départ
avec les responsables du club mila-
nais.

    
Dans son cahier de doléances,

Ronaldo évoque des rapports ora-
geux avec l’entraîneur argentin
Hector Cuper, qui ne l’a jamais trai-
té comme la star qu’il pense être,
critique la qualité des entraîne-
ments du préparateur physique
Juan Alfano et, surtout, se deman-
de pourquoi ses équipiers Alvaro
Recoba et Christian Vieri, moins
médiatiques que lui, le devancent
au palmarès des fiches de paie.
Davantage que l’intention de chan-
ger de club, ce sont les méthodes
adoptées par Ronaldo qui ont
déplu à cette Italie qui, jusqu’à pré-
sent, l’entourait d’une affection
protectrice qui transcendait les que-
relles de clochers footballistiques.

Arrivé par avion mardi 6 août à
Milan pour négocier son départ,
Ronaldo a dû sortir de l’aéroport
de Malpensa par une issue annexe,
escorté par la police, pour éviter les
insultes de deux cents tifosis cour-
roucés « par son ingratitude et sa
traîtrise ». Son entretien d’une heu-
re et demie en soirée avec Rinaldo
Ghelfi, administrateur général de
l’Inter Milan, n’a pas donné les
résultats escomptés par le clan bré-
silien. Rodrigo Paiva, l’attaché de
presse du Fenomeno, a tenu à souli-
gner « que le problème n’est pas l’ar-
gent, mais les difficultés personnelles
de Ronaldo ». Le nœud gordien
devrait être tranché au cours d’un
prochain entretien avec le prési-
dent Moratti, qui, dans un ultime
geste d’affection, libérera peut-être
Ronaldo. La « mise à prix » serait
de 100 millions d’euros.

Guillaume Prébois
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Paula Radcliffe voit ses patients efforts enfin récompensés
Athlétisme b La Britannique est devenue championne d’Europe du 10 000 m mardi soir à Munich, sous la pluie. Farouche défenseur de la lutte
antidopage, elle a aussi battu le record d’Europe, qui datait de 1986, et réalisé la deuxième meilleure performance mondiale de tous les temps

Les tifosis se déchaînent contre Ronaldo, ce « mercenaire ingrat »
Football b Arrivée mardi à Milan pour négocier son départ vers le Real Madrid, la star s’est mis à dos les supporteurs italiens
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VACANCES SPORTIVES

L’escalade, de l’exploit à la sage sortie familiale
LONGTEMPS, elle a figuré com-

me la petite sœur de l’alpinisme,
réduite à la préparation aux cour-
ses d’altitude. Elle devient une disci-
pline à part entière dans les années
1960, en Californie. Vingt ans, et
quelques séries de photos plus tard,
la France sacre à son tour les grim-
peurs « à mains nues ». L’escalade
devient un corps-à-corps avec le
rocher et attire un public de plus en
plus jeune. Tout ce qui est vertical
est prétexte à grimper : falaises,
rochers, mais aussi viaducs, murs.
De la Bretagne aux gorges du Ver-
don ou de l’Ardèche, des calanques
de Marseille aux falaises du Ver-
cors, les sites se multiplient :
250 km de voies en 1982, 1 000 sites
répertoriés aujourd’hui, et des cen-
tres de vacances nombreux à la pro-
poser comme activité.

Il y a cependant autant de façons
de grimper – et de familles de grim-
peurs – qu’il y a de rochers. Escala-
de extrême ou randonnée escar-
pée, exploit sportif, ou sage sortie
familiale : tout le monde peut trou-
ver son plaisir, y compris les débu-
tants. « En une semaine, les progrès
peuvent être spectaculaires », garan-
tit un professionnel. Les plus jeu-
nes (dès 7 ou 8 ans), ont souvent

moins d’appréhension que les adul-
tes, mais les têtes brûlées sont vite
calmées. L’escalade exige concen-
tration et maîtrise de soi.

   
Le meilleur n’est pas forcément le

plus grand et le plus musclé. Les timi-
des peuvent mieux réussir et les filles
dépasser les garçons. C’est aussi une
remise en cause de la vision de soi :
on découvre que l’on peut se blo-
quer, ou au contraire dominer ses
émotions. Souplesse, puissance et
résistance restent toutefois des quali-
tés essentielles, la peur du vide
n’étant, paraît-il, pas un obstacle, car
« elle se travaille ». « La tête compte
autant que les bras et les jambes »,
témoigne Hugues 16 ans et déjà huit
ans de pratique derrière lui.

En théorie, on peut grimper par-
tout où ce n’est pas interdit. Dans la
pratique, on trouve trois types de
sites. Les « sites sportifs », qui sont
équipés à demeure et où le rocher
est périodiquement observé et entre-
tenu, les « sites de blocs » qui com-
portent des voies de courte hauteur
(3 à 5 m) et ne nécessitent pas l’utili-
sation de corde, et enfin les sites dits
« terrains d’aventure ». Il existe par
ailleurs des zones d’initiation qui ont

été spécialement aménagées pour
les débutants.

Sur les sites équipés, chaque voie
porte un nom et est cotée sur une
échelle qui va en France de 1 à 9,
accompagnée parfois de lettres ou
de signes (5 +, 6b, 7a, etc.) pour préci-
ser le degré de complication.

Des topo-guides offrent une sélec-
tion d’itinéraires, par niveau de diffi-
culté. On trouve également des bro-
chures, spécifiques par départe-
ment, disponibles dans les clubs ou
offices du tourisme. L’Isère compte
l’un des meilleurs potentiels de sites
d’escalade de France. Avec près de
250 voies, les falaises de Presles,
dans le Vercors, constituent un
rendez-vous des grimpeurs. Pour
l’élite, le site de Ceüze, dans les Hau-
tes-Alpes, demeure toutefois la réfé-
rence.

   
Depuis quelques années, l’escala-

de se pratique également en milieu
urbain. Des prises multicolores ont
envahi les murs et certains châ-
teaux d’eau et viaducs sont deve-
nus lieux de la grimpe. Néanmoins,
l’état d’esprit diffère de la pratique
en milieu naturel, plus conforme à
« l’éthique de la grimpe », estime

Roland Douillet, le président du
comité régional Dauphiné-Savoie
de la Fédération française de la
montagne et de l’escalade (FFME).

Grimper reste néanmoins un
sport à risques. Le plus fréquent
est la chute de pierres. Le port du
casque est ainsi vivement
conseillé. La qualité du matériel,
généralement prêté par les clubs,
est déterminante, notamment de
la corde qui relie le grimpeur à la
personne qui l’assure et le retien-
dra dans sa chute. La sécurité pas-
se également par la formation. Le
coût d’une sortie encadrée par un
professionnel qualifié pour l’escala-
de oscille entre 20 et 23 ¤ pour la
demi-journée, et celui d’une cour-
se entre 100 et 250 ¤, selon la durée
et la difficulté. Pour l’adhésion à
un club (près d’un millier en Fran-
ce), comptez entre 60 et 150 ¤, assu-
rance comprise. Sinon, il est pru-
dent de se renseigner auprès de sa
compagnie.

de notre correspondante
en Isère, Nicole Cabret

baFédération française de la monta-
gne et de l’escalade, tél. :
01-40-18-75-50 ; www.ffme.fr

NYONS
de notre envoyé spécial

D’abord, oublier ce « couloir rho-
danien », cauchemar des cours de
géographie, et la nationale 7, avec
ses cheminées d’usine, son vent à
décorner les bœufs, ses carcasses
désossées d’anciens bistrots, où
l’on imagine la Sagan s’arrêter boi-
re un petit noir avant de repartir à
tombeau ouvert vers Saint-Tropez
et son destin. Oublier tout cela,
donc, et puis tourner directement
à l’est, monter sur un vélo et, au
petit bonheur la chance, décou-
vrir, enfin, la Drôme. Les Drômes,
plutôt, des collines rugueuses du
Vercors aux plaines harmonieuses
des Baronnies, du sapin à la
lavande.

Au petit bonheur la chance, cer-
tes, mais en jouant le jeu jusqu’au
bout et se jurer de n’emprunter
que les routes dûment estam-
pillées « La Drôme à vélo », spécia-
lement choisies, et par des spécia-
listes, pour éviter les routes trop
fréquentées. L’aventure a commen-
cé en 1990. Paradoxalement grâce
à la plus noble conquête de l’hom-
me (après la bicyclette, s’entend).
Depuis 1983, existait en effet un
parcours « La Drôme à cheval ».
« Pourquoi pas la Drôme à vélo ? »,
se demande Gilbert Reynaud, pré-
sident du comité départemental
de la Fédération française de cyclo-
tourisme. Ce mordu, qui, à 53 ans,
se prépare pour Paris-Brest et
retour (2 300 km, excusez du peu),
est lucide. « Il faut reconnaître que
nous n’étions pas une région de vélo
comme la Bretagne par exemple.
Là-bas, quand passe un cycliste, on
l’applaudit. Ici, on lui dit : “Baisse la
tête, t’auras l’air d’un coureur”. »
N’empêche, avec des dizaines de
bénévoles cyclos, appareil photo

jetable en bandoulière, il parcourt
les routes du département pour
« clicher » tous les carrefours stra-
tégiques. Un maillage particulière-
ment serré est effectué et plus de
3 000 panneaux sont placés.

L’embarras du choix, donc. Le
comité départemental du touris-
me a mis au point un guide propo-
sant 18 itinéraires, avec commen-
taires, cartes, et comme pour les
pros, courbes de dénivellation. Ces
parcours reviennent à votre lieu
de départ, l’idéal étant bien enten-
du de combiner les uns avec les

autres, pour descendre ou monter
au rythme de votre bon cœur, un
cœur qu’il s’agit d’abord de ne pas
« mettre dans le rouge ». Ce cyclo-
guide suggère aussi la traversée du
département en une seule jour-
née, de Hauterives à Sainte-Cécile-
les-Vignes : 151 km, 10 heures de
parcours prévues, 925 mètres de
dénivelée. Lire les quelques lignes
de cet opuscule vous permet de
saliver à l’avance. Comme une
mise en bouche, une dernière res-
piration avant l’attaque, une pers-
pective de bonheurs annoncés.

Alors, monter ou descendre ?
Sud vers le Nord, ou Nord vers le
Sud ? « Quand le matin, avec mes
amis, nous préparons notre itiné-
raire, la première chose que nous
faisons est de vérifier d’où vient le
vent. Alors, nous décidons, estime
Gilbert Reynaud qui ajoute joli-
ment : le vent, il fait partie de notre
patrimoine. »

Le vent étant au nord, nous
avons donc choisi de descendre
vers le Sud, avec quelques pous-
sées est-ouest-est, manière de ne
froisser personne et de faire durer
le plaisir. Prenons donc les che-
mins de traverse. Partir, par exem-
ple, de Hauterives, et se persua-
der, comme le facteur Cheval qui y
construisit son palais, « que plus
opiniâtre que moi se mette à l’œu-
vre ». Au petit matin, premiers
coups de pédale. Du velours. Et
puis quelques dizaines de kilomè-
tres plus loin, des gouttes d’eau.
L’honneur de la Drôme est sauf :
l’averse tomba, une fois franchie
la frontière avec l’Isère, un peu
avant Roybon et après avoir traver-

sé le camp militaire de Chamba-
ran, bienfaisante odeur de la pluie
sur la mousse de cette ancienne
forêt royale. Et réconfort d’un peu
de fraîcheur dans la canicule
ambiante. Sans oublier une hypo-
crite justification pour laisser les
barres de céréales dans la musette
et avaler un steack-champignons
roboratif dans un restaurant de
Roybon. Les portions de tra-
vailleur manuel font la grande joie
d’une famille de cyclos néerlan-

dais, qui se contenteront de deux
menus pour quatre. Il faut les voir
sur la route, lui tirant une remor-
que, profilée comme une formu-
le 1, où se tiennent leurs deux
enfants ; elle, avec une autre
remorque, contenant tente, gamel-
les, vêtements. Renseignements
pris, ils parcourent la France du
Sud-Est depuis un mois. Eux aussi,
c’est la Drôme qu’ils préfèrent :
« Il y a peu de monde sur les routes,
et puis les pêches sont si bonnes ! »

Plus tard, au cours de notre péri-
ple, nous rencontrerons aussi des
Anglais partis de Bruxelles pour se
rendre aux Saintes-Maries-de-la-
Mer, un médecin français termi-
nant en musardant un tour de
France de plus de 3 000 km et don-
nant, dans l’ordre, le tiercé de ses
départements favoris : Gers, Jura
et Drôme. Lydie Rekow, propriétai-
re d’une librairie et d’une galerie à
Crest, est franche : « Je ne fais pas
de vélo pour découvrir des paysages
que je connais mais pour être seu-
le. » Ce qu’elle craint ? « crever un
pneu ou gober une abeille ». Lydie
a l’intention de descendre vers le

Vaucluse pour « admirer » le Ven-
toux. Mais pas question de gravir
cette montagne du Diable. Respec-
tueux de notre devise : « Toute la
Drôme, rien que la Drôme », nous
nous en abstiendrons aussi. Non
sans un certain soulagement.

Pour attaquer des sommets
peut-être moins prestigieux, mais
dont il est interdit de se moquer.
Le Tourniol, par exemple,
1 145 m sous la toise, avec ses
lacets réguliers traversant la
forêt, dominée par les Trois

Sœurs, le Gros Nez et le rocher
du Roi. Certains passent la nuit
au sommet pour voir les couchers
de soleil sur le Massif Central et
les Cévennes. Et que dire de cette
doublette – col de Bacchus, col
des Limouches, escaladés après
une courte étape à Crest ? Ou
encore, beaucoup plus au sud, le
col de Soubeyrand, qui fleure bon
son Pagnol, et qui vous permettra
de dormir à Nyons la belle, et de
traverser le village de Venterol,
ou « le ventre de l’olive » ?
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Au milieu du village, une place, des platanes, un restaurant-terrasse, une
fontaine, comme dans tant d’autres villages. Pourtant Saoû est devenu, grâ-
ce à sa fontaine, le lieu de passage obligé de tout cyclotouriste roulant par la
Drôme. Qui doit sacrifier au rite. D’abord boire, comme à l’école, en se ser-
vant de la main. Puis remplir son bidon. Commencer alors les ablutions. Dis-
crètement dans un premier temps : les mains, les avant-bras, puis les bras
tout entiers. S’asperger ensuite copieusement la figure. Faire en sorte que
l’eau ruisselle abondamment sur tout le corps. Ne pas hésiter, enfin, à sauter
le pas et se mettre directement sous le robinet. Et repartir. Trempés mais con-
tents. « En saison, explique Thierry Chalancon, patron du restaurant de la pla-
ce, Un oiseau sur sa branche, une très bonne table, je vois passer des centai-
nes de cyclistes par jour et plus de la moitié s’arrêtent à la fontaine. Il y en a
qui paraissent tellement fatigués qu’on a envie de leur prêter sa voiture. »

Panorama depuis le village
de Comps vers Dieulefit
(ci-dessus).
Au sud de Saillans,
près du col de la Chaudière,
le défilé des Trente Pas
(page de droite, à gauche).
Après les virevoltes
autour de la Drôme,
et le passage par Saoû,
où tout cycliste
qui se respecte
se doit de boire à la fontaine,
la route file
vers Bourdeaux (en haut à droite).

Chaque semaine
retrouvez la rubrique

“EVASION”,
renseig. publicité :
m 01.42.17.39.63

HAUTES-ALPES

05350 MOLINES-EN-QUEYRAS
Village dans Parc Naturel Régional

Rando - Flore - Faune - Soleil

HÔTEL LE CHAMOIS **
Logis France 2 cheminées

1/2 pension : 51,07 €
Tél : 04.92.45.83.71 - Fax : 04.92.45.80.58

www.lechamois.fr.fm

8J/7N Kenzi Semiramis 5*

616 € TTC
Prix par pers. en chambre double, petit-déj.
inclus. Départs les jeudis. Autres jours, vols
réguliers, province : léger supplément.
Valable en septembre.

wwwwww..ddiirreeccttoouurrss..ccoomm
33661155  DDiirreeccttoouurrss (0,34 €/mn) et 0011..4455..6622..6622..6622
AGENCE ouverte 6j/7 au 90 av. Champs-Elysées Paris 8e.
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Voyager mieux. Dépenser moins.
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Echappée drômoise
Une semaine à vélo, à sillonner un département
fait pour la petite reine : des collines rugueuses
aux plaines harmonieuses,
du sapin à la lavande. Plaisirs garantis

A U J O U R D ’ H U I v o y a g e s
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VADE-MECUM

JAMAIS la « mousse », comme
on dit dans le milieu du surf pour
désigner l’écume, n’observe de trê-
ve. Un rouleau puis un autre, des
stries mugissantes qui viennent à
vous en rangs serrés et contre les-
quelles il faut lutter, doigts de
pieds arrimés au sable, en atten-
dant « la bonne vague ». Celle,
idéale, amicale, sur laquelle l’ap-
prenti surfeur posera sa planche
pour glisser jusqu’au rivage. Choix
crucial s’il en est, sous peine de
faire un surplace décevant (une
vague mal estimée n’emmène pas
bien loin) ou de rouler tête la pre-
mière dans les bouillons (dans le
cas d’une vague trop virulente).

S’essayer ensuite au ski nauti-
que en pensant ainsi se relaxer relè-
ve d’une candeur d’enfant : tous les muscles abdominaux et fessiers étant
mobilisés, quinze minutes de ski nautique équivalent à une heure de
footing… Les sports de glisse figurent parmi les plus énergétiques.

Au cœur du Médoc, dans une pinède protégée donnant sur la côte
girondine, à 7 kilomètres de la plage de Carcans et de ses rouleaux à surf,
le centre UCPA de Bombannes propose de goûter, dans le cadre de sa for-
mule « Variation max », à la palette des nouvelles tendances nautiques.
Installé au bord du lac du même nom, le centre se prête à merveille, avec
ses 6 000 hectares d’eau plane, aux « sports tractés » : ski nautique, mais
surtout ses dernières déclinaisons : le wakeboard (qui est au ski nautique
ce que le snowboard est au ski alpin : on glisse sur une seule planche) ; le
wakeskate (même principe, les pieds cette fois directement posés sur une
planche antidérapante, et non plus calés dans des chausses) ; l’air chair
(un siège, sur lequel on prend place, est fixé à la planche) ; le flysurf (l’ama-
teur tracté par un cerf-volant glisse et vole en même temps).

L’hydroptère, en la matière, s’avère le plus grisant. Les coques de ce tri-
maran révolutionnaire, imaginé par Eric Tabarly, sont munies, à l’arrière,
de trois foils (grandes lames en aluminium équipées d’ailettes). L’engin
s’élève de la surface de l’eau dès que le vent s’installe à force 3, pour
atteindre ensuite sa vitesse de croisière : 30 nœuds (environ 50 km/h) !
Avec cette machine de course, à mi-chemin entre le pilotage d’avion et la
voile, le décollage est garanti.

de notre envoyée spéciale Lorraine Rossignol

baAccès en TGV, Paris - Bordeaux-Saint-Jean (168 ¤ A-R en première classe).
Liaisons régulières jusqu’à Bombannes avec la compagnie Cars Ouest
aquitain, ligne 710 (tél : 05-56-70-12-13). Formule « Variation max » de 3
jours (hébergement compris) : 195 ¤ par personne ; formule de 5 jours :
325 ¤ ; stage d’une semaine : 475 ¤. Renseignements UCPA :
08-25-82-08-30 ou www.ucpa.com.

Notre préféré restera le col de la
Chaudière, le bien-nommé tant le
cagnard tapait ce jour-là entre
Saillans et Bourdeaux. Tout petit
face aux Trois Becs, qui dominent
de toute leur arrogance, il faut se
hisser à 1 047 m par une route
récalcitrante, capricieuse, mauvai-
se coucheuse. La descente sur
Bourdeaux en sera d’autant plus
bienfaisante. Car ce circuit de
98 km autour d’Aouste-sur-Sye
aura peut-être été le point d’orgue
de notre périple. Par ses virevoltes
autour de la Drôme, et son passa-
ge par Saoû où tout cycliste qui se
respecte se doit de boire à la fontai-
ne du village, avant de rejoindre
Aouste par le plus beau « synclinal
perché » d’Europe.

Heureux et bien en jambes,
nous n’étions pas loin de nous
prendre pour nos grands aînés,
Louison, Fausto, Eddy, Miguel, voi-
re même Eric, lorsque, nous
voyant passer, un gamin bravache
lança à la cantonade : « Celui-là,
on voit qu’il ne prend pas d’EPO. »
Briseur de rêves !

José-Alain Fralon

bf . Venir à vélo est
le plus simple et le plus
économique. Sinon, il est possible
d’arriver à Valence en TGV,
à condition que votre bicyclette
soit dans un sac spécialement
conçu à cet effet. Pour 88 ¤
l’aller-retour, la SNCF se charge
de faire parvenir votre engin là où
vous voulez (compter deux jours).
Autre solution : louer une voiture,
à plusieurs de préférence.
bf . 240 hôtels
classés, 130 campings, 485 gîtes
ruraux, 22 gîtes d’étapes et relais
équestres, 7 fermes-auberges,
272 chambres et tables d’hôtes.
L’embarras du choix, mais, en
général, les cyclos, surtout les
solitaires, préfèrent la dernière
formule (Gîtes de France,
tél. : 04-75-83-90-20).
bf ’. Les Baumes de
Tersanne, à 3 km de Hauterives,
une ancienne ferme totalement,
et parfaitement, retapée par
Christiane Romanat et Jean-Yves
Rivollet (26390 Hauterives, tél. :
04-75-68-90-56). Le « patron »,

moniteur diplomé d’Etat,
organise, à la demande, des stages
de VTT. Il pourra, le cas échéant,
donner un coup d’œil à un vélo
récalcitrant. Perchées sur une
colline, Les Baumes de Tersanne
offrent une vue imprenable.
Revers de la médaille, ou dernier
effort pour mériter ce paradis :
la grimpette pour y arriver. Si
vous êtes trop fatigué, Christiane
viendra vous chercher en 4 × 4.
En demi-pension : nuit, repas du
soir et petit déjeuner (47 ¤ pour
une personne, 72 ¤ pour deux),
dans une chambre donnant de
plain-pied sur une petite terrasse,
le parc et la piscine, un peu
en contrebas. Ou appartement
meublé pouvant accueillir de deux
à six personnes (de 250 ¤ à 490 ¤
la semaine).
bf . La profusion.
De la route du Vercors à celle
des vins, en passant par les voies
du sacré. Ou encore « Le long
de la rivière », un itinéraire balisé
d’environ 130 km suivant
les méandres de la Drôme,

avec pauses baignade. La société
Safran (Espace Louis-Vallon,
26400 Crest, tél. : 04-75-76-78-78,
safran@club-internet) organise,
à la demande, des circuits à VTT
de 4 à 10 jours.
bf . Comité
départemental du tourisme
de la Drôme. 8, rue Baudin, 26000
Valence (tél. : 04-75-82-19-26 et
email : info@drometourisme.com).
Site Internet :
www.drometourisme.com

Bordeaux

Royan

Blaye

Pauillac

Carcans
Carcans-

Plage
Lacanau

Gironde

Seudre

MÉDOC

20 km

OCÉAN
ATLANTIQUE

Lac de CarcansLac de CarcansLac de CarcansBombannes

A Bourdeaux, le vélo de Jean Jaurès.

Week-end « nouvelles
glisses » en Gironde
S’initier aux « flysurf », « wakeskate »,
« wakeboard », « air chair » ou hydroptère...

A U J O U R D ’ H U I v o y a g e s
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BRIDGE No 2007

Le temps
devient agité
par l'ouest

MOTS CROISÉS PROBLÈME No 02 - 187

LA CORDE RAIDE
Quelle que soit la valeur des

joueurs, il n’est pas toujours fa-
cile d’atterrir au meilleur contrat
quand les adversaires ont fait un
barrage, comme ici un 2 faible
à Carreau. Alors, il ne faut pas
désespérer comme l’a fait Bella-
donna lors d’un championnat du
monde.

Ouest ayant entamé le 7 de Car-
reau, comment Sud a-t-il joué
pour gagner ce PETIT CHELEM À
CŒUR contre toute défense ? Un

chelem dans une autre couleur
était-il possible ?

Réponse
Belladonna prit l’entame avec

l’As de Carreau, puis il tira l’As
de Pique et As Roi et Dame de
Trèfle. Par bonheur, c’est Est qui
fut obligé de couper ; il choisit le
10 de Cœur, que le déclarant sur-
coupa avec le Roi de Cœur.

Ensuite, il joua le Roi de Pique
(pour défausser le Carreau per-
dant), et le 6 de Cœur pour le
2 d’Ouest et le 5 de Cœur du
mort !

Est prit avec l’As et rejoua Car-
reau coupé par le 7 de Cœur du
mort. Après les deux derniers
coups d’atout, il n’y avait plus de
problème puisque le mort était
maître…

Or, à cause des communica-
tions, il n’y avait pas de chelem
ni à Pique ni à Trèfle. A l’autre
table, les Américains s’étaient
arrêtés à la manche à Pique.

LE GRAND ART
Malgré une entame qui faisait

sauter une précieuse communica-
tion, un grand champion a quand
même réussi ce grand chelem.
Tout en regardant les quatre
jeux, arriverez-vous à jouer aussi
bien que lui ?

Après avoir pris l’entame du
2 de Carreau avec le Roi du
mort, comment Sud a-t-il gagné
ce GRAND CHELEM À SANS
ATOUT contre toute défense ?

Note sur les enchères
L’ouverture de « 1 Trèfle » pro-

mettait au moins 17 points, et
les autres enchères étaient aussi
conventionnelles. En enchères
naturelles, Sud aurait conclu à
« 7 Trèfles ».

Philippe Brugnon

J 8 
Lever du soleil à Paris : 6 h 35
Coucher du soleil à Paris : 21 h 17

Les hautes pressions se situent au large
sur l'Atlantique. Un premier front traver-
se une bonne partie de la France. Il sera
suivi par un deuxième front qui aborde la
Bretagne dans l'après-midi.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Sur les pays de Loire et le Coten-
tin les nuages seront nombreux et donne-
ront quelques pluies éparses en début de
matinée. Le temps deviendra sec et quel-
ques éclaircies se feront. Sur la Bretagne
la matinée sera ensoleillée puis la pluie
arrivera dans l'après-midi. Le thermomè-
tre indiquera entre 18 et 22 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Le
matin il y aura quelques brouillards sur
les Ardennes, puis le temps couvert avec
quelques pluies déjà présent sur la Haute
Normandie et le Centre gagnera l'ensem-
ble des régions. Les précipitations tombe-
ront plutôt sous forme d'averses. Tempé-
ratures voisines de 19 à 21 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Le ciel est
assez gris en matinée avec quelques gout-
tes possibles puis quelques trouées perce-
ront, mais elles seront entrecoupées
d’averses. Des orages pourront éclater en
Bourgogne dans la soirée ainsi que sur le
Jura à partir de la mi-journée. Le thermo-
mètre indiquera 17 à 22 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Le ciel va être gris avec quel-
ques gouttes puis des averses dans
l'après-midi. Des petites éclaircies revien-
dront sur Poitou-Charentes. Le thermo-
mètre indiquera entre 20 et 23 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Les nuages sont nombreux et donnent
quelques orages sur les Alpes, des aver-
ses sur le Limousin et l'Auvergne et en soi-
rée quelques orages sur l'Auvergne.
Les températures sont comprises entre 17
et 22 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d'Azur, Corse. La journée
va être estivale avec du soleil et des tem-
pératures comprises entre 28 et 32
degrés. La tramontane et le vent d'ouest
soufflent modérément.

; R 8 7 5
K A R 6
L A R 6 5
' R V

; D 2  
N

 ; V 9 3
K V 10 8 7 4 3

O E K D 9
L V 8 2 L D 10 9 7 3
' 10 7  

S
 ' 9 3 2

; A 10 6 4
K 5 2
L 4
' A D 8 6 5 4

Ann. : N. don. Tous vuln.

Est Sud Ouest Nord
2 L contre passe 3 L

passe 3 ; passe 4 '
passe 4 K! passe 5 L
passe 5 SA passe 6 K…

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .

Lyon ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Marseille . . . . . . . . . .

Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes . . . . . . . . . . . . . . . .

Nice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paris... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Perpignan. . . . . . . .

Rennes. . . . . . . . . . . . . . . .

St-Etienne . . . . . . .

Strasbourg... . . .

Toulouse. . . . . . . . . . .

Tours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .Fort-de-Fr.
Nouméa... . . . . . . . . .

Papeete . . . . . . . . . . . . .

Pointe-à-P.
St Denis Réu..

EUROPE
Amsterdam . . . .

Athènes. . . . . . . . . . . . .
Barcelone ... . . . . .

Belfast . . . . . . . . . . . . . . . .
Belgrade . . . . . . . . . . .

Berlin . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Berne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bruxelles ... . . . . . . .

Bucarest . . . . . . . . . . .

Budapest. . . . . . . . . .
Copenhague. .

Dublin . . . . . . . . . . . . . . . . .

Francfort . . . . . . . . . .

Genève ... . . . . . . . . . . .

Helsinki . . . . . . . . . . . . .
Istanbul . . . . . . . . . . . . .
Kiev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .

07 AOÛT 2002

18/26 S
15/21 P
15/22 P
13/21 P
14/18 P
16/19 N
14/20 N
12/21 C
13/21 C
15/23 C
15/20 P
13/19 P
15/22 C
16/29 S
13/20 C
13/21 N
18/27 S
14/21 P
12/21 P
16/28 S
13/22 N
12/21 C
14/22 C
14/23 C
13/22 P

17/32 S
21/30 S
10/20 S
15/22 P
20/27 S
13/24 P
21/29 S
13/23 C
22/27 P
18/34 S
16/26 P
15/20 C
14/24 S
21/26 C
15/24 P
18/28 S
15/27 S

17/30 S
9/18 C

26/29 P
17/25 S
14/18 S
17/23 S
12/24 P
16/22 S
19/26 S
14/25 S

8/13 P
17/24 S
18/28 S

22/30 C
27/30 S
21/27 P
26/37 S

13/23 S
9/24 S
19/24 S
25/32 S

28/32 P
25/32 S
26/27 P
22/31 S
30/40 S
26/36 P
26/28 P
18/31 S
29/32 P
20/30 S
21/26 P

23/31 P
27/31 P
18/22 S
22/28 S
26/33 P
19/23 P

16/22 P
26/35 S
19/23 P
12/16 P
18/24 P
15/21 C
13/19 P
17/19 P
17/25 P
17/26 P
15/23 S
12/16 C
14/24 P
14/20 P
15/22 C
24/31 P
17/24 C
17/27 S
15/19 P
14/23 P

15/19 P

27/32 P
11/20 S

27/36 S

prévisions vers 12hprévisions vers 12h

Alger

Séville

Rabat

Lisbonne

Madrid Barcelone

Toulouse

Nantes

Paris
Strasbourg

Berne

Lyon Milan

Bruxelles

Londres

LiverpoolDublin

Belfast

Amsterdam

Prague

Berlin

Vienne
Budapest

Varsovie Kiev

Bucarest

Belgrade
Sofia

Istanbul

Athènes

Naples

Tunis

Rome

Oslo Stockholm

Moscou

Odessa

Riga

Minsk
Copenhague

Munich

Paris

Le Havre

Reims

Troyes

Lille

Strasbourg

Mulhouse

DijonBourges

Orléans

Tours

Rennes

Brest

Poitiers

Limoges

Aurillac

Biarritz

Tarbes
Perpignan

Montélimar

Chamonix

Clermont-
Ferrand

Toulouse

Nantes

Lyon

Grenoble

Bordeaux

Marseille
Montpellier Nice

Ajaccio

8 août8 août

Vendredi 9 août
Le temps devient
très agité
avec de la pluie
ou des orages
qui arrivent
sur le pays
par le nord-ouest.
Les températures,
en baisse
de 1 à 2 degrés,
resteront
dans tout le pays
en dessous
des normales
saisonnières.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

Ouest Nord Est Sud
– 1 ' 1 L 1 SA

2 K 2 SA passe 3 '
passe 3 ; passe 4 SA
passe 6 ' passe 7 SA…

; A
K D V 7 5
L 6 5
' A R D 9 8 4

; 10 9 5 3  
N

 ; 8 4
K 9 4 2

O E K A 10 3
L R 8 7 L D V 10 4 3 2
' 7 6 5  

S
 ' V 10

; R D V 7 6 2
K R 8 6
L A 9
' 3 2

Ann. : E. don. Pers. vuln.

PRÉVISIONS POUR LE 9 AOÛT

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. N’apparaîtra pas sur la fac-
ture. En bas de la facture. - II.
Engagera sur une mauvaise rou-
te. Un roi qui fit fausse route. -
III. Protections en façade. Il faut
la protéger pour les suivants. -
IV. Personnel. Prit grand soin. -
V. Belle chevronnée. Plein les
gaz. - VI. Boulot dans la ferraille.
Double la mise. - VII. Blanchies
pour protéger. Pour régler ses

yaourts bulgares. - VIII. Parfumé
comme un gigot. Pour parfumer
l’agneau. - IX. Cent en désordre.
Un grand disparu chez les poids
lourds. - X. Plante fourragère.
Base de calcul.

VERTICALEMENT

1. Une fois mis à la porte, ils y
restent. - 2. Sortent quand il y a
dépassement. Passé récent. - 3.
Fournissait de la soude. Protec-

tions fondamentales. - 4. Anges
gardiens sur les plages. Fait
beaucoup. - 5. Interjection. Occa-
sion favorable. - 6. De très mau-
vaise humeur. Bouts de bois. - 7.
Dans les comptes de l’entreprise.
Protections de l’Eglise. - 8. Belle
courtisane qui inspira Anatole et
un Jules. Participe. - 9. A mis des
spaghettis sur la toile. Prise. - 10.
Joli coup en piste. Fait de beaux
bébés. - 11. Descend du mont
Lozère. Belle réussite pour le
basque. - 12. Jus de crâne.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 186

Horizontalement
I. Flop. Paressa. - II. Rosir.

Rameur. - III. Out. En. Pompa. - IV.
TP. Edib (bide). Tees. - V. Apicul-
ture. - VI. Epistolier. - VII. Mari.
Tome. Ce. - VIII. Etala. Té. Bon. - IX.
Niions. Short. - X. Tonneau. Etes.

Verticalement
1. Frottement. - 2. Loup. Patio.

- 3. Ost. Airain. - 4. Pi. Epsilon. - 5.
Redit. Ane. - 6. Nicot. Sa. - 7. Ar.
Bulot. - 8. Rap. Limes. - 9. Emot-
tée. Hé. - 10. Semeur. Bot. - 11.
Super. Coré. - 12. Arasements.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Ile de Ré

Biarritz

Arcachon

Lacanau

Soulac

Ile d'Oléron

LANDES

CHARENTES

Sud-Ouest

Marseille

Perpignan

Cap d'Agde

La Seyne-
sur-Mer

Nice

St-Raphaël

St-Tropez

PROVENCE
LANGUEDOC

ROUSSILLON

Sud

Bastia
Calvi

Ajaccio

Porto-Vecchio

Corse

Le Havre

Le Touquet

Le Tréport

Étretat

Calais

PICARDIE

NORMANDIE

Nord

Granville

St-Malo

Concarneau

La Baule

St-Gilles-
Croix-de-Vie

Perros-Guirec

Crozon

Deauville

Quiberon

VENDÉE

BRETAGNE

NORMANDIE

Ouest

O

N

E

S

Ouest

Nord

Sud-Ouest

Sud

Corse

Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Le temps reste bien maussade sur la majeure partie du pays, sauf autour
de la Méditerranée ou le beau temps persiste. A noter quelques éclaircies
en Bretagne.

18˚19˚20˚

18˚

16˚

18˚

19˚ 20˚

18˚

17˚

17˚

18˚ 17˚

18˚19˚

16˚ 17˚

18˚

21˚

20˚

21˚

18˚

18˚

18˚

19˚

19˚

21˚

21˚

19˚

19˚

18˚

18˚

20

20

30

20

20

10

20

20

22˚ 30˚

22˚ 28˚

25˚ 27˚

19˚ 28˚ 18˚ 28˚

45

30 40
10

10

25˚ 29˚

23˚ 28˚

10

10

23˚ 26˚

24˚ 27˚

20

10

Le 8 août vers 12 heures

30

20 20

30

20

20

20

20

PRÉVISIONS POUR LE 9 AOÛT À 0 HEURE TUSITUATION LE 7 AOÛT À 0 HEURE TU

A U J O U R D ’ H U I
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A LIRE EN LIGNE
Retrouvez sur le site du Monde
(www.lemonde.fr/carnet) le détail
des nominations, l’essentiel des lois,
décrets et décorations parus au Jour-
nal officiel, ainsi que les adresses
Internet des documents significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel daté lundi 5-
mardi 6 août sont publiés :
b Election sénatoriale : un décret
portant convocation des électeurs
sénatoriaux du département de la
Haute-Saône pour le 29 sep-
tembre 2002.

b Certification professionnelle :
un décret relatif au « titre profes-
sionnel » délivré par le ministre
chargé de l’emploi.

NOMINATION
Jean-Yves Audouin, préfet, a été
nommé conseiller-maître en ser-
vice extraordinaire à la Cour des
comptes, lors du conseil des mi-
nistres de mercredi 31 juillet,
tandis qu’à l’éducation nationale
Michel Leroy a été nommé rec-
teur de l’académie d’Amiens, Jean-
Michel Lacroix, recteur de l’aca-

démie d’Aix-Marseille, Jean-Marc
Monteil directeur de l’enseigne-
ment supérieur, et Daniel Vitry
délégué aux relations internatio-
nales et à la coopération.

DOCUMENTS OFFICIELS
La Fédération internationale des
droits de l’homme (FIDH) diffuse
une étude sur l’Argentine intitulée
« Un peuple sinistré, une politique
criminelle, des responsabilités plu-
rielles ».
www.fidh.org/ameriq
/rapport/2002/ar338f.pdf













/


BULLETIN SPÉCIAL D’ABONNEMENT
A retourner 10 jours à l’avance 201 MQ VA2

Votre adresse de vacances :
du : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . au : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Code postal : . . . . . . . . . . Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Votre adresse habituelle :
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Code postal : . . . . . . . . . . Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Votre mode de règlement : 
nn Chèque joint à l’ordre de la Société Editrice du Monde
nn Carte bancaire 

N° :
Expire le : Date et signature obligatoires :

Pour tout autre renseignement : tél. : 01-44-97-54-54 
de 8 h 30 à 18 h du lundi au vendredi ;

abo@lemonde.fr

Pour votre été, abonnez-vous au Monde

* Au lieu de 31,20€prix de vente au numéro
** Offre valable jusqu’au 31/08/2002, en France métropolitaine uniquement.

Recevez Le Monde sur le lieu de vos vacances

DURÉE FRANCE

nn 2 semaines (13 nos) . . . . . . . . . . 14,60 € (95,77 F)

nn 3 semaines (19 nos) . . . . . . . . . . 21,10 € (138,41 F)

nn 1 mois (26 nos) . . . . . . . . . . 26,35 € (172,84 F)

nn 2 mois (52 nos) . . . . . . . . . . 57,60 € (377,83 F)

nn 3 mois (78 nos) . . . . . . . . . . 85,60 € (561,50 F)

nn 12 mois (312 nos) . . . . . . . . 301,50 € (1977,71 F)

Rapide et pratique pour vous abonner

www.lemonde.fr
(rubrique “Le quotidien/abonnements”)

A partir du 13 juillet, chaque semaine, le
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LE SUCCÈS RETENTISSANT de
La Femme du dimanche, le premier
roman policier qu’il écrivit en 1972
en collaboration avec Carlo Frut-
tero, a finalement laissé dans l’om-
bre une carrière originale qui ne
fut pas, tant s’en faut, exclusive-
ment consacrée au roman policier.
L’écrivain italien Franco Lucentini,
qui s’est donné la mort lundi
5 août, à l’âge de 81 ans, en se
jetant dans la cage d’escalier de
son immeuble à Turin, avait tou-
ché à tous les genres littéraires.
C’est d’ailleurs par un recueil de
poésies, L’Idraulico non verrà, qu’il
avait entamé en 1971 sa collabora-
tion avec Carlo Fruttero.

Né à Rome le 24 décembre 1920,
Franco Lucentini est condamné à
six mois de prison en 1941 pour
avoir participé à l’université à une
manifestation anti-fasciste. Après
des études de philosophie, il
voyage en Europe : Prague,
Vienne, Paris, où il fera de fré-
quents séjours (il s’était fait cons-
truire une maison dans les envi-
rons de Fontainebleau, sur le bord
d’un canal, dans un décor à la
Simenon). Polyglotte, il entame
une brillante carrière de traduc-

teur (Simone de Beauvoir et Jorge
Luis Borgès, entre autres), mais il
traduit aussi du russe, de l’alle-
mand et de l’anglais. En 1951, Elio
Vittorini inaugure sa célèbre col-
lection « I gettoni », chez Einaudi,
en publiant le premier texte de
Franco Lucentini, I compagni
sconosciuti : « C’est le meilleur des
jeunes auteurs qui se soit jusqu’à
aujourd’hui présenté chez Einaudi.
Dans deux ou trois ans, cet homme
nous donnera un grand roman. »

Avec Carlo Fruttero, qu’il a ren-
contré à Paris, Franco Lucentini

travaille comme éditeur chez
Einaudi, fait découvrir Robbe-
Grillet en Italie, traduit Beckett.
Puis les deux compères plongent
dans la science-fiction. Ils publient
des anthologies chez Mondadori
et dirigent plusieurs revues et col-
lections, en particulier Urania.

 
En 1972, La Femme du dimanche

donne naissance au commissaire
Santamaria, mais le principal per-
sonnage est la ville de Turin. Le
roman, porté à l’écran par Luigi
Comencini, avec Jacqueline Bisset
et Marcello Mastroianni, attire
l’attention sur un genre littéraire
plutôt déconsidéré à l’époque en
Italie. Carlo Fruttero et Franco
Lucentini continuent dès lors à
publier ensemble des romans poli-
ciers, comme La Nuit du grand
boss (Grasset, 1980), Place de Sien-
ne, côté ombre (Seuil, 1987), L’Affai-
re D ou le Crime du faux vagabond
(Seuil, 1991), construit « autour et
à propos » du dernier ouvrage ina-
chevé de Dickens, Le Mystère d’Ed-
win Drood, mais aussi des livres
qui n’ont rien à voir avec la littéra-
ture policière, La Signification de

l’existence (Arléa, 1988), La Prédo-
minance du crétin (Arléa, 1988).
Leur ouvrage le plus récent, I Not-
tambuli, paru cette année, est un
recueil de portraits et d’essais
littéraires. Ils cultivaient tous deux
une ironie mordante et dévasta-
trice.

Atteint d’un cancer du poumon,
Franco Lucentini vivait avec sa
femme, elle-même très souffrante,
dans son appartement de la piazza
Vittorio, à Turin, où il n’avait
jamais laissé entrer la télévision.
Dans un entretien récent au Gior-
nale di Vicenza, il déclarait : « Le
présent ne m’intéresse pas. C’est
Fruttero qui me tient plus ou moins
au courant. La seule chose qui pour-
rait m’intéresser, c’est que les Mar-
tiens débarquent sur Terre ou que
j’aille moi-même explorer la planète
Mars… Personnellement, je ne suis
curieux de rien. Même le phéno-
mène de la mort ne m’intéresse pas.
Il y a une inscription funéraire
romaine qui dit ceci : “Je n’existais
pas, j’ai existé, je n’existe plus.”
Qu’est-ce que ça peut bien me
faire ? »

Gérard Meudal

Olga Wormser-Migot
Une historienne de la déportation

C A R N E T
AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

Juliette
et ses parents

sont heureux d'annoncer la naissance de

Capucine,

le 6 juillet 2002.

Fabienne Moquet-Chatenier,
Nicolas Chatenier,
50, rue Danton,
92300 Levallois-Perret.

Soraida ARAUJO SIROS,
Frédéric SIROS

etLuana
ont la joie d'annoncer la naissance de

Ulysse Pablo,

le 17 juillet 2002.

Françoise LE JEUNE,
Eric PHILIPPON

et leurs enfants,
Garance etBasile,

soufflent ensemble une bougie pour fêter
le premier mois de

Rozenn,

née le 8 juillet 2002.

Anniversaires de naissance

Agathe,
journaliste tu seras,

dans le monde tu écriras,
mais en attendant...

Le monde écrit pour toi,
car le monde est à tes pieds,

pour tes vingt ans et pour longtemps.

Mazal tov, 
Maman.

Décès
– Le président,
Le conseil d'administration,
Le responsable de la rédaction,
Et les collaborateurs de DIAL

(Diffusion de l' information sur
l'Amérique latine),
ont la douleur de faire part du décès du

Père Charles ANTOINE,
cofondateur et ancien directeur de DIAL.

Il est allé rejoindre auprès du Père les
martyrs récents du Guatemala dont il
célèbre la mémoire dans un livre à
paraître prochainement.

La cérémonie religieuse aura lieu le
jeudi 8 août, à 14 h 30, en la cathédrale
Saint-Christophe, à Belfort.

38, rue du Doyenné,
69005 Lyon. 

– MmeJean-Pierre Moreau,
née Monique Montméan,
son épouse,

Pascale et Pascal Joly,
Fabienne et Frédéric Selnet,
Juliette et Xavier van Gaver,

ses enfants,
Alexandre, Gabrielle, Paul, Lucas,

Baptiste et Anastasia,
ses petits-enfants,

Et ses fidèles amis,
ont la douleur de faire part du décès de

Jean-Pierre MOREAU,

survenu le 6 août 2002, à l 'âge de
soixante-deux ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 9 août, à 10 h 30, en l'église
Saint-Charles de Monceau, 22bis, rue
Legendre, Paris-17e.

L'inhumation aura lieu au cimetière de
Chaussy (Val-d'Oise).

44, rue Cardinet,
75017 Paris.

– Dora Pressmann,
ses enfants et petits-enfants,

Elie et Jacqueline Pressmann
et leurs enfants,

Toute sa famille,
Et tous ses amis en Israël, en Hollande

et en France,
ont la tristesse de faire part du décès de

Marcelle PRESSMANN,
artiste peintre,

survenu le 29 juillet 2002, à l'âge de
soixante-treize ans.

Depuis le 31 juillet, elle repose dans
la terre du kibboutz Carmïa, dont elle
avait été cofondatrice en 1948.

8, avenue de la Sœur-Rosalie,
75013 Paris.

– Caroline et Pierre Vasarely
et leurs enfants
ont la douleur de faire part du décès de

Jean-Pierre VASARELY,
dit YVARAL,

plasticien,

dans sa soixante-huitième année.

Haute Pierre,
46350 Payrac.

– André Vasarely,
son frère,

Henriette  Vasarely,
sa belle-sœur,

Michèle Vasarely,
son épouse,

Carole Corne,
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean-Pierre VASARELY,
dit Yvaral ,

peintre plasticien,
fils du maître de l'Art optique, 

Victor Vasarely,

survenu, le 2 août 2002, dans la région
parisienne.

– Aviva, Daniel et Mohamed,
sa sœur, son frère et son frère adoptif,

Annick, Marie-Claude et Jacques,
ses belles-sœurs et son beau-frère,

Ses nièces et neveux,
ont la douleur de faire part du décès de

Alfred VIDAL-MADJAR,
ancien élève

de l'Ecole nationale supérieure,
professeur agrégé de mathématiques,

survenu le 3 août 2002, dans sa
cinquante-huitième année, des suites
d'une longue maladie.

18, rue Georges-Vogt,
et 2, impasse Alexandre-Guilmant,
92190 Meudon.

Anniversaires de décès

– Le 8 août 2001,

Catherine PINON,
née CHOUANE,

rejoignait le royaume de lumière.

Elle continue d'illuminer et d'inspirer
notre vie.

Une pensée pour elle.

– Il y a dix ans disparaissait 

Claire RENGEVAL,

à l'âge de quarante-sept ans.

Que ceux qui l'ont connue et aimée se
souviennent.

Jean-Pierre, Stéphane, Juliette et Jean-
Baptiste Rengeval.

CARNET DU MONDE
Fax : 01-42-17-21-36

Téléphone :
01-42-17-39-80
01-42-17-38-42
01-42-17-29-96

e-mail:carnet@mondepub.fr

DISPARITIONS

Franco Lucentini
Le compère de Carlo Fruttero

OLGA WORMSER-MIGOT est
morte samedi 3 août, après une
« retraite » de près de trois décen-
nies. Le dynamisme actuel de la
recherche sur le système concen-
trationnaire nazi comme sur le
génocide des juifs a rejeté injuste-
ment dans l’ombre ceux qui en
furent les pionniers et dont les
apports restent aujourd’hui essen-
tiels.

Elle est née Olga Jungelson, le
5 juillet 1912 à Nancy, de parents
russes, militants mencheviks exilés
avant d’adopter définitivement la
France. Son œuvre est le fruit
d’une rencontre entre une forma-
tion d’historienne et les circonstan-
ces de la fin de la guerre. Fin août
1944 – en attendant une rentrée
des classes qui devait lui permet-
tre d’enseigner de nouveau l’histoi-
re –, Olga Wormser-Migot entre
au service de l’état civil du ministè-
re des prisonniers, déportés et
réfugiés avec pour tâche la localisa-
tion et la recherche des déportés.
Ces « neuf mois mortels » qui sépa-
rèrent la libération de la capitale
du retour de trop rares déportés,
Olga Wormser-Migot en fit le récit
précis et sensible dans un ouvrage
dont le titre fut emprunté au texte
que Jean Cayrol composa pour le
film d’Alain Resnais Nuit et
Brouillard : Quand les alliés ouvri-
rent les portes (Laffont 1965 ; réédi-
tion Complexe 1985 sous le titre
Le Retour des déportés).

Pour Nuit et Brouillard, en effet,
Olga Wormser-Migot avait été,
avec Henri Michel, dans le cadre
du Comité d’histoire de la deuxiè-

me guerre mondiale, la conseillère
historique, mettant dans le désir
de faire ce film « tout son enthou-
siasme et son lyrisme » (Alain Res-
nais), tout son savoir sur les dépor-
tés et sur les camps, acquis notam-
ment dans la confection, avec Hen-
ri Michel, de l’anthologie Tragédie
de la déportation, 1940-1945.
Témoignages de survivants des
camps de concentration allemands
(Hachette, 1954). C’est elle qui écu-
ma les divers dépôts d’archives
dans toute l’Europe, acquérant ain-
si une connaissance intime de cet-
te documentation qui fut d’une
grande utilité dans la rédaction de
sa thèse complémentaire « Essai
sur les sources de l’histoire concen-
trationnaire nazie 1933-1945 ».

L’immersion dans les archives
pour Nuit et Brouillard, les multi-
ples débats lors des projections,
l’amenèrent à abandonner définiti-
vement le XVIIIe siècle et Les Fem-

mes dans l’histoire, auxquelles elle
avait consacré un premier ouvrage
paru en 1952 et qu’avaient suivi
les biographies de Catherine II
(1955) et de Marie-Thérèse (1960).
Olga Wormser-Migot mena alors à
bien « avec un exceptionnel coura-
ge » (P. Sorlin) la rédaction d’une
thèse d’Etat, Le Système concentra-
tionnaire nazi. 1933-1945 (PUF,
1968), qui reste encore un ouvrage
de référence. Elle espérait que cet-
te thèse lui ouvrirait les portes de
l’université. Une affirmation erro-
née, celle de l’inexistence de cham-
bres à gaz dans les camps de
l’Ouest, lui valut l’ire de certains
déportés.

-  ’
« La véritable histoire du phéno-

mène concentrationnaire reste enco-
re à faire », écrivait dans une cor-
respondance publiée par Le Mon-
de Serge Choumoff, assassinant

définitivement l’ouvrage dans sa
totalité, ce dont Olga Wormser-
Migot ne se remit jamais. Pour-
tant, au-delà de l’erreur (des cham-
bres à gaz fonctionnèrent dans cer-
tains camps de l’Ouest, à Ravens-
brück et à Mauthausen, mais pas
dans d’autres camps comme
Buchenwald ou Dachau), Olga
Wormser-Migot avait vu juste – ce
que les travaux d’Hilberg, entre
autres, ont bien montré. Les cen-
tres, tous situés à l’Est, destinés à
la mise à mort de masse des juifs
au moyen de gaz diffèrent des
camps de concentration, établis
dès 1933 par le nazisme, qui
accueillirent des catégories diver-
ses de détenus – opposants politi-
ques, résistants, témoins de Jého-
vah, droits communs… – et dont la
fonction n’était pas l’élimination
systématique.

Annette Wieviorka
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LORIENT
de notre envoyé spécial

En août 1995, le pays de Galles
avait déjà été l’invité d’honneur du
Festival interceltique de Lorient
(FIL). Avec une petite délégation
d’artistes, en comparaison des
bataillons d’autres nations celtes
comme l’Irlande, l’Ecosse, la Breta-
gne ou même la Galice, en plein
essor. Pour la 32e édition du FIL,
l’estampille « année du pays de
Galles » s’accompagne cette fois
de deux grandes soirées, les 5 et
8 août, d’une exposition de plasti-
ciens à l’hôtel Gabriel – parmi les-
quels Mary Lloyd Jones –, d’un
pavillon place Paul-Bert pour pré-
senter la gastronomie, l’artisanat
et les paysages de la région, d’une
rétrospective de films de et avec
Kenneth Griffith et de nombreux
officiels gallois venus vanter la
« renaissance » culturelle de leur
pays.

Un maître mot, que David Peter-
sen, responsable de la délégation
galloise au Festival, aime figurer
avec lyrisme et conviction comme
« l’envol d’un oiseau dont les ailes
étaient jusqu’à maintenant collées
au corps ». Et cela, ajoute David
Petersen, depuis six cents ans, lors-
que la rébellion de 1404 et l’instau-
ration d’un Parlement autonome
furent matées en quelques années
par Henry V. Depuis le 12 mai
1999, le pays de Galles a son
Assemblée nationale, instaurée à
la suite du processus de dévolu-
tion, qui a donné au pays des pou-
voirs réglementaires et législatifs.
Notamment celui d’investir libre-
ment et massivement en direction
de la culture, l’un des portefeuilles

dont Jenny Randerson a la charge
avec le sport et la langue galloise.

Pour la première femme ministre
de la culture du gouvernement du
pays de Galles – « Le seul au monde
où les femmes sont majoritaires. Un
signe que notre petit pays est volonta-
riste dans de nombreux domai-
nes » –, l’économie, l’éducation, le
tourisme et la culture sont étroite-
ment liés. « L’important est que
notre identité culturelle soit valori-
sée. Ainsi elle peut devenir un vec-
teur d’intérêt économique sans se tra-
hir. » Un pragmatisme qui ne peut
que réjouir le directeur général
Jean-Pierre Pichard, qui a fondé le
FIL sur cette idée d’un lien entre
culture et développement économi-
que.

Au pays de Galles, les crédits
pour la culture ont augmenté de
près de 40 % en trois ans, l’ensei-
gnement du gallois, langue officiel-
le avec l’anglais, est en progression
(18,5 % de cette population de
3 millions d’habitants le parlaient
en 1991, 25 % en 2001). Après la dis-
parition des mines et des aciéries,
la culture est le grand espoir du
début du XXIe siècle.

   
Le thème, comme celui de l’ap-

partenance à une communauté de
langue et de traditions, est doréna-
vant souvent traité par les artistes
eux-mêmes, en particulier au tra-
vers de la chanson et de la danse.
Ceux-ci sont gallois et fiers de
l’être, sans poussées nationalistes
ou indépendantistes flagrantes, et
servent surtout de relais pour la
jeunesse. Un groupe rock comme
les Stereophonics chante en gallois

et arbore sur scène des symboles
de son pays. Les Manic Street Prea-
chers, les Super Furry Animals
sont connus au-delà des frontiè-
res ; Amy Wadge, chanteuse folk,
bénéficie, depuis peu, d’un bon
accueil du public. « Lorsqu’elle
était au pouvoir, Margaret Thatcher
nous a fait un sale coup, explique
David Petersen. Elle nous a laissés
tranquilles. Et un pays dont la
culture n’est pas attaquée franche-
ment par un pouvoir centralisateur
s’endort. »

Lors de la Nuit galloise, le
5 août, Siân James, harpiste, pianis-
te et chanteuse, est revenue à l’oc-
casion d’un morceau sur l’histoire
récente de son pays, qu’elle relie à
un répertoire qui va autant puiser

dans les mélodies inspirées de ber-
ceuses que dans le thème éternel
de la chanson d’amour. La quaran-
taine, Siân James insuffle, à l’instar
d’Alan Stivell ou du Galicien Car-
los Nunez, des éléments pop et
rock dans la tradition. Sans attiran-
ce pour cette « world music » qui
ne considère la tradition que com-
me ornement d’une musique passe-
partout. En jouant sur la douceur
plus que sur des compositions faci-
lement entraînantes.

Ce que n’évite pas toujours le
spectacle Coeden Dân (l’arbre de
feu), présenté le même soir. Le pro-
pos en est simple et bien illustré
par des tableaux chorégraphiques.
Dans les temps anciens, le peuple
gallois avait ses danses et ses

chants que les prêtres et le pouvoir
anglais n’ont pas laissé s’épanouir,
mais aussi que la mémoire n’a pas
su transmettre. Jusqu’à ce que la
jeunesse, au travers de la musique
techno, retrouve ce goût du corps
en mouvement et d’une expres-
sion collective. Mais la musique
d’accompagnement n’est pas vrai-
ment à la hauteur du raisonne-
ment, avec une section rythmique
un peu envahissante et surtout des
emprunts peu consistants aux airs
folkloriques.

Transmettre, voilà bien la préoc-
cupation de Robin Huw Bowen. Il
joue de la harpe celtique triple.
Trois cordes quand la harpe irlan-
daise n’en a qu’une, explique-t-il
malicieusement au début du con-

cert. L’instrument, comme le pib
gorn, une sorte de bombarde, ou
le crwth, entre un violon sans fret-
te et une lyre, est de plus en plus
pratiqué. En une dizaine d’interpré-
tations (airs du XVIIIe siècle, varia-
tions sur des mélodies collectées
oralement dans des villages, com-
positions récentes), Huw Bowen
va conquérir le public de Lorient,
qui sait évaluer les qualités d’une
expression traditionnelle non puris-
te. Le musicien explique d’où vien-
nent les mélodies, la manière de
les interpréter et de les faire vivre
aujourd’hui, en accord avec cette
réappropriation pacifique d’un ter-
ritoire.

Sylvain Siclier

L’Interceltique célèbre

le réveil gallois

Une sélection de concerts et de spectacles
b Jeudi 8. Le groupe folk irlandais
Slide ; le Glenamond Pipe Band,
ensemble de cornemuses
écossais ; création de The Curve
of The Earth, concerto de Mark
Sheridan ; Beren et Luthien,
spectacle de danses de Bretagne
inspiré par un épisode du
Seigneur des anneaux, de J. R. R.
Tolkien ; le Cwbach Male Voice,
chœur gallois, le groupe Carreg
Lafar et le harpiste Robin Huw
Bowen ; O’Stravaganza, d’Hugues
de Courson et Youenn Le Berre,
arrangements autour de
musiques irlandaises et de
compositions de Vivaldi.
b Vendredi 9. Le groupe folk
italien Il Suriscot Trio ; le bagad
de Lann-Bihoué ; concert de
uilleann pipes, cornemuse
irlandaise avec notamment
Louise Mulcahy, Paidin
Breathnach et Michael Mac
Gabhann ; Ceolas, groupe folk
écossais dirigé par Fred
Morrison ; danses d’Irlande avec
la compagnie Derrada ; le joueur
de gaita, cornemuse galicienne,
Carlos Nunez et ses invités.
b Samedi 10. Concours de veuze,
cornemuse bretonne, en duo et
solo ; le harpiste irlandais
Cormac de Barra ; le
Championnat international de
pipe bands et ensemble de
batteries, avec des formations

bretonnes, écossaises et
irlandaises ; nuit de l’Acadie avec
les groupes Celtitude, Grand
Dérangement et la violoniste
Dominique Dupuis ; Le Cabaret
breton, spectacle burlesque et
musical de Roland Becker ; nuit
du port de pêche avec une
trentaine de groupes ; trente ans
de créations du Festival, extraits
de certains spectacles présentés
à Lorient, dont ceux de James
Moreau, Pwylll Ap Sion, Shaun
Davey, Mark Steckar et Antoine
Hervé.
b Dimanche 11. Concours de
sonneurs en couple (biniou et
bombarde) ; le Grupo de danzas
Na Senarda, compagnie
asturienne ; la chanteuse
galicienne Mercedes Peon et le
groupe Luvas Verde ; le groupe
breton « techno-trad » Frères
Goa-Tech ; le chanteur Gilles
Servat avec le bagad Ronsed Mor
de Lokoal Mendon.
b Renseignements. Les concerts
et spectacles sont organisés,
à partir de 15 heures, dans
une dizaine de lieux de la ville,
dont le palais des congrès,
le stade et la halle du Moustoir,
le chapiteau Espace marine
à l’ancien Arsenal, le Cabaret de
la place Nayel, le palais des
sports de Kervaric… Tél. :
02-97-21-24-29. De 6 ¤ à 24 ¤.
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Le groupe Hirio et Soriba Kouyaté, musiciens voyageurs

Pour sa 32e édition, le Festival met à l’honneur une région de Grande-Bretagne qui mise sur la culture pour réveiller une économie endormie.

Les groupes invités sont représentatifs du renouveau de la langue et de la musique gaéliques dans la population

Longtemps installé à Kergroise, près du port de commerce de Lorient, le
chapiteau qui accueille durant le Festival une partie des grands spectacles
et concerts rock a dû déménager. À la suite de l’explosion de l’usine AZF à
Toulouse, le 21 septembre 2001, les normes de sécurité ont été renforcées
sur de nombreux sites susceptibles de recevoir du public, comme ici, où la
proximité de cuves pétrochimiques est dorénavant considérée par les
autorités comme « dangereuse ». Ce qui ne semble pas troubler les habi-
tants d’immeubles construits à quelques mètres.

Les organisateurs du Festival, qui, depuis plusieurs années, souhai-
taient une implantation plus proche du centre-ville, se sont déplacés… à
l’Arsenal, près du port de plaisance. Les anciens bâtiments militaires ne
sont toutefois plus en activité et ont été en partie transformés en musée.
Le chapiteau a réduit sa capacité d’accueil à environ 4 000 places au lieu
de 5 000.

Le Festival
interceltique

de Lorient a déclaré
la 32e édition « année

du pays de Galles ».
Dans cette région,

les crédits
pour la culture

ont augmenté
de près de 40 %

en trois ans.
Parmi

les 4 500 artistes,
le Festival

a accueilli le groupe
Firetree (ci-contre).

C U L T U R E
m u s i q u e

LORIENT
de notre envoyé spécial

Régulièrement, un peu en for-
me de boutade mais avec le secret
espoir que cela soit avéré, Jean-
Pierre Pichard, directeur général
et responsable artistique du Festi-
val interceltique de Lorient (FIL)
explique que les cultures celtiques
sont présentes partout dans le
monde. Evidemment, il insiste sur
le domaine qu’il connaît, celui de
la musique.

Par l’utilisation de certains ins-
truments ou par des influences
directes, il trouve, au Japon, en
Patagonie ou au Moyen-Orient
des indices, au travers de musi-
ciens, de cet essaimage.

-  
Le FIL a ainsi invité des ensem-

bles assez improbables comme le
Pipe-Band de Tokyo et ne s’est
jamais interdit de faire venir des
musiciens dont la pratique et l’ex-
pression semblent n’avoir que de
lointaines résonances avec la « cel-
titude ».

N’ayant par ailleurs jamais eu
vocation à rester dans son coin, le
FIL est présent dans de nombreu-
ses manifestations et a même été
à l’origine de la création, en 1993,

du groupe Hirio, destiné à faire
connaître un peu partout les musi-
ques bretonnes et à représenter le
Festival.

Pour une fois dans ses terres,
Hirio a partagé avec le joueur de
kora sénégalais Soriba Kouyaté,
mardi 6 août, à la Halle du Mous-
toir, l’affiche d’un concert assez
symbolique de cette ouverture
vers l’extérieur.

Dans le répertoire d’Hirio, on
trouve des gigues, gavottes, polk-
as ou marches, les grands airs bre-
tons, des traditionnels écossais ou
irlandais et des traces de leurs
voyages (Rio, Djakarta, les Etats-

Unis, l’Australie…) et de leur inté-
rêt pour les musiques d’ailleurs.

Interprétés avec finesse, ces
mélanges n’ont rien de systémati-
que. S’ils ont une belle mélodie
irlandaise ou une suite de polkas
collectées dans des villages bre-
tons, ils les gardent, tout juste
arrangées pour le son de l’orches-
tre (une harpe celtique, un accor-
déon, une bombarde, une corne-
muse, une batterie et un Chap-
man Stick, instrument électrique
à cordes qui tient autant de la bas-
se que de la guitare). Et s’ils veu-
lent traduire en musique leurs
déplacements, ils composent.

Comme cette marche à quatre
dans le balancement de musiques
de l’Afrique de l’Ouest ou un thè-
me qui évoque la country nord-
américaine.

  
Par sa discrétion, l’emprunt

chez Hirio est d’une plus grande
audace que ce qu’on entend dans
les cafés et bars de Lorient durant
le Festival : un fonds rock, un peu
de reggae, de la techno pour être
en phase avec les modes, agrémen-
tés de fantaisies celtes. Une banali-
té qui tranche d’autant plus après
le concert de Soriba Kouyaté.

Ce musicien pratique la kora,
harpe à 21 cordes dont le manche
est monté sur une calebasse. Il a
reçu, dès l’âge de cinq ans, l’ensei-
gnement de son père Mamadou
Kouyaté. Aux traditions mandin-
gues, Soriba Kouyaté a ajouté son
écoute du jazz et de la soul music.
Ce que traduit son phrasé virtuo-
se, sa manière de construire des
solos sur un accompagnement
assez pop. Des apports qui ne
viennent pas perturber la relation
aux racines mais nourrir, vivifier.
Il est là, question de sincérité.

S. Si.

Le festival et l’effet AZF
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Combat des chefs ou conflit
esthétique à la Quinzaine
des réalisateurs

DÉCLENCHÉE en plein été, ce
qui est devenu « l’affaire de la Quin-
zaine » a toutes les apparences
d’un règlement de comptes brutal
et obscur. En remerciant Marie-Pier-
re Macia, déléguée générale depuis
1999 de la Quinzaine des réalisa-
teurs, la SRF (Société des réalisa-
teurs de films – le syndicat des
cinéastes) prenait le 24 juillet une
décision perçue comme incompré-
hensible par la plupart des observa-
teurs. Responsable de la principale
section parallèle du Festival de Can-
nes, Marie-Pierre Macia, dont les
choix avaient été critiqués en 2000
et 2001, avait en revanche convain-
cu lors de sa dernière session.

Le non-renouvellement du man-
dat de la déléguée générale (liée à
son employeur, la SRF, par un CDD
de six mois renouvelable), un com-
muniqué alambiqué du syndicat, un
épisode déplaisant où, pour empê-
cher Marie-Pierre Macia et son
adjoint, Philippe Reilhac, d’utiliser
locaux et matériels de la Quinzaine
pour protester contre leur éviction,
les serrures sont changées, des ordi-
nateurs déplacés, des carreaux bri-
sés, avant que la police ne soit requi-
se pour emmener au poste Philippe
Reilhac et un membre du bureau de
la SRF, Luc Leclerc du Sablon, achè-
vent de jeter un voile de confusion
sur l’affaire.

« Tout cela est absurde, dit Marie-
Pierre Macia. J’ai toujours été dispo-
nible pour discuter de mes choix, et
répondre de l’organisation de la
Quinzaine. Le bureau de la SRF a
constamment refusé de me recevoir.
En me licenciant, les dirigeants de la
SRF rompent le contrat moral passé
avec le conseil d’administration en
novembre 2000, et qui me donnait
mandat jusqu’en 2005. Simultané-
ment, ils mettent en danger
l’existence même de la Quinzaine. »
Depuis l’annonce de son éviction,
elle a reçu des dizaines de messages
de soutien émanant de réalisateurs,
de producteurs et de responsables
de festival.

De son côté, le président de la
SRF, Pascal Thomas, dénonce les
« manœuvres » qu’aurait entrepri-
ses Marie-Pierre Macia dès son arri-
vée pour dissocier la Quinzaine de
la SRF. Il affirme que la déléguée
générale savait depuis un an que
son contrat ne serait pas renouvelé.
Au-delà de critiques plus ou moins
folkloriques, l’auteur de La Dilettan-
te affiche aussi des divergences de
fond : « Nous voulons une ligne édito-
riale plus claire, et qui se démarque
de celle du Festival officiel. Nous en
avons assez de choix conformistes, où
se retrouvent les rebuts de la sélection
officielle, et où tout est organisé selon

les formatages imposés par la com-
munication et les codes de la télévi-
sion. »

Cité par les deux camps, Robert
Guédiguian, qui était coprésident
de la SRF au moment de la nomina-
tion de Marie-Pierre Macia, con-
damne la maladresse et l’indélicates-
se avec lesquelles a eu lieu son évic-
tion. Mais il affirme qu’« il y a eu
très vite un problème avec elle. Elle a
à la fois refusé tout débat avec la
SRF, et fait des choix timorés, qui ne
permettaient pas à la Quinzaine d’af-
ficher sa personnalité. On aurait dû
s’y prendre autrement, mais le renou-
vellement était nécessaire. » Son de
cloche similaire du côté de Nicolas
Philibert, qui avait suggéré le nom
de Marie-Pierre Macia et s’afflige
que la confiance entre Quinzaine et
SRF « n’ait jamais vraiment existé. Il
se posait une question d’identité de la
Quinzaine, c’est une question dont,
au bureau de la SRF, nous n’avons
jamais pu débattre avec elle. »

   1968
Au-delà des méthodes et des con-

flits de personnes, deux enjeux sont
mis en lumière par cette crise. Pour
les comprendre, il faut rappeler que
SRF et Quinzaine sont nées ensem-
ble, au lendemain de mai 1968, pour
affirmer une prise en main de leur
destin par les cinéastes dans le silla-
ge des Etats généraux du cinéma et
une volonté de présenter une autre
idée du cinéma que celle affichée
par le Festival de Cannes, interrom-
pu par des réalisateurs en phase
avec le mouvement de Mai.

La Quinzaine, dirigée de 1969 à
1998 par Pierre-Henri Deleau, a per-
mis la découverte de nombre
d’auteurs dans le monde entier, et
promu une approche plus cinéphile.
Ensuite, notamment en créant la sec-
tion Un certain regard, le Festival
officiel s’est inspiré de l’idée du ciné-
ma illustrée par la Quinzaine, avec
une puissance d’action supérieure.
Le débat concerne la légitimité,
mais aussi la possibilité de mettre en
œuvre à nouveau une stratégie de
rupture envers une manifestation
officielle qui prétend désormais cou-
vrir la totalité des modes d’existence
du cinéma. Etrange querelle des
anciens et des modernes, où les
deux camps se veulent représen-
tants de la modernité.

L’autre débat porte sur le bien-
fondé du lien entre la manifestation
cannoise et une association de réali-
sateurs français. Ce lien suscite inévi-
tablement le risque que certains
membres de la SRF considèrent
comme acquis l’accès de leurs
œuvres.

Jean-Michel Frodon

PORT-LOUIS (Morbihan)
de notre envoyé spécial

La route maritime des Indes est
longue, dangereuse. Aussi est-elle
pavée d’épaves. Pour retracer l’his-
toire des compagnies maritimes
européennes qui, dès le début du
XVIIe siècle, envoyèrent des navires
vers l’Orient pour ramener des épi-
ces, des étoffes ou du thé, il suffirait
d’examiner ces vestiges. Mais les
vaisseaux engloutis sont rarement
localisés. Et, quand ils le sont, les
eaux où ils se trouvent sont inacces-
sibles. Il faut donc compter sur le
hasard. Un hasard onéreux.

Les archéologues sous-marins
sont, par ailleurs, sévèrement
concurrencés par des amateurs
moins scrupuleux qui dispersent
leurs trouvailles au prix fort. Il faut
donc saluer le Musée de la marine
de Port-Louis, qui a consacré un
nouvel espace à ces découvertes
sous-marines. Et remercier les cher-
cheurs, les propriétaires, les mécè-
nes qui ont confié au musée leurs
« trésors » : Franck Goddio, le
DRASSM (département des recher-
ches archéologiques subaquatiques
et sous-marines), la société pétro-
lière Elf-Gabon et le gouvernement
gabonais.

Le musée est installé dans une
ancienne citadelle, située en face de
Lorient. L’élégant édifice a été cons-
truit par les Espagnols à la fin du
XVIe siècle et largement complété
par l’inévitable Vauban. Déserté
par la marine nationale dans les
années 1960, ce bastion est devenu,
depuis 1978, une des annexes du
Musée de la marine. Comme la pla-
ce ne manque pas, la municipalité
de Lorient a pu installer ici le musée
qu’elle se proposait de créer sur
l’histoire de la Compagnie des
Indes françaises, dont le port bre-
ton était le siège. Les portes ont été
ouvertes en 1984. Les nouvelles sal-
les, désormais vouées à l’archéolo-
gie sous-marine, ont transformé le
site militaire en pôle muséal mariti-
me.

Pour Philippe Délis, qui a élaboré
le nouveau parcours, la route des
Indes ressemble au chemin du Petit
Poucet. Les cailloux blancs sont ici
les épaves, révélatrices d’un trafic
qu’il faut comprendre, mettre en
scène, expliquer, grâce aux objets
trouvés à bord. Quand ceux-ci man-
quent, on recourt à l’image, à la
maquette ou au film. Rien ne vaut
un modèle réduit pour comprendre
ce qu’était un vaisseau du XVIIIe siè-
cle, une jonque chinoise de haute
mer ou une de ces embarcations
plus modestes qui cabotaient sur
les côtes asiatiques, des Moluques
au détroit d’Ormuz.

Le film est nécessaire pour expli-
quer les techniques de fouilles utili-
sées par les plongeurs-archéolo-
gues ainsi que les méthodes de res-
tauration. Les « témoins » apparais-
sent en fin de circuit : canons, usten-
siles de bord, cloche, éléments de
cargaison, porcelaines, lingots…

Il est piquant de constater que les
deux donations sont issues de sour-

ces antagonistes. Franck Goddio
est un archéologue indépendant
qui a créé un Institut européen d’ar-
chéologie sous-marine (EASM)
dont il est le président. Il dispose
d’importants moyens financiers grâ-
ce à la générosité de ses mécènes
(notamment la fondation suisse Hil-
ti), a exploré une bonne demi-dou-
zaine d’épaves en mer de Chine et a
entrepris des fouilles sous-marines
sur les côtes égyptiennes. Le person-
nage a mauvaise réputation dans
les milieux officiels, qui l’accusent
de faire un médiocre travail scientifi-
que, de trop sacrifier aux médias et
de garder pour lui les meilleures piè-
ces. Franck Goddio s’en défend en
donnant une partie de ses trou-
vailles à des institutions : Musée

des Philippines, Musée Guimet ou
Musée de Port-Louis. Enfin, il
publie régulièrement les résultats
de ses découvertes, comme celle de
la jonque chinoise du XVe siècle
trouvée en 1997 au large du récif
Léna (sud-ouest de l’île Palawan).

Michel L’Hour, du DRASSM,
explore actuellement un corsaire
malouin coulé à quelques encablu-
res de son port d’attache. C’est lui
qui, avec Luc Long, a entrepris les
fouilles du Mauritius, navire de la
Compagnie des Indes hollandaises
coulé en 1609 sur les côtes gabonai-
ses. L’épave avait été découverte
fortuitement par des équipes d’Elf-
Gabon qui prospectaient dans la
zone. Les moyens logistiques de la
société pétrolière mis à la disposi-
tion des archéologues leur ont per-
mis de mener une étude exhaustive
du site, de faire parler l’épave, d’in-
ventorier son équipement et sa car-
gaison. Un rapport scientifique
exemplaire a été publié en 1989.

L’argent étant rare et la concur-
rence féroce entre archéologues de
toutes obédiences, les cloisons ne
sont pas si étanches entre les « ama-
teurs » et les « professionnels » de
l’archéologie. Michel L’Hour a parti-
cipé aux fouilles du San-Diego, un
galion espagnol repéré par Franck
Goddio au large des Philippines en
1990. On a vu aussi des pontes de
l’égyptologie approuver les recher-
ches de Franck Goddio dans le port
d’Alexandrie. A la grande fureur de
leurs confrères.

Emmanuel de Roux.

SALON DE PROVENCE
de notre envoyée spéciale

Le ciel est sombre derrière les cré-
neaux du château de l’Empéri, où se
déroule le troisième concert du festi-
val. Cette fois, ni course cycliste ni
karaoké. Place à la musique. Tout
d’abord, une Tarentelle ébouriffée
de Saint-Saëns. Plus qu’une
fanfaronnade virtuose : sur une bas-
se de chaconne donnée au piano par
Eric Le Sage, la flûte d’Emmanuel
Pahud et la clarinette de Paul Meyer
tissent leur vibrionnante toile mélo-
dique, s’enroulent de volutes chan-
tantes, jusqu’à la coda diabolique,
alla breve. Puis la Sonatina pour
hautbois, clarinette et basson de
Sandor Veress, où se mêlent néoclas-
sicisme stravinskien et esthétique du
groupe Jeune France. Furieux spic-
cato de l’Allegro giocoso, ligne expres-
sive de l’Andante, suivie d’interjec-
tions appogiaturées (Allegretto), de
mélismes populaires (Grave) puis du
trépidant Allegrissimo final. Du beau
travail.

La Sonate à quatre op. 47 pour
flûte (Emmanuel Pahud), hautbois
(François Meyer), clarinette (Paul
Meyer) et piano (Eric Le Sage) per-
mettra d’apprécier dans le Tran-
quille la berceuse élégiaque des
frères Meyer, suavement envahis
par la flûte polytonale (c’est la moin-
dre de ses qualités !) d’Emmanuel
Pahud, tandis qu’Eric Le Sage joue
sur du velours. Le mouvement sui-
vant (Joyeux), empli d’une joie inté-
rieure presque méditative, n’est pas
de ceux qui débordent ou explosent.
Au contraire de l’Emporté, qui lance-
ra la bande des quatre dans le tour-
billon d’un perpetuum mobile, que
ponctuent les admonestations du
piano. Le Douloureux final fermera
l’arche, tandis que le sombre Osti-
nato du piano suit la douloureuse
pensée des vents et ses fulgurances
aiguës, avant l’apaisement en forme
de marche funèbre. Magistral.

 
Pendant l’entracte, on ne parle

que de ce qui va suivre : le Quintette
pour clarinette et cordes K 581 de
Mozart. Paul Meyer, bien sûr, avec le
jeune Quatuor Satie. Jeune en effet,
fragile en maîtrise de soi et pauvret
en projection sonore, mais avec de
beaux moments, comme dans le Lar-
ghetto ému et concentré. Grand musi-
cien, Paul Meyer tire le meilleur parti
de ses partenaires, jouant un Mozart
en demi-teinte, spirituel dans toute
l’acception du terme, mais où
s’ouvrent çà et là d’abyssales profon-
deurs. La revanche des Satie se fera
avec le happening de Black Angels,
de George Crumb, pour quatuor à
cordes amplifié. Très à l’aise dans
une mise en scène musicale qui va
du chant de baleines exacerbées au
griffonnage instrumental et con-
voque tour à tour gongs et paroles
jetées, « Dies Irae », Danse macabre,
cadence paganinienne, et La Jeune
Fille et la mort, de Schubert, jusqu’au
choral céleste obtenu avec l’archet
sur le bord de verres diversement
remplis d’eau.

Second entracte : l’actualité est
maintenant à la création des Trois
Guna, d’Alexandre Rabinovitch, plus
connu comme pianiste virtuose et
associé de Martha Argerich dans
Rachmaninov. Aussi prétentieuses
dans le fond (une salade folle de tra-
ditions hindouistes et de théories
scientifiques) qu’indigentes dans la
forme (trois variations en boucle sur
L’Aquarium du Carnaval des Ani-
maux, de Saint-Saëns), Les Trois
Guna sont défendues avec endu-
rance par Emmanuel Pahud, Paul
Meyer, Florent Jodelet et le composi-
teur au clavier. Mais elles prouve-
ront, si besoin était, que, dans le
domaine de la création comme dans
celui de la virilité, l’impuissance est
une obsession individuelle.

Marie-Aude Roux

   b  b La SRF, le syndicat des cinéastes, n’a

pas renouvelé le mandat de Marie-Pierre Macia

 b Des projections en plein air à Paris

PhotoEspana 2002, festival de référence en Europe, consacre sa 5e édition à
« l’identité du Féminin et ses multiples facettes ». Les photographes dessi-
nent une réalité complexe de la femme, bien différente de l’image idéale dif-
fusée par la publicité. Comme dans cette photo Marhab, welcome to Sinai,
de Scarlett Coten, qui s’est immergée dans la culture des Bédouins du Sinaï.

L’EXPOSITION PHOTO DU JOUR

Deuxième édition de
« Cinéma au clair de lune »

 b Un nouvel espace au Musée de la marine de Port-Louis

abrite des découvertes sous-marines qui témoignent d’un intense trafic

L’ESPOIR que les nuits d’été
soient douces a encouragé une ini-
tiative conjointe du Forum des ima-
ges et de la Ville de Paris : la deuxiè-
me édition du Cinéma au clair de
lune propose jusqu’au 25 août la
projection de 18 films « ayant
Paris pour décor » dans plusieurs
quartiers de la capitale. En 2001, la
mairie avait souhaité organiser des
séances dans des lieux divers, se dif-
férenciant ainsi des projections en
plein air du Parc de La Villette.

« Cinéma au clair de lune » est
donc nomade, chaque décor étant
choisi en fonction du film. Ainsi,
Tchao Pantin, de Claude Berri, sera
diffusé sur les lieux de son tour-
nage, autour du Père-Lachaise. Par-
fois, les liens sont plus artificiels :
La Nuit de Varennes, d’Ettore Sco-
la, sera projeté près de la rue de…
Varenne, dans le 7e arrondisse-
ment. Pour de simples raisons
d’homonymie.

Le Forum des images est
conseillé par une association de
cinéphiles romains, Roma Città di
Cinema, qui organise depuis neuf
ans une manifestation comparable
à Rome, et a d’ailleurs sélectionné

deux films, Les Misérables, de Ricar-
do Freda (1947), et La Nuit de
Varennes (1982) – projetés les 9 et
10 août. La programmation mêle
des classiques (La Nuit américaine,
de François Truffaut, Le Samouraï,
de Jean-Pierre Melville), des rare-
tés (Un drôle de paroissien, de Jean-
Pierre Mocky) et des succès
récents (On connaît la chanson,
d’Alain Resnais, Tout le monde dit
I love you, de Woody Allen). Le
cycle est ouvert, au pied de la butte
Montmartre, par l’inévitable Fabu-
leux Destin d’Amélie Poulain, de
Jean-Pierre Jeunet.

En 2001, le projet avait suscité
l’adhésion des Parisiens dès la pre-
mière séance, qui réunissait plus
de 800 spectateurs alors que l’on
n’en attendait que 400. Au total,
20 000 cinéphiles et riverains ont
assisté à la première édition de
« Clair de lune ».

Vianney Delourme

PhotoEspana2002

Rien ne vaut

un modèle réduit

pour comprendre

ce qu’était un vaisseau

du XVIIIe siècle

ou une jonque

chinoise

de haute mer
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Preciados, 28
28013 Madrid, Espagne.
Jusqu’au 15 août.
Tél : 00 34 91 595 61 00
Internet : www.fnac.es
et www.phedigital.com
Photographe : Scarlett Coten

La route des Indes est pavée
d’inaccessibles épaves

Un plongeur fouille le site où a coulé la jonque « Léna » en mer de Chine.

Notes joyeuses

et marches

funèbres

à l’Empéri

  ’. Emmanuel
Pahud (flûte), François Meyer
(hautbois), Paul Meyer (clarinet-
te), Gilbert Audin (basson), Eric Le
Sage et Alexandre Rabinovitch
(piano), Florent Jodelet (percus-
sions), Quatuor Satie. Château de
l’Empéri à Salon-de-Provence, le
5 août. Sur France Musiques, le
27 août à 20 heures.

    , jusqu'au
25 août à 21 h 30. Gratuit.
Tél. : 01-44-76-62-18
ou www.forumdesimages.net

 ’, l’archéologie sous-
marine sur la route des Indes,
Musée national de la marine, cita-
delle de Port-Louis, Port-Louis
(Morbihan). Tél. : 02-97-82-56-72.
Tous les jours de 10 heures à
18 h 30. De 3 ¤ à 4,6 ¤.
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a L’actrice américaine Susan Saran-
don, 55 ans, s’est vu attribuer lundi
5 août une étoile sur le trottoir d’Hol-
lywood Boulevard devant 600 per-
sonnes rassemblées pour l’occasion.
« Je me sens honorée et émue », a lan-
cé celle qui est connue notamment
pour son rôle de Louise dans le road
movie Thelma et Louise. L’étoile de
Susan Sarandon, incrustée dans le
marbre noir du trottoir à côté de cel-
le de Whoopi Goldberg, se trouve
en face du Théâtre Kodak, nouvel
auditorium accueillant les cérémo-
nies des Oscars. Susan Sarandon, qui
a obtenu un Oscar en 1996 pour La
Dernière Marche, était notamment
accompagnée de son compagnon,
l’acteur et réalisateur Tim Robbins,
et de leurs trois enfants. « Que son
étoile brille éternellement », a souhai-
té Tim Robbins.
a Le réalisateur Terry Gilliam (Bra-
zil, L’Armée des douze singes) est en
pourparlers avec la Warner pour diri-
ger une nouvelle adaptation des
aventures de Scaramouche, héros de
cape et d’épée, portées à de multi-
ples reprises à l’écran et se déroulent
au début de la Révolution française.
Le personnage créé par le romancier
Rafael Sabatini en 1921 a été incarné
dès 1923 par la vedette du muet
Ramon Navarro, et ultérieurement
par Stewart Granger. L’ancien Mon-
ty Python n’a pas terminé de film
depuis 1998 et Las Vegas Parano.
Son dernier projet, L’Homme qui tua
Don Quichotte, a été abandonné en
2000 en raison de problèmes de san-
té de son interprète, Jean Roche-
fort.
a La censure égyptienne et la presti-
gieuse université cairote d’Al-Azhar
ont interdit le tournage d’un film
mettant en scène une relation amou-
reuse entre un démon et une fem-
me. Le centre de recherches islami-
ques d’Al-Azhar, qui exerce une gran-
de autorité sur l’islam sunnite, a esti-
mé que le film Les Ombres cachées
« viole la loi islamique ». La directrice
de la censure, Fawzyia Méhélmi, a
ainsi justifié le recours aux avis du
centre d’Al-Azhar : « Le scénario trai-
te de questions qui ont rapport avec le
monde des démons et d’éventuelles
relations entre un démon et une fem-
me, ce qui nécessite un avis reli-
gieux. »
a Le plus grand tag du monde, qui
s’étend sur treize étages d’un immeu-
ble de Hambourg (nord de l’Allema-
gne), devait être officiellement inau-
guré mardi 6 août. Il mesure
43 mètres de haut et dépasse de
5 mètres celui qui détenait le précé-
dent record, également à Ham-
bourg. Les deux jeunes tagueurs,
Haris et Aimal Jahed, de leur nom
d’artiste Fusion et Nulon, souhai-
tent que leur œuvre, qui représente
des scènes de la ville de Hambourg,
soit inscrite dans le Livre des
records. Ils ont réalisé leur tag en
quatre-vingt jours, à l’aide de 1 500
bombes de peinture. L’exécution de
cette fresque a coûté environ 23 000
euros.

f Avant la guerre
9 h 45, France 5
Mars 1998, la guerre du Kosovo
voit s’affronter les Kosovars, en
quête d’indépendance, et les
Serbes. Des délégations
diplomatiques se mobilisent pour
tenter de trouver un compromis.
Alimenté de nombreux
témoignages des acteurs de ce
conflit (Bill Clinton, Javier Solana,
Hubert Védrine, Boris Eltsine,
Slobodan Milosevic), ce
documentaire permet de découvrir
les tractations secrètes menées en
coulisses.
f Sables brûlants
11 h 10, France 5
Située en Mauritanie, Chinguetti
était autrefois une importante ville
marchande. Aujourd’hui, le sable
l’envahit et les scientifiques
cherchent les moyens de sauver
cette ville. Un chercheur a mis au
point un procédé pour retrouver
de l’eau fossilisée grâce à une
technologie récente.
f Les Trois Mousquetaires
14 h 30, CineClassics
Film à épisodes d’Henri
Diamant-Berger datant de 1921.
Avec Aimé-Simon Girard
(d’Artagnan), Charles Martinelli
(Porthos), Henri Rollan (Athos),
Pierre de Guingand (Aramis).
f Jimi Hendrix : Experience
17 h 50, Canal Jimmy
Première diffusion en France de ce

documentaire de Peter Neal
datant de 1967. Un portrait
musical du mythique guitariste,
filmé à Londres et New York.
f Championnats d’Europe
d’athlétisme
18 h 10, France 2
En direct de Munich avec les
demi-finales du 400 m haies
hommes et la finale du 1 500 m
hommes.
f La folie MS 13
20 h 15, Arte
Au Honduras et au Salvador,
l’organisation Mara
Salvatrucha 13, regroupant
30 000 jeunes gens, sème la
terreur. Pour en faire partie, la
nouvelle recrue se fait passer à
tabac pendant treize secondes
avant d’être tatouée. Un reportage
de 26 minutes signé Stephan
Rocker.
f Kill me again
20 h 45, Canal Jimmy
Film de John Dahl avec Val
Kilmer. Un thriller bien ficelé,
Grand Prix du Festival de Cognac
en 1990.
f Pavillon noir
20 h 45, CineClassics
Film de Franck Borzage (1945)
avec Paul Henreid et Maureen
O’Hara. L’amour et l’aventure
sont au rendez-vous de ce film de
pirates très hollywoodien, aux
décors et aux costumes
splendides.
f Les Initiés
20 h 45, Canal+

Gagner son premier million de
dollars en quelques semaines, c’est
tentant… Ce film de Ben Younger
a obtenu le Prix spécial du jury au
Festival du film américain de
Deauville en 2000.
f Géographie de la peur
20 h 45, Arte
Un polar finlandais original. Le
cadavre d’un homme a été
retrouvé dans le port d’Helsinki.
Oili Lyyra, médecin légiste, et son
amant, Eero Harakka, agent de la
police judiciaire, enquêtent sur
l’affaire…
f Faites entrer l’accusé
20 h 55, France 2
Un document d’Agnès Grossman,
Bernard Faroux et Christian Gérin
consacré à Omar Raddad.
f Les Tribulations d’un Chinois
en Chine
22 h 10, M6

Tourné en 1965 au Népal, en Inde,
à Hongkong, en Malaisie et en
France, ce film de Philippe de
Broca se regarde avec plaisir.
Jean-Paul Belmondo réalise
quelques cascades mémorables, et
la présence d’Ursula Andress ne
fait qu’ajouter au charme de ce
long métrage.
f Mon père
22 h 40, Canal+
Film en première exclusivité de
José Giovanni. Avec Bruno
Cremer, Vincent Lecœur, Rufus,
Michelle Goddet, Nicolas
Abraham.
f Les Nanas
23 h 05, France 3
Film d’Annick Lanoë avec
Marie-France Pisier, Anémone et
Dominique Lavanant. Les
mésaventures amoureuses d’un
groupe de copines.
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LA LIGNE droite n’est pas son fort. Des
courbes, des rebonds, des éclats, des colla-
ges, le tout exprimé dans la matière la plus
plastique qui soit, flexible à chaud, cassante
à froid, aussi difficile à manier que facile à
briser : le verre. Que cette carrière de desi-
gner du verre, le plus inventif et le plus fan-
tasque de sa génération, ait pu épouser l’his-
toire de son pays, la Tchécoslovaquie, voilà
qui n’est pas le moindre attrait du parcours
particulier de ce créateur, qui est aussi archi-
tecte, Borek Sipek.

A Prague, aujourd’hui, il est partout chez
lui. Au cœur des quartiers en rénovation du
centre-ville, dans le magasin-restaurant
(important, la convivialité) qui diffuse ses
créations, plein de brillances, d’étoffes (un
couturier japonais) et de verreries haute-
ment colorées, on a rendez-vous avec le desi-
gner. Peu loquace, le favori des éditeurs de
design italiens dont les pièces sont présentes
dans les grands musées d’arts décoratifs, lais-
serait volontiers les objets parler pour lui.

Au château, on aura rendez-vous avec l’ar-
chitecte. Tout de noir vêtu, l’œil jamais ras-
suré, Borek Sipek y a, plus que tout autre,
ses entrées. En l’absence de Vaclav Havel, il
obtient de nous laisser voir comment il a
aménagé le bureau du président. Celui-ci
était embarrassé par un don d’Helmut Kohl
à la jeune République tchèque, des fauteuils
en cuir très noir et des tables assorties. Som-
bre, sombre… pour un ancien prisonnier. Le
cadeau a changé de pièce, et Vaclav Havel
peut travailler dans des tonalités apaisantes.
A Prague, le château est une ville au-dessus
de la ville, une succession de palais, où
Borek Sipek, prenant la suite lointaine de
l’admirable décor moderniste dû à Plecnik,
réalise depuis dix ans une rénovation par éta-
pes. Il réaménage les salles du musée et ajou-
te, dans la cour, des portiques et des détails
de ferronnerie en bronze, inspirés d’une
mythologie adoucie. « Le symbole officiel est
un lion, comme je le voulais moins solennel,
j’ai choisi de sculpter un léopard… »

Le président et le designer se sont retrou-
vés à Paris, le 16 juillet, à l’ouverture de l’exu-
bérante exposition de sièges, de mobilier et
de pièces en verre, qui marque une des éta-
pes de la saison culturelle Bohemia Magica.
Vaclav Havel avait déjeuné à l’Elysée, il s’en-
volait le soir pour Avignon, où un hommage
allait lui être dédié – auquel un accident de
santé l’a finalement empêché d’assister.
Pour rien au monde, il n’aurait manqué d’al-
ler saluer son architecte préféré, dont il a
pris plaisir à souligner la « folie ». Une folie
du dessin, en tout cas, une aptitude à inclure
le mouvement dans la forme, à suggérer un

basculement, une incertitude. On peut trou-
ver les racines de cette esthétique dans le
baroque d’Europe centrale et les traditions
des verriers de Bohème, mais elle a sans dou-
te un lien plus intime avec l’intranquillité
dont Borek Sipek, quand il donne des indica-
tions sur son cheminement, semble ne s’être
jamais complètement guéri.

Le début de l’aventure n’est pas très gai,
comme tout ce qui touche à la vie d’un jeune
Pragois qui aurait dix-neuf ans en 1968,
après la répression du « printemps » démo-
cratique. Que faire ? Partir. La sœur aînée
est en Allemagne. Ce sera l’Allemagne. Une
école d’art à Hambourg, de la philosophie à
Stuttgart. Mais c’est à Delft, aux Pays-Bas,
que Borek Sipek décroche, en 1979, son
diplôme d’architecte, et à Amsterdam qu’il
fonde sa première agence, plus attiré par les
libertaires bataves que par la « société de
masse » qu’il a trouvée en Allemagne.

   ’I
C’est vers l’Italie, Milan, le groupe Mem-

phis, Ettore Sottsass, que Borek Sipek le
jeune tourne les yeux. « Dans les années
1980, on s’est tous bien amusés. Maintenant, il
faut penser d’abord. » Il est là, devant une
simple planche, encombrée de papiers, de
maquettes, d’échantillons, de tasses à café.

L’endroit est vaste comme un hangar à
avions, c’est une sorte de préau où quelques
collaborateurs travaillent, non loin de l’an-
cien stade olympique, abandonné, de la capi-
tale tchèque. Bohème avec ordinateurs.
« Oui, j’ai beaucoup voyagé », admet Borek
Sipek. L’Inde, le Japon, dont il admire « le
minimalisme, bien plus profond et sincère que
le nôtre. » A propos de cette mode du pres-
que-rien qui s’est imposée dans le design, il
avait noté : « C’est vrai, on ne peut pas dire
que je sois un minimaliste… Mais je crois que
cette tendance ne durera pas. Les belles cho-
ses ne peuvent pas être minimalistes. Trop faci-
le à copier. Trop anonyme. »

Comment retenir ce feu follet, toujours sur
le départ, vers un autre projet, ou vers le seul
lieu qui l’attire durablement, ces fours de ver-
riers qu’il a redécouverts en 1982 dans le villa-
ge de Lindava, près de Novy Bor, et où il a
fondé en 1991, avec Petr Novotny et Libor
Fafala, l’atelier Ajeto (qui veut dire en tchè-
que : « c’est fait », quelque chose comme
« et voilà le travail ! »). Courage, encore une
question. « Mon travail consiste à me souvenir
de situations, ou de sensations, et à les expri-
mer. En voyage, ou ailleurs, je récolte des ima-
ges, beaucoup d’images. Mais je ne manie pas
des éléments épars, je n’aime pas les collages,
je préfère la fusion. Prendre un risque à cha-

que fois, construire quelque chose de neuf. »
On approche du mystère. « Avec le verre,

les choses arrivent d’elles-mêmes, il y a une
part d’aventure, les formes adviennent. Mon
rôle est de dire stop, on y est, c’est le moment,
on arrête là. » On devine la force d’attrac-
tion de cette fournaise-là, embrasée par les
repas en commun, les soirées à la campa-
gne, le feu et le vin. Ça, il ne le dit pas.

Trait ou matière ? « C’est toujours le des-
sin qui vient en premier. Ensuite nous choisis-
sons les matières. » La couleur ? « La couleur
aide à dire la sensation, à capter la lumière,
à souligner les formes. Un arbre en fleurs, au
printemps, ce n’est plus le même arbre. »

Et, pour dérouter un peu plus, au-delà de
la folie des formes, de l’éclat des couleurs,
une confidence sur Prague. Un ton plus
bas : « Il y a, je le sais, une sorte de sentimen-
talisme, de mélancolie dans ce que je fais.
C’est comme une journée d’automne, avec
une pluie fine et un peu de brume, et vous
marchez, et, tout en marchant, vous pourriez
pleurer. Prague, pour moi, c’est ça. »

Michèle Champenois

Exposition Borek Sipek. Centre tchèque, 18, rue
Bonaparte. Paris-6e. Tél. : 01-53-73-00-22.
Jusqu’au 31 août.

LES GENS
DU MONDEBorek Sipek, tchéco-baroque

et designer

TÉLÉVISION

RADIO

Les œuvres de verre et les objets pour la table

de l’artiste, chargé aussi de rénover le château

de Prague, sont exposés au Centre tchèque à Paris













Les regards de Jacques Villeret
Derrière son regard d’enfant se cachent de profondes angoisses. Et derriè-

re le physique rondouillard et rassurant se dissimule un homme attachant
dont le talent séduit les foules. Timide, lunaire, pessimiste, lucide ? Jacques
Villeret est surtout un immense acteur. Sur scène ou devant la caméra, du
comique au tragique, rien ne lui est étranger, et la tendresse reste son arme
fatale. La soirée que lui consacre Paris Première débute, à 21 heures, par la
diffusion de George Dandin, film réalisé en 1996 par Jean-Claude Brialy.
Dans ce qui est considéré comme l’œuvre la plus noire de Molière, le talent
de Villeret éclate au grand jour.

A partir de 22 h 10, la chaîne câblée diffuse un « Recto verso » datant de
l’année dernière. Face à Paul Amar, Villeret retrace son parcours, évoque ses
fêlures, ses doutes, ses espoirs. La formidable humanité de cet acteur capa-
ble, d’un simple regard, de faire chavirer les cœurs, fait mouche. De Natha-
lie Baye à André Dussolier, tous soulignent leur profond attachement à l’ac-
teur. « Le mot bonheur m’a toujours amusé. On passe de bons moments mais
le bonheur reste une quête. je pense être une personne pas très gaie, mais j’ai
de la folie et l’obsession du rire pour échapper à tout cela… », déclare-t-il
avant d’ajouter : « Le plaisir est dans le travail, et être heureux est un art de
vivre » – A. Ct

Soirée Jacques Villeret, jeudi 8 août, 21 h 00, Paris Première.


f 1949

Naissance à Prague.

f 1968-1979

Etudes d’architecture
à Hambourg,
Stuttgart (Allemagne)
et Delft (Pays-Bas).

f 1992

Début de
la restauration
du château de Prague
à la demande
du président
de la République,
Vaclav Havel.

f 1998

Professeur à l’Institut
du design à Vienne.
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f Un livre dans ma valise
7 h 40, RTL
Avec Georges Pelecanos, auteur du
livre Blanc comme neige.
f Thèmes et variations
14 h 00, Radio classique
Rome et la musique à la fin du
XIXe siècle. A son arrivée dans la ville
en 1858, Bizet écrivait : « Le mauvais
goût empoisonne l’Italie. Rossini,

Mozart, Weber, Paer, Cimarosa sont,
ici, inconnus, méprisés ou oubliés.
C’est triste ! »
f Festival de La Roque-
d’Anthéron
21 h 30, France Musiques
En direct du château de Florans,
Nikolaï Lugansky interprète
Mozart, Beethoven, Brahms...
f Night and Day
22 h 06, France Inter
En direct de Jazz in Marciac, avec
Dee Dee Bridgewater et Brad Meld-
hau.
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T F 1 F R A N C E 2 F R A N C E 3 C A N A L + F R A N C E 5 / A R T E M 6

13.35 Une rencontre pour la vie Téléfilm.
Robert Wise. Avec Peter Falk, Aaron Meeks
(EU, 2000). 15.25 Les Anges du bonheur Série
16.15 M6 Music 16.55 80 à l’heure Magazine
17.50 Le Clown Petite sœur. Série 18.50 Syd-
ney Fox, l’aventurière Le culte de Kali. Série
19.45  20.40 Caméra café Série 19.50 Le Bar
des frappés 19.54 Le Six minutes / Météo
20.05 Notre belle famille Série.

20.50 O  
C Episode 6.  540750

22.10 L T ’ C-
  C a Film. Philippe de
Broca. Avec Jean-Paul Belmondo, Ursula
Andress, Jean Rochefort, Maria Pacôme.
Comédie (Fr. - It., 1965) &.  4608717
Une adaptation bondissante de Jules
Verne. Une déception par rapport à
L’Homme de Rio.

0.05 Le Gorille vous salue bien a Film. Ber-
nard Borderie. Avec Lino Ventura et Charles
Vanel. Espionnage (Fr., 1958) & 8911606 1.50
80 à l’heure Magazine 2.40 M6 Music / Les
Nuits de M6 Emission musicale (380 min).

14.30 Le Journal des sorties 14.40 Voyance et
manigance Film. Eric Fourniols. Comédie (Fr.,
2000) 16.15 La Famille Guérin Série 16.45 Un
ange Film. Miguel Courtois. Avec Richard
Berry. Policier ( Fr., 2001) f En clair jusqu'à 20.05

18.45 Daria Tomate rouge. Série 19.05 Le
Cours Florent 19.30 Journal 19.45 Le Zapping
19.55 Best of « Les Guignols de l’info »
20.05 Burger Quiz.

20.45 L I Film. Ben Younger.
Avec Giovanni Ribisi, Vin Diesel, Nia Long,
Nicky Katt, Scott Caan. Suspense (Etats-Unis,
2000) &.  723595
Un jeune courtier en Bourse découvre
que la société qui l’a engagé escroque
les honnêtes gens. Itinéraire moral
convenu.

22.40 M  Film. José Giovanni.
Avec Bruno Cremer, Vincent Lecoeur, Rufus,
Michelle Goddet, Nicolas Abraham. Drame
(France, 2001) &.  6372205
Un épisode de la vie du cinéaste dont le
père se battit pour le faire sortir de pri-
son. Une reconstitution un peu figée.

0.30 Spin City Série & 0.50 Downtown Série
& 1.15 Surprises.

1.25 L’Homme des foules Film. John Lvoff.
Drame (Fr. - Port., 2000) % 2.55 On appelle
ça... le printemps a a Film. Hervé Le Roux.
Avec M. Canto, M. Cupaiolo. Comédie de
mœurs (Fr., 2001)& 23591354 (105 min).

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25 Drôles
de dames Un tueur à gages sur l’île. Série
15.15 Masada Téléfilm. Boris Sagal. Avec
Peter O’Toole, Peter Strauss (EU, 1981) 16.50
Côté vacances A Auch. Magazine 18.25 Ques-
tions pour un champion 18.55 Le 19-20 de
l’information 20.00 Athlétisme Champion-
nats d’Europe (3e jour). A Munich 20.15 Tout
le sport Magazine 20.45 Météo.

20.55 L P-  L
K Film. Didier Martiny. Avec Philippe
Noiret, Niels Arestrup, Carole Bouquet,
Stéphane Audran, Michel Aumont. Comédie
dramatique (Fr., 2000) &.  9211021
Le déjeuner d’un groupe de person-
nages chics. Un mélange de prose et
de mots d’auteur.
22.35 Météo 22.40 Soir 3.

23.05 L N Film. Annick Lanoë.
Avec Marie-France Pisier, Dominique
Lavanant, Anémone, Macha Méril, Juliette
Binoche. Comédie (Fr., 1984) &.  1619427
Les diverses mésaventures amoureu-
ses d’un groupe de copines. Un por-
trait de groupe qui s’amuse (involon-
tairement ?) des clichés sociaux.

0.30 Le Défi des Tembé Documentaire
2117828 1.25 Capitaine Flam A la recherche de
calcium 6866996 1.55 Soir 3 2.20 Des racines
et des ailes Magazine 74720373 4.15 Côté
vacances A Auch. Magazine (100 min).

17.50 Le Clown 60 minutes. Série 18.50 Syd-
ney Fox, l’aventurière Le dernier solstice
19.45  20.40 Caméra café Série 19.50 Le Bar
des frappés 19.54 Le Six minutes, Météo
20.05 Notre belle famille Recyclage. Série.

20.50 R   Téléfilm.
Diane Bertrand. Avec Isabelle Bouchemaa,
Julien Boisselier, Camille Japy, Francis
Renaud, Scali Delpeyrat (Fr., 2001) %.  217113
Une jeune femme, qui s’est séparée de
son compagnon, retrouve par hasard
un amour de jeunesse qui l’entraîne
dans une relation passionnelle.

22.35 A MB Un cœur trop grand
8921939. Rêve ou réalité 13804 . Série. Avec
Calista Flockhart, Dylan McDermott, Peter
MacNicol, Lisa Nicole Carson, Gil Bellows &.

0.20 Sexe et amour au XXIe siècle Travaux
pratiques. Série ? 1.44 Météo 1.45 80 à
l’heure Magazine 2.35 M6 Music / Les Nuits
de M6 Emission musicale (385 min).

16.25 Dingue de toi La boîte de Pandore.
Série 17.05 Melrose Place Secrets et ser-
ments. Série 17.55 Sous le soleil Une journée
en enfer. Série 18.55 Qui veut gagner des mil-
lions ? 20.00 Journal, Météo.

20.55 S Les héritiers. Magazine pré-
senté par Stéphane Bern. Au sommaire :
David Hallyday ; Kathie Ford ; Jean-Marie
Périer ; Laïla Ali ; Dominic Dormeuil ; Caro-
line d’Hôtel-Dunegre ; Martina Hingis ;
Arielle Dombasle ; Laudomia Pucci ; Le mar-
quis Charles-André de Brissac.  4329200

22.45 L G M 
« V   » Magazine présenté par
Laurence Ferrari. Au sommaire : ...d’anima-
teur de vacances ; ...de Marc Veyrat ; ...de
luxe dans la jet-set ; etc.  8835804

0.20 Le Maillon faible 1.20 Les Grands Des-
tins du XXe siècle Les acteurs de Yalta : Roose-
velt 2.10 Reportages 2.40  3.55 Histoires
naturelles 3.30 Nul ne revient sur ses pas
Feuilleton 4.50 Musique (35 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.05 Les Étoiles
du cinéma Ralph Fiennes 14.35 Maroni, les
hommes du fleuve Documentaire 15.35 Clint
Eastwood Documentaire 16.35 Des bateaux
et des hommes Cargo vagabond. Documen-
taire 17.30 100 % Question 18.05 Abeilles
géantes de l’Assam Documentaire 19.00
Voyages, voyages Île de La Réunion 19.45
Arte info, Météo 20.15 Reportage.

20.40 P  - G-
    Film. Auli Mantila.
Avec Tanjalotta Räikkä, Leea Klemola,
Pertti Sveholm, Kari Sorvali, Anna-Elina
Lyytikäinen. Suspence (Fin., 2000).  833311
Un médecin légiste mène une enquête
sur une série d’assassinats. Un polar
derrière lequel se dissimule un pam-
phlet contre le féminisme radical.

22.15  0.45 T - P
Documentaire [1 et 2/2]. Edward Behr et
Anthony Geffen (1997).  5116040
La prohibition dans le contexte histori-
que, social et politique de l’Amérique
des années folles.

23.15 Thema - Scarface a a a Film. Howard
Hawks. Avec Paul Muni, Ann Dvorak, George
Raft. Policier (EU, 1932, N., v.o.) 1.40 Why Are
You Creative ? Luciano Benetton 1.45 Une
nuit au La Villette Jazz Festival 1999 (50 min).

16.00 La Furie des cieux Documentaire 16.45
Célébrations Les Indiens de Colombie 17.30
100 % Question 18.05 Les Nettoyeurs de la
savane Documentaire 19.00 Connaissance
19.45 Arte info, Météo 20.15 Reportage.

20.45 L M  ’H
Chercheurs pour la guerre. La science au ser-
vice de la guerre [3/3] : Missiles nucléaires, la
mort en high-tech. Marcus Kiggell (GB,
2000). Documentaire. Magazine présenté
par Alexandre Adler.  9491007

21.35 M Musiques tsiganes, une his-
toire de famille. Portrait de Schnuckenack
Reinhardt. Andreas Öhler (Allemagne, 2000).
Documentaire.  8287200

22.55 Un homme comme E.V.A. a Film. R.
Gabrea. Comédie dramatique (All., 1984, v.o.)
748262 0.25 Why Are You Creative ? I. Rossel-
lini 0.30 Cotton Club a a a Film. F. Ford
Coppola. Chronique (EU, 1984, v.o.). (125 min).

f En clair jusqu'à 20.45 18.35 Daria Brève rencon-
tre. Série 19.00 Le Cours Florent 19.30 Jour-
nal 19.45 Le Zapping 19.55 Best of « Les Gui-
gnols de l’info » 20.05 Burger Quiz 20.45 Le
Journal des sorties.

21.00 S N Film. Pat
O’Connor. Avec Keanu Reeves, Charlize
Theron, Jason Isaacs, Greg Germann, Liam
Aiken. Drame (EU, 2001) &.  6144552
Un cadre dynamique et cynique
tombe amoureux d’une jeune fille
insouciante, mais qui cache un secret.
Mélo manufacturé sans scrupule ni
imagination.

22.55 F  a a
Film. Gregory Hoblit. Avec Dennis Quaid, Jim
Caviezel, Shawn Doyle, Elizabeth Mitchell.
Suspense (EU, 2000, v.o.) %.  167804

0.50 Spin City Le vote du troisième âge &

1.10 Downtown Série &. 1.30 Midnight + ?

2.25 Du côté des filles... Film. Françoise
Decaux. Comédie dramatique (Fr., 1999) %

3.55 Surprises 4.10 Björk en concert (60 min).

FILMS
14.05 Rats & Rabbits a a Lewis Furey (France -
Canada, 1999, 90 min) ? TPS Star
14.35 Les Voleurs a a André Téchiné (France, 1996,
115 min) % CineCinemas 1
14.40 Mima a a Philomène Esposito (France, 1990,
80 min) & Cinéstar 1
15.40 La Baby-Sitter a a René Clément (France -
Italie, 1975, v.o., 110 min) & Cinéfaz
16.00 37˚2 le matin (version longue) a a
Jean-Jacques Beineix (Fr., 1991, 180 min) ? Cinéstar 1
17.15 Le Hussard sur le toit a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1995, 125 min) & TPS Star
18.05 Tout feu, tout flamme a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1981, 105 min) & CineCinemas 3
19.00 La Dernière Chasse a a Richard Brooks
(Etats-Unis, 1956, 105 min). TCM
19.25 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 95 min) & Cinéstar 2
20.30 Fréquence interdite a a Gregory Hoblit
(Etats-Unis, 2000, v.m., 110 min) % Canal + Vert
20.50 Les Européens a a James Ivory (Etats-Unis -
Grande-Bretagne, 1979, 95 min). Téva
21.00 Mima a a Philomène Esposito (France, 1990,
80 min) & Cinéstar 2
22.30 Das Hofkonzert a a Detlef Sierck (Allemagne,
1936, N., v.o., 80 min) & CineClassics
0.05 Billy Jack a Tom Laughlin et Frank Laughlin
(Etats-Unis, 1971, v.o., 115 min). TCM

FILMS
15.50 Tondelayo a Richard Thorpe (Etats-Unis, 1942,
N., v.o., 90 min) & CineClassics
17.35 L’Orchidée noire a Martin Ritt
(Italie - Etats-Unis, 1959, N., 110 min) & Cinétoile
18.25 Das Hofkonzert a a Detlef Sierck (Allemagne,
1936, N., v.o., 80 min) & CineClassics
20.45 No Nukes a Daniel Goldberg, Anthony Potenza
et Julian Schlossberg (EU, 1980, v.o., 115 min). TCM
20.45 Le Fils du pendu a a Frank Borzage
(Etats-Unis, 1949, N., v.o., 90 min) & CineClassics
21.00 Retour à Howards End a a James Ivory. Avec
Vanessa Redgrave, Helena Bonham Carter et Joseph
Bennett (GB, 1992, v.m., 140 min) & CineCinemas 2
22.15 Dans les faubourgs de la ville a Carlo Lizzani
(Italie, 1952, N., v.o., 90 min) & CineClassics
22.35 Dead Again a a Kenneth Branagh (Etats-Unis,
1991, 110 min) ? RTL 9
22.45 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 95 min) & TPS Star
23.20 Jonas et Lila, à demain a Alain Tanner
(Fr. - Sui., 1999, 115 min) & CineCinemas 2
0.10 Salut les cousins a Gene Nelson (Etats-Unis,
1962, 90 min). TCM
1.25 Shanduraï a Bernardo Bertolucci (Italie, 1998,
v.m., 95 min) % CineCinemas 3

16.25 Un livre 16.30 Le Numéro gagnant
17.00 Jesse Jalousie. Série 17.25 Athlétisme
Championnats d’Europe 19.50 Histoires for-
midables par Stéphane Peyron Magazine
19.55 Objectif Terre 20.00 Journal, Météo.

20.55 S Momentanément
aveugle 7287620. Grain de sable 8518755.
Série. Avec Pascale Rocard, Maxime Leroux,
Xavier Thiam.
Dans Momentanément aveugle, un
sauvetage périlleux permet à l’un des
membres de l’équipe de se mettre en
valeur et de faire montre de qualités
insoupçonnées.

22.45 L D N 
 Magazine présenté par Laurent
Broomhead. Au sommaire : Le ciel avec des
yeux d’enfants ; Le ciel, miroir des hommes ;
Mes étoiles « stars » ; etc.  8108842

0.45 Journal de la nuit, Météo 10 Les Mar-
chands de gloire Pièce en 4 actes de Paul
Nivoix, Marcel Pagnol et Robert Trébor. 3.25
Emissions religieuses 4.15 24 heures d’info,
Météo 4.40 Pyramide (30 min).

13.00 Journal, Météo 13.45 Inspecteur Morse
Livraison rapide [1 et 2/2]. Série 15.35 La vie
est à nous 15.40 L’Enquêteur Pour les yeux
de Yolanda. Série 16.25 Un livre 16.30 Le
Numéro gagnant 17.00 Jesse Les points de
rupture. Série 17.20 Hartley, cœurs à vif Série
18.10 Athlétisme Championnats d’Europe
(3e jour). A Munich 20.00 Journal, Météo
20.48 Point route Magazine.

20.55 F  ’ Omar
Raddad, l’assassin désigné. Documentaire.
Agnès Grossman, Bernard Faroux et
Christian Gerin. Documentaire. Magazine
présenté par Christophe Hondelatte.
 9221408

22.30 C  ’ Les derniers
tabous. Magazine présenté par Gaël Lefores-
tier. Invités : Marianne James, Mélanie Coste
et Laurent Ruquier. Au sommaire : L’évolu-
tion de l’image à la télévision ; Bisexualité et
homosexualité féminine ; Les transsexuels ;
Le porno sort du ghetto ; Mon intimité sur la
place publique.  51576
0.00 Journal de la nuit, Météo 0.20 Millen-
nium Antipas. Série ? 5702644.

1.05 Eurocops Opération réussie & 1.55 Vingt
ans... à Moscou Documentaire & 2.50 D’hô-
tels en cabanes & 3.35 24 heures d’info,
Météo 3.55 L’Enquêteur Lydia, médecin. De
son propre chef. Série & (105 min).

16.50 Côté vacances A Auch. Magazine 18.25
Questions pour un champion 18.55 Le 19-20
de l’information 20.00 Tout le sport Ma-
gazine 20.05 Athlétisme Championnats d’Eu-
rope (2e jour). A Munich (All.) 20.40 Météo.

20.50 D    
Magazine présenté par Patrick de Carolis.
Au sommaire : Les savants de Bonaparte ;
Essaouira, l’ensorceleuse ; Bruges, la vi-
vante ; Les filles de Saint-Benoît ; Sur la
route du sel.  653620

22.50 Météo 22.55 Soir 3

23.15 L D  ’ Soldat %.
Documentaire. Paul Jenkins. Magazine pré-
senté par Elise Lucet.  8147533

0.35 Mike Hammer Sur un air de rock’n’roll.
Série % 1.20 Capitaine Flam L’impossible
exploit. Série 1.50 La Carte aux trésors Maga-
zine. La Haute-Vienne : Le Limousin vert
[6/10] 3.50 Côté vacances A Auch (95 min).

DÉBATS
17.30 Docs & débats. Spécial Menaces sur la Planète.
Invité : Dominique Lapierre. Odyssée

MAGAZINES
16.40 Ecolo mag. Paradis terrestres et enjeux
écologiques. Invité : Yann Arthus-Bertrand. LCI
17.10 Comme à la télé. Invités : Nagui ; Gérard Pullicino ;
Alexandre Drubigny. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Odette Laure. Maxime
Le Forestier. Paris Première
18.55 Rive droite, rive gauche. Invités : Georges Prêtre ;
Benoît Poelvoorde. Paris Première
19.00 Explorer. Ces animaux que l’on aime détester. La
veuve noire. Le serpent à sonnettes. Docteur
cafard. National Geographic
20.05 Temps présent. Reste (donc) tranquille ! TSR
22.10 Recto Verso. Invité : Jacques Villeret. Paris Première
0.00 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invitée : Ysabelle Lacamp. Voyage

DOCUMENTAIRES
17.00 Tombeaux anciens, ce que les morts nous
disent. National Geographic
17.50 Marilyn Monroe. Planète
18.25 Henri Guillemin présente... Victor Hugo.  Histoire
18.30 Saveurs du monde. Le Vietnam. Voyage
18.30 Le Réseau de la vie. [6/13].  National Geographic
19.05 Juliette Gréco. Odyssée

19.20 Femmes fatales. Michelle Pfeiffer. TPS Star
20.00 Le Cinéma des effets spéciaux. Eléments
déchaînés. CineCinemas 1
20.00 Le Cambodge sous Pol Pot.  Odyssée
20.00 La Route transasiatique. [7/7]. La Chine : la route
du Tigre. Voyage
20.00 Qui singe qui ? [2/3].  National Geographic
20.15 Les Trésors de la Terre. [2/12].  Planète
20.45 Au cours de musique. Planète
21.00 A la pointe de la science. Le Canada à la pointe de
la science. National Geographic
21.00 Pologne, au nom de Solidarité. [4/4].  Histoire
21.05 Les Enfants du serpent à sept têtes. TV 5
21.10 Hemingway à Cuba. La Chaîne Histoire
21.40 Meurtre en direct. Planète
22.10 Biographie. Bill Clinton, l’ambitieux. Chaîne Histoire
22.20 Kangourous, un regard intime. Odyssée
22.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Le festin des requins. Voyage
22.30 Profession éco-reporter.  National Geographic
22.40 Les Grands Crimes du XXe siècle. L’assassinat de
John F Kennedy. Planète
23.00 Pilot Guides. Paris. Voyage
23.00 A la poursuite du déluge. National Geographic
23.45 Yoya, top model sourde. Téva

SPORTS EN DIRECT
17.00  23.15 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs
de Cincinnati (Ohio, 4e jour). Pathé Sport

DANSE
17.00 Chopin. La Dame aux camélias. Chorégraphie de
John Neumeier. Par le ballet du Staatsoper de Hambourg.
Avec Marcia Haydée (Marguerite Gautier), Ivan Liska
(Armand Duval), Lynne Charles (Manon Lescaut), Jeffrey
Kirk (Des Grieux), François Klaus (monsieur Duval), Gigi
Hyatt (Olympia), Coleen Scott (Prudence)...  Mezzo

MUSIQUE
19.15 Festival de Radio France et de Montpellier. Avec
Thomas Morris (ténor), Marie-Cécile Bertheau (piano).
Œuvres de Milhaud, Rosenthal, Satie. Mezzo
21.00 Nabucco. Opéra en 4 actes de Giuseppe Verdi. Mise
en scène de Hugo De Ana. Par l’Orchestre et le chœur
des Arènes de Vérone, dir. David Oren. Mezzo

TÉLÉFILMS
21.00 George Dandin de Molière. Jean-Claude
Brialy. Paris Première
0.20 Nostradamus ou le Prophète en son pays. Pierre
Badel. & CineClassics

SÉRIES
18.15 La Vie à cinq. Règlements de comptes & Lever de
rideau & Téva
20.30 The Crimson Ghost. Thunderbolt (v.o.) & CineClassics
21.35 Washington Police. La guerre des frères
Noël % Série Club
22.20 Manhattan, AZ. La fille à papa (v.m.) & Canal Jimmy

MAGAZINES
14.15 Des racines et des ailes. Cuba dans tous ses états.
Italie, la magie des lacs. Barcelone, la folie Gaudi. Palm
Springs : Rêves de star. TV 5
14.40 Ecolo mag. La nature comme thérapie. Invitée :
Christine Janin. LCI
16.30 L’Actor’s Studio. Invité : Andy Garcia. Paris Première
17.10 Carnets de jour. Gérard Jugnot et Guy Savoy. Match TV
17.20 Les Lumières du music-hall. Johnny Hallyday. Duke
Ellington. Paris Première
18.15 Thalassa. Voyages autour de la mer. Australie.
Brésil. Chine. TV 5
19.00 Explorer. Les mystères de l’Antiquité. Les bâtisseurs
des pyramides de Gizeh. Les rites mortuaires des Mayas.
Les traces énigmatiques apparaissant dans les champs
cultivés. National Geographic
19.00 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invitée : Ysabelle Lacamp. Voyage
19.00 Rive droite, rive gauche. Invités : Enrico Macias ;
Alice Kaplan. Paris Première
20.15 Strip-tease. La clef des champs. Nénesse fait du
foin. Le laboureur et ses enfants. La soucoupe et le
perroquet. RTBF 1
21.05 Pulsations. Les troubles de la croissance : au-delà
des centimètres. TV 5
0.35 Courts particuliers. Invité : Sergi Lopez. Paris Première

DOCUMENTAIRES
19.35 Action Heroes. James Bond. TPS Star
20.00 L’Expédition d’Egypte. [1/2]. Des savants et des
canons. Voyage
20.00 La Sciences de l’amour.  National Geographic
20.15 Les Trésors de la Terre. [1/12].  Planète
20.20 A la découverte des récifs sous-marins. [4/7]. Les
épaves de la mer Rouge. Odyssée
20.25 Hollywood Stories. [1/2].  Paris Première
20.30 Les Grandes Batailles. Les conquêtes
normandes. La Chaîne Histoire
21.00 Du saumon pour Don Corleone. L’Autriche. Voyage
21.00 Pologne, au nom de Solidarité. [3/4].  Histoire
21.00 Terre extrême. Avalanche, la mort
blanche. National Geographic
21.25 Civilisations. L’Odyssée de Troie. La Chaîne Histoire
21.35 La Quête des origines. [13/13].  Planète
22.00 Survivre à Shanghaï. Histoire
22.00 Les Chasseurs des océans. Southwold, naufrage
à Malte. National Geographic
22.10 Biographie. Harry Truman. La Chaîne Histoire
22.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Les chanteurs de l’océan. Voyage
23.00 Tombeaux anciens, ce que les morts nous
disent. National Geographic
23.20 L’Ecume des villes. Kinshasa. Paris Première

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. Masters Series. Tournoi messieurs de
Cincinnati (Ohio, 3e jour). Pathé Sport

MUSIQUE
21.00 Flâneries musicales de Reims. En 2002. Avec Cédric
Tiberghien (piano), Guillaume Sutre (violon), Miguel Da
Silva (alto), Bruno Fontaine (piano).  Mezzo
23.30 Jazz à Vienne 2000. Avec Jon Faddis, Randy
Brecker, Lew Solof, Terrell Stafford, Cedar Walton, Peter
Washington, Muhammad Idris, etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.50 Scarlett. John Erman. [1 et 2/4]. TF 6
22.20 Meurtre en musique. Gabriel Pelletier. Festival
22.20 Clarissa. Jacques Deray. TV 5

SÉRIES
20.45 Star Trek, Deep Space Nine. Tribunal & [1/3]. Les
Jem’hadar &.  Canal Jimmy
20.45 Les Chemins de l’étrange. Des voix dans la
tête. 13ème RUE
22.25 Star Trek, la nouvelle génération. Double
personnalité & Canal Jimmy
23.15 That 70’s Show. Vanstock (v.o.) & Canal Jimmy
0.05 Les Soprano. La valse des mensonges %.  Canal Jimmy

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux de
l’amour Feuilleton 14.40 Les oiseaux se
cachent pour mourir Téléfilm. Daryl Duke.
Avec Richard Chamberlain (EU, 1982)
16.25 Dingue de toi Retour de soirée. Série
17.05 Melrose Place Un coup de feu dans
la nuit. Série 17.55 Sous le soleil Dernier
tour 18.55 Qui veut gagner des millions ?
20.00 Journal, Météo.

20.55 C M,
  36, quai des ombres.
Série. Avec Yves Rénier, Clément Michu,
Francis Lax, Olivier Marchal.  9226953
Le commissaire Moulin tente de laver
de tout soupçon son collègue et
meilleur ami décédé en opération,
accusé de corruption par ses supé-
rieurs.

22.35 L D  ’ Télé-
film. Graeme Campbell. Avec Yasmine Bleeth,
Veronica Hamel, Peter Scolari, Brenda Devine,
Jenny Lewis (EU, 1996) %.  3959040
Une jeune reporter tout juste arrivée à
New York trouve un emploi au sein
d’un célèbre talk-show et surprend
par le ton de ses émissions.

0.10 Koh-Lanta Episode n˚6.

1.20 Les Grands Destins du XXe siècle Les
acteurs de Yalta : Churchill 2.15 Reportages
Au feu les pompiers ! 2.40  3.55 Histoires
naturelles 3.30 Nul ne revient sur ses pas
Feuilleton 1936644 4.50 Musique (10 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
20.00 Les Chemins de la connaissance
(Rediff.)
20.30 Musiques.
21.00 Forum de l’écrit (Rediff.)
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères. Morts pour les
Malouines.
22.30 Suites indiennes.
0.00 Du jour au lendemain (Rediff.)

FRANCE-MUSIQUES
20.00 51e Festival Pablo Casals de Prades.
Œuvres de Mozart .
21.30 22e Festival international de piano de
La Roque-d’Anthéron. En direct. Œuvres de
Mozart, Brahms et Wagner.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Barrière, Pugnani et Vivaldi.
20.40 Concert. Par l’Orchestre National du
Capitole de Toulouse, dir. Jaap Van Sweden.
Œuvres de Mengelberg, Dvorak et Brahms.
22.20 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Bernstein, Gershwin, Copland et
Bloch.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Musiques. Présenté par P. Guyotat.
21.00 Forum de l’écrit.
22.00 Journal.
22.10 Morts pour les Malouines.
22.30 Suites indiennes.
0.00 Du jour au lendemain. Ariane Dreyfus.

FRANCE-MUSIQUES
18.07 Sur tous les tons. En direct. 22e Festival
international de piano de La
Roque-d’Anthéron. 20.00 Donné le 28 juillet,
dir. Zoltan Kocsis : Œuvres de Mozart . 21.30
Donné le 2 août. Œuvres de R. Schumann,
Chopin et Villa-Lobos. Rediffusion.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Woelfl, Vanhal et Kozeluh.
20.40 Arminio. Opéra de Haendel. Par Il
Complesso Barocco, dir. Alan Curtis, Vivica
Genaux (Arminio), M. Custer (Ramise).
23.10 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Ravel, Debussy et Poulenc.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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Emblème de la
Provence, la lavan-
de déploie ses
rubans mauves au
gré des champs
cultivés, ou pous-

se, sauvage, en altitude. Sur la
montagne de Lure, on peut enco-
re rencontrer les derniers
cueilleurs à l’ancienne.
Profanes admirant les rangs vio-
lets striant le paysage dans une
géométrie parfaite,
sachez-le : il y a
neuf chances sur
dix pour que vous
soyez en présence
d’un champ de
lavandin. Un pro-
duit hybride. Mais
un ersatz d’un ren-
dement cinq fois
plus élevé que celui
de la lavande
« fine ». En marge
de cette produc-
tion industrielle, la
montagne de Lure
reste un des ber-
ceaux de la vraie
lavande. Achetée à
prix d’or par les par-
fumeurs de Grasse,
elle est l’occasion
d’un véritable jeu
de piste, à la recher-
che des rares par-
celles cultivées.
Et de découvrir un chapelet de
bourgades intactes de Haute-Pro-
vence. Pour commercer une
visite au Musée-conservatoire
ethnologique de Haute-Proven-
ce, à Mane près de Forcalquier
s’impose, pour comprendre les
relations nouées entre les habi-
tants de la région et leur environ-
nement végétal. Se diriger ensui-

te vers Banon, Revest-du-Bion,
Redortiers ou Le Contadour, en
sachant que la lavande naturelle
pousse difficilement en dessous
de 900 mètres. Pendant les mois
d’été, il serait surprenant que des
petits panaches de fumée n’atti-
rent pas le regard des randon-
neurs. Des distilleries sécrètent le
nectar aux effluves étourdis-
sants. Arrivé à Saint-Etienne-les-
Orgues, il reste à arpenter la mon-

tagne de Lure
pour cueillir cette
manne divine.
L’association Les
routes de la lavan-
de édite un guide
d’itinéraires-
découvertes et
propose des ran-
données de la
Durance au som-
met de Lure, où
l’on dénombre
plus de 1 600 espè-
ces de plantes sau-
vages.
Au détour d’un
chemin, pistant
avec la fièvre du
chercheur d’or
une antique
« badassière », ter-
re délaissée des
parcours d’éleva-
ge où s’épanouis-
sent les touffes

aromatiques, peut-être croise-
ra-t-on enfin un des derniers
cueilleurs « à la main », ultimes
artisans de la lavande, la vraie,
l’esprit déjà occupé par la mise
en route de son « toupin », anti-
que cuve à distiller…

Philippe Bourget
(Pays de Provence)

DOUARNENEZ (Finistère)
de notre envoyée spéciale

Il n’y a plus de mystère Le Bris : la
légende raconte qu’un jour de 1856,
Jean-Marie, capitaine au cabotage,
aurait réussi à décoller à bord de
l’Albatros, une barque ailée de son
invention, sur la plage de Tréfun-
tec, au fond de la baie de Douarne-
nez. Des témoins oculaires et une
littérature abondante mais sou-
vent fantaisiste ont contribué à for-
ger cette gloire locale et le mythe
du premier homme à avoir volé
comme un oiseau sans le payer de
sa vie. Pourtant, près de cent cin-
quante ans ont passé sans que l’on
sache si le Douarneniste a vraiment
volé ni comment.

Noël Le Hénaff, ancien marin et
coauteur d’une somme remarquée
sur les phares, a voulu vérifier sur pièces. Il
contacte un voisin, Louis Féchant, qui exhume le
brevet déposé par Le Bris en 1857. L’ingénieur à
la retraite en parle à Guy Lacan, son ancien
patron, polytechnicien, en retraite comme lui.
Ce dernier se met au travail. Mille heures de cogi-
tation pour comprendre huit lignes laconiques
et quelques croquis, « même pas des plans, et en
plus, bourrés de fautes ».

Guy Lacan retrouve d’abord la forme de l’aile,
« munie de dix rémiges, comme celle des oiseaux
de mer » et « creuse comme un sac ». Puis le sys-
tème de pilotage qui actionne ces ailes de
5 mètres de long chacune. Ce sont des
« leviers », sorte de poignées de rames, reliées
par de longs ressorts en fer à une rotule fixant
l’aile à la nacelle. Ils permettaient de piloter l’en-
gin sans avoir à tirer comme un galérien sur les
« rames » pour actionner les ailes. Guy Lacan
comprend aussi avec émerveillement que ces
leviers font varier l’incidence des ailes – leur pri-
se au vent – mais aussi leur dièdre – l’angle des
ailes dans un plan vertical – et leur flèche – l’an-
gle des ailes dans un plan horizontal. La nef de
7,5 mètres de long a donc pu décoller, avec un
vent de 35 km/h, tirée par un cheval à la même
vitesse, puis s’élever à quelques dizaines de
mètres « comme un cerf-volant » avant de glis-

ser « comme un pla-
neur ». C’est là que
Le Bris a failli s’écra-
ser.

« Comme les
oiseaux, la barque
ne peut garder son
équilibre qu’en con-
trôlant constam-
ment, par de petits
mouvements, sa tra-
jectoire. Le Bris n’a
donc pas pu lâcher
les leviers. Or, ils
étaient peu maniables, il a senti qu’il partait en
vrille. Il s’est probablement mis debout, genoux
fléchis et a contrôlé avec le poids de son corps, à
gauche, quand tout partait à droite, à droite
quand tout basculait à gauche, etc. D’après mes
calculs, il est descendu à raison d’un mètre tous
les cinq mètres et s’est donc posé sans trop de
dégâts sur le sable », raconte Guy Lacan. Le poids
du crochet, qui, selon les témoins de l’époque,
retenait la barque par une longue corde a certai-
nement contribué à équilibrer l’engin et à adou-
cir son atterrissage. « Il n’empêche, estime Guy
Lacan, Le Bris a eu de la chance de s’en sortir sans
entraînement. »

L’ingénieur fait valider sa copie
par un spécialiste qui recalcule tou-
tes les dimensions selon les nor-
mes aéronautiques internationales
en vigueur. Tout colle. Des élèves
ingénieurs de l’Ecole supérieure du
bois de Nantes, une classe du lycée
professionnel de Plouhinec (Morbi-
han), un entoileur d’ailes d’avion
lyonnais, coordonnés par Noël Le
Hénaff, retroussent leurs manches
au début de l’année. La barque à
l’échelle est prête fin juillet pour le
rassemblement des vieilles voiles
de Douarnenez.

Elle fait forte impression. « Elle
est très belle, très pure, sans
haubans qui traînent partout », sou-
ligne Guy Lacan. « C’est un rêve,
c’est du Jules Verne, du Léonard de
Vinci ! », s’enthousiasme Noël Le

Hénaff. Il précise avec gourmandise : « La struc-
ture de la nacelle et les rémiges sont en frêne,
courbé à l’étuve comme on le pratiquait autrefois
sur les chantiers navals. Pour les ailes, on a un
peu triché en utilisant un tissu high-tech, mais il a
été travaillé pour avoir l’apparence de la soie. »
Instable comme l’original, elle n’a malheureuse-
ment pas survolé les festivaliers ; pas de pilote
suicidaire pour monter à son bord ! Mais le
Salon aéronautique de Nantes, début septem-
bre, un autre aux Etats-Unis au printemps 2003,
s’arrachent déjà cette copie conforme du pre-
mier aéronef.

L’équipe douarneniste, Le Hénaff en tête,
« portée par la grâce » du premier chantier, rêve
aujourd’hui de s’attaquer à Albatros, version 2.
Et tant pis si le nouvel engin reste une fois de
plus à terre. Car, comme le montrent sans ambi-
guïté des clichés pris par un élève de Nadar, Le
Bris avait à nouveau omis la dérive de queue. Et
quand, dix ans après l’exploit de Tréfuntec, Alba-
tros 2 tenta l’envol, en pleine rade de Brest, la
barque ailée s’écrasa au bout de quelques
mètres. Sans personne à bord : Le Bris n’avait
pas été autorisé à jouer à nouveau les volatiles.

Cécile Ducourtieux
(Le Monde interactif)

a Souvenirs. Il
y a 40 ans,
l’actrice améri-
caine Marylin
Monroe mou-
rait. Lemon-
de.fr retrace la
carrière de

l’étoile d’Hollywood en quelques images.
a Festivals. A l’occasion du Festival Marsa-
tac (9-10 août) organisé sur les îles du
Frioul (Marseille), lemonde.fr propose une
sélection d’œuvres de l’artiste brésilien
Juneca pour sa première venue en France.
En rubriques Culture et Eté 2002
a L’actualité en continu sur lemonde.fr
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Provence, la lavande
de la montagne de Lure

La barque ailée de Le Bris s’était élevée à quelques dizaines de mètres.

LE RÔLE DE L’AÉRONAVALE
ne cesse de grandir : telle est la thè-
se inlassablement soutenue par le
vice-amiral P. Barjot, tout récem-
ment encore à l’académie de mari-
ne et dans un remarquable article
de la Revue maritime d’avril. Avec
sa coutumière énergie, P. Barjot
s’en prend à la thèse « classique »
du grand stratège aérien améri-
cain, le général Vandenberg, parti-
san de l’offensive stratégique par
bombardiers géants intercontinen-

taux, de préférence aux attaques
de précision sur le champ de
bataille, à l’appui direct par l’avia-
tion embarquée, dont P. Barjot
s’est fait le champion. Celui-ci évo-
que les leçons de la guerre de
Corée. Bien avant cette dernière,
l’aviation navale américaine avait
constaté par expérience que sur
un objectif de petites dimensions
le bombardement en piqué est
trente-trois fois plus précis que le
bombardement en vol horizontal

à haute altitude. Le développe-
ment de l’aviation embarquée s’in-
tensifiera, selon P. Barjot, dans
l’avenir prochain : les catapultes
des porte-avions sont bien plus
efficaces – et moins coûteuses –
que les bases avancées terrestres,
nécessairement de plus en plus lon-
gues pour les avions tactiques à
réaction de 10 tonnes.

Edmond Delage
(8 août 1952.) a Tirage du Monde daté mercredi 7 août 2002 : 495 141 exemplaires. 1 - 3
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Un apôtre du porte-avions
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Douarnenez

b Renseignements : office de
tourisme de Saint-Etienne-les-
Orgues, tél. : 04-92-73-02-57.
b Accès : en venant de Marseille
sortie A 51 La Brillanne, puis
direction les différents villages
autour de Forcalquier, au pied
de la montagne de Lure. Suivre
par exemple la D 951, puis la
D 950 au départ de Cruis
jusqu’à Revest-du-Bion.
b Adresses : Musée-conservatoi-
re de Haute-Provence, dans le
prieuré de Salagon à Mane,
tél. : 04-92-75-70-50. Association
Routes de la lavande,
tél. : 04-75-26-65-91.
b Découvrir : la cuisine du pays
dans des haltes chaleureuses
avec le label Bistrot de pays
accordé à une quinzaine
d’établissements, comme
le Café du Nord à Limans,
tél. : 04-92-73-07-48.
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« Albatros », reconstitution du premier avion, prépare son envol


